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La brûlure des coups de règle 


| Dans le Devoir, M. Omer Héroux relève 1 
qu enroie de Londres, le 24 juillet, la Press: Canadienne 
n demandera au ministre des Postes lundi s'il sait qu'on @ 


refusé de transmettre à Londres un télégramme expédié du bureau de 
post de Corwen le 7 juillet. Le motif du refus à été, dit-on, celui- 
Gi: “le gallois n'est pas accepté; le message doit être retourné pou 

transmission en anglais au EN FRANCAIS, alors qu'il sera capédié 5 
L'interpellateur demandera pourquoi un télégramme en gallois serait 
écarté quand on accepte des messages en w’importe quelle larigue 
étrangère ou en langage chiffré” 7 3 

A] s. a 
1 Commentant l'incident, M. Omer Tléroux rappelle que l’école 
st 12 p r Champ de bataille où le gallois est contraint de lutter 
pour sa survivance, et il cite ces paroles de Lloyd Gcorge à M, Bou- 
rassa, la veille de la grande guerre: | 
Je sens encore sir mes doigts la brûlure des coups de règle qu’on 
me donna à l'école parce que Ÿy parlais gallois... Ce jour-là, ajou- 
tait-il, la voix encore passionnée, je me promis que si jamais je deve- 
nais quelque chose ans mon pays, on n'y donnerait plus de coups 
de règle aux petils enfants qui voudraient parler la langue de leur 
anère. . loremece 
Si jamais il fut un Britannique, il se nomme Lloyd George. 
Quoique l'on puisse dire de sa politique, jamais personne n’a con- 
testé son patriotisme anglais. Et, cependant, cet homme veut que 
l’on sauvegarde 4 sa potite patrie, le pavs de Galles, la langue cel- 
tique, C’est la langue maternelle des Gallois, donne-t-il pour raison. 
En d autres termes, c’est une chose sacrée que la langue de la ma- 
man: Pamour le plus pur en demande Je respect. | 
. Les coutumes, traditions et sentiments d’un penple ne se chan- 
gent pas à coups de bâtons sur les doigts d'un élève. Il grandira ce 
petit, et son dégoût de ce qu'on a voulu lui imposer par violence ira 
s'intentifiant; tandis que son coeur n'en reviendra qu'avec plus de 
passion. à ce que la brutalité se faisait forte de lui ravir, 

et Sans doute, l'émigré—seul où en groupe—se plicra à de multi- 
ples exigences, raisonnables où non. Îl ne se sent pas maître, n'étant 
plus chez lui. Mais les peuples indigènes, à mesure que progressent 
l'instruction et la civilisation, se eraponnent de plus en plus passion- 
nément aux caractéristiques de leur race: In langue tont particuliè- 
rement. Et le conquérant, si puissant soit-il, s’évitera bien des mé- 
comptes en prescrivant à ceux aui.gouvernent en son nom, de laisser 
au peuple vaincu pleine liberté sur cette question. , 
1 faut.unité de langue. comme unité de draneon, si nous vou- 
bins obtenir une étroite cohésion entre les sujets de l'empire, dit le 
chanvinisme quand il s2 craif armé. Fst-il bien sûr? Tes colonies de 
la- Nouvelle Angleterre parlaient anglais. et se détachèrent, Le Cana- 
âà parlait français: il est encore dans Pempire., Les Maltais parlent 
itälien, Dans Les Indes. nous ne snéhons pas ane la Inngue entre pour 
leatconp dans la révolte. Tes territoires qui forment aujourd’hui la 
République française se joignirent en nn seul royaume, alors que 
chadue province avait son dialecte particulir. Ce n'est que depuis. 
l'üniversalisation de la même langue que l'on surprend, eù et \à, 
quelque murmure, Ft la malndraite inaérencr d'une administration 
sectairæ a bien failli faire perdre à la France l’Alsace-Lorraine, après 
Vavoir reconquise an sait au prix de quels sacrifices. Les journaux, 
éatholiaques et autres, ont bean se flatter de l'attachement indéfectible 
A2. cos denx chères nrovinces: combien de coeurs déens, là-bas, regret- 
tent les ojonons d'Egypte et peut-être, au moment de crise, se jette- 
ront vers l’Fst. Rien que parce qu'un gonvernement trembleur n'a 
ras.su contrôler des fonctionnaires obtns, ami se sont indfment 1m- 
miscés dans les questions de lanoue et de religion: surtout à l’école. 

+ Mais revenons chez nous, Aujourd'hui que dans notre provinee 
et'an fédéral, les conservateurs ont ohtenn ce aue rherche tout parti 
politinsie, le pouvair: allons-nous jouir d’une ère de paix? 

T'élément sain de la presse de langue anolaise émet l'espoir que, 
Ouébee avant pronvé aux urnes qu'il m'est l'ilote d'ancun narti noli- 
tiqn. on n’entendra nlus parler de la French nomination qu'on n'aura 
plus le chauchemar de la Hierareh. aw’on ne fera plns apnel à l’i- 

- #norance pour noûs jeter dans la disvrâce, Mais ane tons lea Cana- 
diens prêtéront main-forte an grand oeuvre de dévelopnement ‘de 
notre, beau pavs: ee qui, de Pavis de tous, ne s'ahtiendra pas au 
moyen de tracasseries tnesquines entre citoyens, à l’école, sur la rue, 
dans la politique, dans le commerce... 


Zélote 


te d'un certain individu de Morse, Saskatchewan, le 

Shredded Wlheat.a er devoir ordonner 

que l'explication française qui, jusqu'ici, paraissait sur l'enveloppe 

de sa marchandise, à eôté de l'explication anglaise, soit éliminée: du 
moins en ee qui concerne-le paquetage pour cette province. 

M. le président a fait erreur et il s'est montré petit homme, tout 


a dépêche suivante 


sans À 


. À Îa raquê 
président, de ln compagnie 


etit. | ° ' _* 

Re TT a fait erreur, parce qu'il est faux que les 95 p.e. de notre popu- 
lation qui ne sont pas Canadiens français, se sentent pris d’irrita- 
tions intestinales chaque fois qu'à déjeuner ôn leur sert du Shredded 
H'heat dont l'enveloppe portait quelaues lignes de français. Les 95 p.e. 
derrière lesquels s’abrit» M, le président sont loin d'être tous ignares 
et.forcenés à ee point. M. le nrésident est-il victime du coup monté 
par la clique turbulante qui vit de dissension, ou est-il de connivence 
avec’ elle? Nous ne savons. Mais où il se tronrne,: c'est de croire que 
dans ce pavs américain, éminemment doté de sens commercial, 1 
puisse représenter dignement une grande compagnie, en se servant 
de sa situation dans celle-ci pour donner libre cours à des sentiments 


de rave f rancophobe. 


M. le présid nt 
‘que l’on fait de bon 


t. C'est en choyant la clientèle 
nes affaires, et non pas par des affronts, IL est 
toùt petit dans son métier, M. le président. Et ce n’est pas avec frayeur 
que. nous lu son épistole, mais avec ce sentiment de pitié que l'on 
éprouve pour le faible. S'était-il attendu à ce que’ sa mross fût 
livrée au public ou ag PE que son boycottage du français 

$ rait dans l'ombre .. 
FOS Manvaise tactioue, en tout cas, M: le président. Quand le enm- 


merce, dans l'Amérians septentrionale, en sera rendu à vos métho- 
in Ce sera voxations ici. renrésailles là. On 


des, il sera sur son déclin. \ présa! . 
se déchirera, on ne fera pas un travail de construction économique. 


a gaffé, gottemen 


. d : 
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NOTRE LANGUE. 
Pouvons-nous mieux parler? 


Un Canadien de marque, M. Et- 
gène L'Heureux, qui fait en ce mo- 
ment son tour de France, à été — 
comme tant d'autres personnes de 
toutes nationalités voyageant en 
France — charmé par la mélodie de 
notre belle langue sur les lèvres des 
petiats et petiotes de là-bas. Il écrit 
au Progrès du Saguenay: 

“C'est une musique des plus 
agréables que la langue des petits 
Français et des petites Françaises 
de quatre ans on plus, Rien de plus 
beat, en effet, que ce charme de 
l'enfance allié au charnte d'un beau 
langage. Puisse notre prochaîne qé- 
nération de bambins parler comme 
parlent leurs petits cousins d’Euro- 
pet Et je souhaite que, dans nos fa- 
milles, on s'applique à faire bien 
parler les enfants ou qu'au, moins 
on ne tente pas de ridiculiser ceux 
qui ont la fierté de leur lunguge. 
Mème si les parents manquent d’ins- 
truction, il leur est facile jusqu'à un 
certain point de veiller à l’'amélio- 
ration du langage de leurs enfants: 
s'ils le voulaient, ils obtiendraient 
vile des résultats étonnants.” 

Quand nous parlons de la France, 
évitons deux excés: tout admira 
tion, tout blâme. À chaque pays ses 
avantages et inconvénients, ses qua- 
liés et faiblesses. 

Mais il est certain que nul étran- 
ger visitant Paris, sans avoir l'ouïe 
très fine, ne peut échapper au char- 
me de l'accent parisien chez l'en- 
fant, Et Paris n’est pas la seule ville 
française où l'on parle bien. Je me 
rappelle une fois à Lyon, pendant 
da grande guerre, Ayant obtenu de 
mes officiers — rar j'étais soldat — 
quelques jours de permission, je fis: 
mon pèlerinage à Notre-Dame 1e 


Fourvière, et visitai aussi la célè-; 


bre cathédrale Saint-Jean, au pied 
de la colline. Puis, en bon troupier, 
ie fumais solitairement une bonne 


is em 


. TRIBUNE LIBRE 


Communiqué 
. La Cie Shredded Wheat 


Nous publions ci-dessons Le texte 
anglais avec version française d’un 
article du ÆRegina Star en date du 
26 juin, Nous ne l’avons pas publié 
plus 1ét parce que nous voulions 
attendre la fin de la période élec- 
torale. 

Cet article a été reproduit par le 
Devoir et par plusieurs autres jour- 
naux de PEst, 1 nous donne une 
idée de l'état d'esprit’ de certains 
bouffons: si mal équilibrés que la 
vue de auelqnes lignes françaises 
sur un paquet leur cause une crise 
de nerfs. 

M£ A.-F, Wolther peut être fier 
de lui, I a sauvé le Capitale et mé- 
rite les félicitations du Star et de 
quelques autres névroses, 

La Confédération est hors de 
danger. La Shredded Wheat Com- 
pany n'aura que de l'anglais sur ses 
paquels. Nos intelligents champions 
de l'English. only pourront njanger 
leur shredded wheat sans bourir le 
risque d'atirapper une indigestion 
ou d'être empoisonné: il ne sera 
plus recouvert d'une étiquette bi- 
lingne, 

M. Wolther, nous le supposons, 
aura bientôt sa statue sur Ja place 
principale de Morse, Ce sera un 
monumment destiné à rappeler aux 
générations fatures quelle fut à un 
certain temps l'immensité de la bê- 
tise humaine dans notre province 
de la Saskatchewan, 

Naus comprenons, d'aprés l'atti- 
tude de la Shiredded Wheat Compa- 
ny qu'elle ne tient plus à la clien- 
tèle canadienue-française, puisqu'il 
suffit des aboiements d’un certain 
groupe pour, qu'elle sacrilie immé- 


er, 


diatement une Jangue parlée par 4 
millions de Canadiens, 


Les Franco-Canadiens des trois cette année, du tt 


NOTRE LAN 


BURE 


“ CA 


GUE 


Un an, Canadn 


AU: 1968, dème Avenne Ouest 


Princo-Albert, Sask, 
TELEPHONE 2964 


ABONNEMENT, 


Ltats- Unis 
Lurope 


L’Exposition de Prince-Albert 


que l'exposition 
à Prince-Albert, 
au 4 août, exvel- 


Tout aunonce 
qui sera tenue 


provinces de l'Ouest, solidaires 165 | era on importance el en attractions 
uns des autres, se souviendront de |toutes les précédentes. 


cette attitude, 
Nous aurous d'ailleurs à revenir 
d'ici peu sur ce sujet. 
Raymond DENIS. 


eme ees 


UN MORCEAU A ENCADRER 


LE REGINA DAILY STAR ET LAÏ 


PEUR DU BILINGUISME, 
Par Omer Héroux 

Fun de nos amis de 
envoie, marqué d'un coup de 
crayon, un article du Régina Daily 
Star — numéro du 26 juin 1940, — 
qu'il faut encadrer, C'est une pièce 
telle que bien peu de gens Fose- 
aient imaginer dans noire pro- 
vince, . 

Nous en donnons, Y'un à a suite 
de l'autre, le texte anglais et une 
version française qui serre d'aussi 
près que possible l'original: 


SHREDDED WHEAT COMPANY 


TO DROP BILINGUALISM 


One of the largest manufacturers 
of cereal products in Canada and 


the United States — the Shredded 
Wheat Company — has announced 
its decision to «aholish bilingual 


packages for its goods in western 
Canada, It announces that in fhe 
future it will restrict its bilingual 
packages to the eastern provinces. 

Credit for drawing the attention 
of this compauv to the matter goes 
to Mr. A. F, Woither, of Morse, 
Sask, Mr. Wolther, some months 
ago, wrote fo the company a very 
courtèous letter pointing out that 
the use of the bilingual package is 
an irritation to nearly 95 per cent 

Suile à la page 2 


pipe, tout en faisant les ceht pas 
suÿ le parvis, Quand, tout à coup, 
d'une étroite rue du voisinage, la 
voix douce et fraiche d'une jeune 
fille perca l'atmosphère, C’élait tou- 
jours le méme court refrain d'une 
chanson populaire et naïve; mais 
j'en fus émotionné jusqu'aux, larmes, 
moi, pauvre militaire sans amis, en 
ce pays de mes ancêtres. , 

La voix ne témoignait d’aicune 

affectation ou fatuité, et se répan- 
dait sans effort, C'était le coeur qui 
chantait, Aucun instrument artifi: 
ciel ne se méla de sontenir les cor- 
des vocales: c'eit été tout gâter. 
- Elle disait, cette voix, elle disait 
son amour à lui, là-bas, frémissant 
sous la mitraille et qui, peut-être, ne 
reviendrait pas. “Reviendras-tn ja- 
mais, reviendras-lu jamais?” gémis- 
sait-elle sans fin. 

Jolie mélodie, simple et chantan- 
te. Voix flexible jusqu'aux plus sub- 
tiles nuances de sentiments; et du- 
ne parfaite justesse, en autant que 
pouvait s'en rendre compte ‘Une .0- 
reille nourrie — ohtil me semblait 
que c'était depuis toujours — de 
grincements cacophones et de cré- 
pitations sèches, seule musique des 
engins meurtriers, ° 

Et cependant'ce ne fut pas cela 
qui me prit au coeur et n'étreignit 
la gorge. Mais.la beauté de la langue 
française, quand elle est résolument 
prononcée. Quand chaque mot, cha- 
que syllabe, chaque lettre reçoivent 
l'articulation elaire et distincte qu'y 
ont assignée le génie latin, la cul- 


‘ture et les délicates moeurs fran- 


çaises, 

I y &« en France des personnes qui 
charment par leur langage. D'autres 
ont une prononcialion plus rude ou 
fautive, J'en ai entendues qui par- 
lent décidément très mal. 

Et en Canada? Seuls les igonrants 
et Les impertinents nous cassent la 
tête avec leur Parisian French 
et leur Quebec French. Les person- 
nes instruites savent q\’il y a moins 
de différence entre un accent fran- 
çais et celui d'une autre province 
ou payssequ'il n'y en a entre les di- 
verses manières de parler la langue 
anglaise, Cela me fut rendu tout par- 
ticulièremen t sensible en France 
durant la guerre, alors que je me 
tronvai dans un centre militaire où 
fourmillaient les anglophones de 
tous ciels: des diverses parties du 
Royaume-Uni, de l'Afrique, de l'À- 
sie, de l'Amérique. 

Il se trouve en Canada des per- 
sonnes qui parlent fort bien le fran- 
cais: grammaire, terminologie, arti- 
culation. Lt il m'arrive fréquem- 
ment de me demander si j'ai affaire 


se 


ee 


l'extrémité 
ship L jusqu’à l’extrémité nord du 
township 8; de là eñ ligne directe 


® ; a. 
Le dioëèse : 
de Gravelbourg 

Voici, d'après jee Acta Apostolr- 
Cae Sedis, publication officielle du 
Vatican, auelles sont les limites du 
nouveau diocèse de Gravelbourg: 

A l'ouest, les Hmites de l'Alberta 
et de la Saskatchewan: 

Au sud: la frontière 
el canadienne; 

A l'est: suivre la limite occiden- 
tale du rang XXV, à lPouest du se- 
cond, méridien, en commençant à 

méridionale du town- 


américaine 


vers Pouest jusqu'à lPextrémité oc- 
cidentale du rang XXVIF de là 
droit au nord jusqu’à lextrême li- 
mite du township XII]; de là, de 
nouveau droit à l'ouest jusqu'au 
troisième méridien: de là au nord 
jusqu'à l'extrémité du township 16; 
de là, vers Pouest jusqu'à lextré- 
mité ouest du rang 7, à l’ouest du 


: Activités 


de Ÿ 
CATHOLIQUES RUTHENES. 

Un des voeux exprimés au GOn- 
grès des commissaires d'école ca- 
tholique tenu à Saskatodn au mois 
de mars dernier vient d'être réalisé 
la semaine passée, 

fe 40 juillet, en effet, une iimpor- 
tante réunion des catholiques ru- 
thènes de la province avait lieu à 
Saskatoon, L'objet de cette réunion 
était de jeter les bases d’une orga- 
nisation de commissaires catholi- 
ques ruthènes, . 

MM. Raymond Denis et Hargar- 
ten, les deux présidents des Asso- 
ciations de commissaires cathofi- 
ques de Ja province, avaient pris 
une part très active à la préparation 
de cette journée, M, Hargarten S'y 
rendtit lui-même en personne et M. 


l'Ouest nous | s0ciation agraire 


ACEC. 


M. EST, Graves, président de 
l'Association agraire de Prinre-Al- 
bert, sollicitant la coopération de 
tous les hommes d'affaires de la 
ville et du voisinage, leur adresse 
Message : | 
Hya 47 ans que la Kociété ngrai- 
re de Prinee-Albert, où plutôt PAS: 
Lorne, comme on 
l'appelait alors, Lenait sa première 
exposition sur un lopin de terre 
prés de Ja seconde avenue ouest, 
Parmi nos anciens, il se trouve des 
hommes et des femmes qui y pri- 
rent une part active. Mais quels 
immenses progrès notre exposition 
a faits durant ces 47 ans, depuis lé- 
poque où l'entrée sur les champs 
d'exposition était 5, 10 ou 25 sous, 


TEE 


Tout ne marche pas le ntieux du 
monde en Egypte, LE y u quelques 
jours, Mausorah, dans le delta du 
Nil, a ëté le thèâtre de sanglants 
désordres, À l'occasion d'une visite 
de Nahas pacha, ancien premier 
ministre, une collision s'est pro- 
duite entre Les manifestants wuf- 
distes, c'est-ä-dire les nationalistes, 
et la police. Résultat: six tués, 46 
bleusés, Nahas pacha lui-méime fail- 
lit être assominé par un soldat 
égyptien, ne dut son salt qu'à 
un de ses fidèles partisans qui put 
à temps recevoi pour lui le coup 
de evosse fital. Peu de temps après, 
à Zantali, la foule prit d'assaut un 
poste de police De nombreux 
agents furent blessés. : 

bès que les’ Egyptiens s'agitent 
dans lu vallée du Nil, on pense in- 
médiatement. à fx tension de feurs 
relations avee d'Angleterre, aux ef- 
fonts qu'ils font pour se Hbére du 
contrôle militaire et administratif 
britannique, Is nourrissent, on ef. 


es difficultés de l’Egyp 


depuis Le temps où fou S. 4 Don- 
aldson, Joe Hannafin el Bob Fish 
caracolbaient sur leurs chevaux de 
setle, rivalisant pour jes honneurs; 
le temps aû Jumes Sanderson, fen 
le sénateur T1, O0, Davis, le doctenr 
ain el tocteur Jardine el même 
l'Indicu Waposhov, faisaient eha 
cun son possible pour remporter 
le prix de belles ponumes de terre 
ou autres produits d'agrieullure, 

De nombreuses améliorations ont 
télé faites aux champs d'exposition, 
dit M. Graves: le conseil munict. 
pal nous a donné nn gènérenx ape 
pui. 

Et M. Graves entre dans les dé. 
tails du secours qu'il a reçu de tous 
côtés pour faire de Pesposition de 
1930 un vrai triomphe pour son as- 
soeiation, un moyen instruction 
pour des eultivateurs, mécaniques 
et ouvriers dé toutes branches, ef 
une oeeasion damasement pour les 
pets et les grands. 


te 
fet, la très noble ambition de € 
upuverner eux-méêues, de vivre li- 
b es et indépendants. En preunent- 
is le ehemin? 

À différentes reprises, depuis ces 
dernières années, des négociations 
furent entumées entre LoniTtes el 
le Caire, En 1994, M. Rumsuy Mnae- 
Donald et Zaghoul pacha ne purent 
s'entendre, L'an dernier, le Fo eign 
Office s'était mis d'areord avec 
Mahmond pacha; l'intransigennce 
des nationalistes égyptiens Fi échap 
per un projet de traité qui parais- 
«ait raisonnable, Enfin, au prin- 
temps dernier, des négociations en- 
Uunées, à Lond es, entre M. Yen- 
derson’ el Nahas patha lui-même, 
qui était à ectle époque à la tête du 
gouvernement égyplien, aboutirent 
ü un échec, L'oceusion était pour- 
tnt belle. Lo cabluet travailliste 
montrait, du point de vue de 
souveraineté égypliuine, nt afl- 
tude très bicnvoillante, On vent se 

{Suite de ln page 4) 


Ânne 


Celle nnncée, ln fête de sainte 
Anne, qui jusqu'ici avait gardé un 
sachet d'intimité paroissiale, à été 
célébrée avec une solennité inac- 
coutumee, Depuis la fondation de 
la paroisse, fidèles aux traditions 
de Leur pays uutal, les paroissiens 
de Suint-Brieux ont conservé une 


Denis s’y fit représenter par le chef 
du secrétariat afin d'aider nos amis 
ruthènes. 

Un comité exécutif qui restera en 
fonctions jusqu'au congrès de l'an 
prochain, a-été chargé de parfaire 


3ème méridien; de là, au nord jus- 
qu'à l'intersection du fleuve Sas- 
katchewan sud; de là on suit le 
fleuve jusqu'à limite ouest de 
province de la Saskatchewan, 
HE nous fait plaisir de mettre sous 
les yeux de nos lecteurs ces aima- 
bles paroles que S, G. Mgr HR. Vil- 
leneuve, O. M, I1,, premier titulaire 
de Gravelbourg, a bien voulu ndres- 


vous assurer Pappui que vous au- 
rez de ma part dans votre oeuvre 
de presse.” 


DR ES 


à un Francais d'Europe ou à un Ca- 
nadien, 


Tout de même, que de progrés à 
faire, de fautes à corriger, d'habitu- 
des à raincre! Et je erois qu'il a mis 
le doigt sur la plaie, ce professeur 
— son nom m'échappe — qui a dit 
aux instituteurs de se défier des 
bouches molles, . 


Le petit inStitutenr de premier 
grade a une rude tâche el une gran- 
de responsabilité: jaire prendre à 
l'enfant l'habitude d'articuler dis- 
tinctéement, même avec exagération 
Pour commencer, chaque partie du 
mot, tenant compte des syllabes 
courtes et des longues. € ust la per. 
fection des détails qui fait la beau- 
té de l’ensemble, L'oreille de l’en- 
fant est généralement fine, délicate, 
Ce petit aimera le français, s’il le 
Purle bien. 

STANISLAS. 


ser sau directeur du Patriote de’ 
l'Ouest: 
“Dès maintenant,  laissez-moi 


la nouvelle organisation qui n’a été 
qu'ébauchée évidemment la semai- 


ne dernitre, et de faire rapport au 
li prochain congrès. 


M. Mike Bilinsky, de Prud’hom- 
me, a été nommé président de ce 
comité et M. Wosel Charnuy, secré- 
taire, , 

Nous félicitons cordialement nos 
amis ruthènes d'avoir compris de 
façon si pratique toute limpor- 
tance de l'organsation des forces 
satholiques de la provinée,. 

Nous attendons beaucoup de bien 
de celte réunion. 

EONTR'BUTIONS 

Contribulious reçues depuis quel- 
que temps déjà: 

Decbden, $50.00; Saint-Denis, 
855.00;  Saint-Hippolyte,  $80.00; 
Jackfish, #66.00: Ponteix, $82.23; 
Mutrie, $20.15; Prud'homme, $100. 

Un cordial merci à ces comités 
paroissiaux. ‘ 

RESULTATS DU CONCOURS 

Les résultats complets du con- 
cours de français de LA. @ F. C 
seront publiés dans Le ‘Patriote de 
la semaine prochaine, Qu'on se le 
dise! ‘ 

COMMISSAIRES 

Les commissaires d'école qui at- 
raient besoin  d’'instituteurs ou 
d'institutrices pourraient avec avan 
tage s'adresser au secrétariat de 
PA. C. F, C., à Vonda, Sask. 

Nous avons en mains actuelle- 
ment, toute une liste d'instituteurs 
et d'’institutrices prêts à prendre 
charge des écoles qu'on voudra bien 
leur confier. ‘ 


vent 
part, 
les, 

A © heures de Paprèsmidi, lé- 
ulise est remplies au chant d'un 
Hoau eantique composé pour la cir- 
constanes par de RP, Gabilon, 
ous Les pélerins viennent vénérer 
vieusement Be relique de sainte 


nnimer ceux qui v prennent 
pour en retirer des fruits tti- 


grande dévotion envers la grande 
{haumaturge d'Auray, À l'occasion 
du jubilé d'argent de Ha paroisse, 
l'an dernier, Pidée avail été émise 
de construire un sanctuaire en 
l'houneur de sainte Anne, sur Pen 
placement de Pancienne église: par 
ailleurs, une grande procession 
avait été organisée en Fhonneur de 
la bonne sainte Anne, à l'occasion 
de ces fêtes jubilaires et Îles pn- 
raissiens avaient exprimé Je désir 
qu'il en fut ainsi chaque année, et 
S. & Mgr Prud'homime avait bien 
voulu approuver ee projet. 

Pour donner un plus grand éclat 
à la fète, les paroissiens des parois- 
ses et missions environnantes 
avaient été conviés à s'unir à ceux 
de Suint-Brieux et, malgré le temps 
orageux et. la pluie de la nuit pré- 
védente, ils éttient venus nom- 
breux pour assister à la niesse cé- 
lébrée pontificalement par N. U. 
Mgr Prud'homme, Un clergé relati- 
vement nombreux entourait S. G. 
Mur l'Evèque. Pendant que le R, P. 
Granger, O, P, de Saint-Hyacin- 
the, P. Q. et le R. P, Tavernier, O 
M. I, de Prince-Albert, font es 
fonctions de dinere et sons-diacre 
d'honneur, le RP. Gabillon, Q, M. 
L, de Saint-Albert, Alta, et le R, P. 
Robveille remplissent les fonetions 
de diacre el sons diacre d'office. 
M. Fabhé Barbier, curé de Saint- 
Front, et le BR. P. Leconte assistent 
nn choeur, Sous l'Habile direction 
de M. l'abbé Auclair, curé de Des 
Jand, qui remplit l'office de céré- 


moniaire, des cérémonies de la 
messe pontificale se déroulent 


dans un ordre parfait, 

Après l'Evangile, Mgr Prud'hom- 
me dans un magnifique discours, 
rappelle utilité des pélerinages 
comme aussi les sentiments qui doi- 


Anne, Puis le R. P, Tavernier dans 
un beau sermon, qui fait une pro- 
fonde impression sur l'assistance, 
rappelle aux mères de familles 
leur devoir d'éducatrices, eur mon 
trant sainte Anne conne le modèle 
de la mère chrétienne parfaite. 

l'heure de la procession est ar- 
rivée: La pluie qui semblait ne pas 
devoir cesser de sitôt, s'arrête et 
nous invite à suivre tout. le pro- 
granune de la journée, Grâce à l'es- 
prit d'organisation de ceux qui ont 
recu mission de Ja diriger, cette 
procession est magnifique: Les 
chants en l'honneur de sainte Anne 
aHernent avec les prières pendant 
tout le parcours; 1ous eeux qui y 
prennent part, prient avec foi et 
contfianee el montrent des senti 
ments de vrais pélerins, 

Aprés Ia bénédiction solennelle 
donnée par S. G. Mgr Prud'hommie, 
M. l'abbé Liktor, le seul prètre de 
langue hongroise du diocèse, 84 qui 
a bien voulu accepter d'adresser a 
parole à ses cnmpatriotes, satisfait 
les légitimes désirs des familles 
hongroises en leur donnant un sSér- 
mon dans leur langue maternelle. 

La bonne sainte Anne ne peut 
manquer de béniv la naroisse de St- 
Brieux, qui lui manifeste sa dévo- 
tion d’une façon aussi convainene; 
elle bénira aussi les nombreux pé- 
lerins venus de Kermaria, Fleit's 
Spring, Little Moose, Saint-Front, 
Lake Lenore, Bruno, Englefield, 
Wakaw, Domremy, Fishing Lake, 
Tisdale, ete. Nul doute que l'an 
prochain ils ne viennent plus nom- 
breux encore à Saint-Brieux mani- 
fester leur dévotion et leur con- 
fiance à la bonne sainte Anne et a 
prier au jour du pélerinage en son 
honneur, 


UN PÉLERIN. 
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Croyez-vous qu'un peuple oublie une injure nationale 
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Ce que les journaux 


disent des élections 


—— 


Ceux de la Saskatchewan | 


Le Star-Phoenix, : “Les élec- 
tions sont finies, mais is les problè- 
ines économiques uous restent, 
Dans un état d'humeur mécontente 
et de dèsir de changement, le Ca- 
nada a rejeté la politique libérale 
de préférence britannique. 1 reste 
à savoir jusqu'à quel degré M. Ben- 
nett remplira son engagement de 
haute prolection et l'efret qu'il en 
résultera pour l'industrie agricole,” 

Et sons lé titre The Swing in 
Quebec, il fait entre autres Consi- 
dérations, celles-ci: . 

“Ces gens de la Saskatchewan 
qui ont déposé un bulletin conser- 

vateur en protestation contre la 
Quebec domination, se sont réveil. 
lés mardi matin pour constater que 
Québec s'est assuré son mot à dire 


dans le gouvernement conserva- 
teur. Cet signifie probablement 
que la Saskatchewan n'entendra 


plus rien de la soi-disant mouton- 
nerie des électeurs canadiens fran- 
cais ni de la ruse de leurs chefs, 
On ne pourra plus dire que lés 65 
circonscriptions de Québec sont 
toujours assurées à Mackenzie-King 
et que li hiérarchie catholique va 
lo cuain dans la main avec la ma-]} 
‘chine libérale, Le résultat des êlee- 
tions de lundi montre que Québec 
sait se jeter d'un côté ou de l'autre, 
d'aprés son intérêt. Tandis que cer- 
tains électeurs de ln Saskatchewan : 
ont donné leur vote aux conserva-! 
teurs pour amoindrir l'influence de 
Québec; beaucoup de gens de Qué- 
bec firent de même pour manifes- 
ter leur ressentiment contre la do- 
mination de POuest à Ottawa." 

.L'élection de 24 conserva- 
teurs à Québec veut dire fa fin des 
injures qu'on à accumulées sur Îles 
électeurs de Québec, comme adhé- 
rents serviles d’un parti, en vue 
d'autres objectifs. Ccla veut dire 
que le conservatisme inné de Qué- 
bec aura sa répercussion dans la 
représentation. québécoise. Et cet 
augmente considérablement ‘ les 
chances du parti libéral dans Îles 
autres provinces, 


Le Leader-Post, — ‘“L'hon. Ben- 
nett s’est engagé à résoudre plu- 
sieurs problèmes, et le peuple est 
maintenant en droit d'attendre que 
les promesses se traduisent sous 
peu en actions. Un de ces problé- 
mes est le chômage. Une question 
trés importante est la politique de 
M Bénnett au sujet du com- 
merce avec la Grande-Bretägne, M. 
Bennett est opposé à la préférence 


.présentatif de tout Île 


| Le Droit, = M. C, Gautier fait ‘fes 
réflexions suivantes: “L'élection 
est survenue à un moment de erise 
ouvrière et agricole. Les adversai- 
res du gouvernement ont exploité 
à leur profit la plaie grandissante 
du chômage: ils en ont rejeté la 
responsabilité entière sur Île gou- 
vernement, sur sa politique fiscale, 
sur son prétendu refus de coopérer 
avec les provinces, [ls lui ont attri- 
bué égalément le marasme de la- 
gricullure, la mévente du blé, Ia 
baisse du prix du beurre, Si tout 
allait mal, c'était la faute du gou- 
vernement et à moins d'un change 
ment radical, Je chômage augrmen- 
terait, l'industrie et Pagriculture 
péricliteraient, le Canada verrait 
des années de misère noire, fs ont 
littéralement affolé les électeurs, 
désireux, avec raison, de revivre 
iles anciennes années de prospérité. 
Qu'ou ajoute à cela des protiesses 
formidables, l'assurance donnée de 
remédier immédiatement au chû- 
image, la coalition de presque tou- 
tes es provinces contre le gouver- 
nement, et, en certains quartiers. 
un appel éhonté aux préjugés de 
race et de religion, et l'on aura 
duelques bonnes raisons de la dé 
faite du gouvernement et de la vic- 
toire conservatrice, 

M. Bennett sera dans quelques 
jours le premier ministre du Cana- 
da, Iiaura pas de difficulté à for- 
er un cabinet solide, compose 
d'hommes distingués, vraiment re- 
‘anada, car 
chaqué province à envoyé aù Par- 
lement une réprésentation abon- 
dante et brillante. 


I 
| non pas un noble geste, 

Le Hanchester Guardian s’'éxpri- 
me ainsi: “Si le Canada a voté 
pou rM. Bennett dans là pensée pro 
fonde que le conseil de l'Empire 
peut se transformer en comptoir de 
mercantilisme, il faut désespérer,”? 

Le Daily Mail se rassure par ces 
mots: “Les jours sont passés de- 
puis longtemps, où une élection on- 
nadienne pouvait affécter les rela- 
tions du Dominion avec notre 
pays.” | 

Le Liverpool Post commente aini- 
si: “Bennett entre au parlement à 
la tête d'un des plus puissants pai- 
tis qu'a jamais eus le: Canada, C est 
une siluation qui peut linduire à 
se kincer dans des aventures finan- 
cières qu'il serait mieux ‘d'éviter, 
En tout eas, il faut espérer qu'il ne 
S'embotrbera pas dans des mestires 
de représailles contre les Etats- 
Unis, Il serait tout de même surpre- 
nant qu'il n'ait pis gagné des 'vo- 
tes à Eravers le pays, sur la plausi- 
bilité que plus volontiers que M. 
King, il donnera un contre-coup 
aux Etats-Unis en 
vexauloire de ceux-ci. 

Le #Morning Post, conservateur: 
“Si lourde que soit ici la déception 
que le budget Dunning n’aboutisse 
pas. nous ne pouvons pas contester 
la force de Pargument, 1 n'v à pas 
de pays qui puisse espérer «de pré- 


Iférences sur d'autres marchés, sans 


rien doñner en retour. M. Bennett 
doil'noter, sans doute, que les com- 
mentaires américains indiquent 


impériale.” 

Sans $e compromettre, tout en 
donnant une note de cordiale bien- 
venue, le London Times consacre 
son principal article de fond aux 
élections canadiennes, 


M. Beunett prend le pouvoir à 
une époque de crise écononiique, et 
sa situation n'est guère plus envia- 
ble que l'aurait ëté celle de M. King 
au cas d'une victoire Hihérale. Elle 
Pest même moins, car M. Bennett a 
fait des promesses, H s'est dit de 
taille à résoudre Îles problèmes ac- 
tuels, 11 s'est engagé à ranimer les 
affaires, à äctiver le commerce et 
l'industrie: à à sauver Pagriculture, à 
accroitre la prospér ité, 

Nous le jugerons à ses actes, sans 
parti pris, n'avant en vue que Île 
bien général de la patrie cana- 
dienne.. 


a 


L'Action: catholique, Sous la si- 
gnature de M. Thomas Poulin: 
“Maintenant, il ne faut pas 
faire d'illusions et croire que 
crise économique, qui nè vient én 
somme que de commencer chez 
nous, va disparaitre du jour au len- 
demain, Parmi les üptimistes on es- 


se 
la 


britannique et à celle des autres 
nations de PEmpire, à moins que 
ces nations nous accordent la réci- 
procité. Le Canada peut donc avoir 
à attendre qüe les divers gouverne- 
ments traitent cette question com- 
pliquée. Et le Canada doit certai- 
nement se trouver des débouchés 
pour remplacer celui qu'un tarif 
hostile lui fait perdre de plus en 
plus; et la dépression dans les dis- 
iricts ruraux augmentera le chô- 
mage en ville. Si M. Bennett peut 
mieux s'assurer le marché britanni- 
que que ne le faisait M. King, tant 
mieux.” 


Le Regina Daily Star. — Celui 
des journaux dont Iles réflexions 
continuent à être les plus comiques 
est le Kegina Daily Star. Depuis 
que son parti à fait des gains dans 
le Québec, il ne craint plus Ya 
French Roman Catholie Hierarchy 
of Quebec, H dit tout doucement 
que “les gens de Québec ont suivi 
le conseil de L'Action catholique! 

Et au lieu de parler des igho- 
ant people in Quebec who do not 
know English”, et de ceux, là-bas, 
who try to force the French lan- 
guage don the’ thrôats of the Sas- 
katchewan people, il dit que l'ac- 
quisition, par les conservateurs, de 
vingt nouveaux sièges dans le 
Québec, montre que Îles politiciens 
ne peuvent plus insulter à l'intelli- 
gence des électeurs québécois...” 
Ët voilà comment, après tant d’an- 
nées d’obscurantisnte, la vieille 
province resplendit de lumière. 

Les journaux de l'Est 

Le Devoir, — “M. Bernett et ses 
amis pourront faire ce qu'ils vou- 
dront, dit M. O. Héroux, et nous au- 
rons un gouvernement stable. Ceci 
ne veut pas dire que les nouveaux 
gouvernants n'auront qu'à se lais- 
ser vivre... il va falloir constituer 
un cabinet... naviguer entre les 
ambitions et les calculs... l’oppo- 
sition, pour être numériquement 
sacapable de mettre le gouverne- 
ment en danger, n’en disposera pas 
moins de lutteurs aguerris.,, les 
problèmes de fond ne céderont pas 
devant une simple accumulation de 
suffrages, 

“M. King et ses collègues ont été 
défaits, d’abord et surtout par la 
crise économique. On n’a guère 
souvenir d’un goüvernement qui ait 
résisté aux temps durs. 

‘I M. Berinett — A prodigué un 
peu partout, â‘travers le pays, des 
promesses abotidantes et précises. 
L'heure des réalisations et des 
échéances sonne... Chacun voudra 


time qu'eile durera bien cinq ans. 

La nouvelle âdministration, nous 
wen doutons pas, consacrera tous 
sés efforts à l'amdindrir, à cher- 
cher de Ia régler. Toutefois, sans 
la collaboration de tous, des pro- 
vinces, des municipalités et des in- 
dustriels, elle ne pourra marcher 
que très lentement. Nous avons 
l'exemple devant nous des Etats- 
Unis qui se débattent, ét vainement 
depuis plus de deux ans; nous 
avons l'exemple de l'Angleterre qui 
en dépit de tout ce qu'elle fait pour 
amoindrir le chômage , voit le nom 


bre des chûmeurs augmenter, Et 
nous pourrions regarder ailleurs 


pour nous convaincre qu’il est dif- 
ficile de remonter une crise écono- 
mique, aussi universelle que celle 
qui nous atteint, et qui n’est encore 
qu'une des éactions de la grande 
guerre de 1914, 

En somme, si les élections sont 
finies, la vraie besogne commencé 
et le parti défait a peut-être lieu, 
secrètement, de s’estimer heureux 
de n'être pas chargé de la lourde 
tâche qui s'annonce avec urgence. 


Le Mail and Empire, journal 
conservateur de Toronto, nous sert 
ceci: “To the Roman Catholic 
Church must be given a large pro- 
portiqn of the credit for the swel- 
ling Conservative vote throughout 
Quvbec and for the Cônservative 
victory in a number of constituen- 
cies, The hierarchy has long re- 
garded with uncasiness à ‘solid 
Liberal: French Catholic province 
as likely to produce resentment in 
the English-speaking provinces and 
so prejudice the rights and interests 
of the Church, It is obvions that 
their attitude has now permeated 
to the local cures and that Quebec 
is learning to weight political ques 
tions on their merits.” 

Ah1 oui, vraiment! Tant que cetix 
de nos concitoyens de langue an- 
glaise qui sont assez dotés de lu- 
mière pour tenir une plume de jour 
naliste, se refusent à comprendre 
que l'Eglise catholique est une re- 
ligion et non un parti politique, à 
v a lieu de désespérer qu'ils saigis- 
sent jamais notré point de vue, À 
notre connaissance, nulle associa- 
tion religieuse, commerciale ou au- 
tre, n’est aussi indépendante de ses 
chefs, en matière politique, que ne 
le sont les électeurs : catholiques. 
Chez nous, l'autorité religicuse n’in 
tervient que lorsque la politiqué 

viole la conscience: c’est alors que 
son devoir d'état l'y oblige. 


Les journaux Anglais 


“Personnellement, dit-il, M. Bon- 
netf est populaire dans tout le Do- 
minion et s'est fait, ici, de nom- 
mreux amis qui le verront venir 
avec plaisir à la conférence impé- 
riale, Les Canadiens francais ont 
repris pied dans le parti conserva- 
teur et ont leur voix à ses conseils: 
ce qui aura ses avantages sous plu- 
sieurs rapports. I + avait des dan- 
gers dans lidentification du sang! 
français et de l'Eglise catholique 
avee un seul parti politique.” 

Le Mail félicite M. Bennett et son 
parti d’avoir remporté une si écla- 
tanie victoire: et il ajoute que le 
Canada et les autres Dominions de- 
vraient être invités à une conféren. 
ce tenue à Londres pour discuter 
l'avenir des Indes. 


La presse française 

Paris, — Les journaux de Paris 
témoignent un intérêt infénsé an 
résuHat des élections canadiennes. 
Dans leurs articles de fond, ils al- 
iribuent la victoire conservatrice, 
avec Îla politique de protectionnis- 
me’ de cb parti, aux récents chan: 


gements de tarif américain, C'est 
in réponse canadienne, estiment 
ils, 


X —— 


Une erreur typographique sou- 
lève un problème électoral 


Oltawa, — Un problème électo- 
ral vient d'être soulevé dans la ca- 
pitale par la décoüverte d'une er- 
réur d’ impressiôn commise à l’Im- 
primerie nationale, dans la publi- 
cation des livrets dé bulletins d'Ot- 
tawa. 
| L'erreur consiste dans limpres- 
Sion, au verso du bulletin, au lieu 
du verso du talon, la formule “Poll |. 
Book number” ävec espace pour 
être remplie par le sous-officier 

rapporteür individuel au moment 
où le bülletin est déposé. 

Evidemment, si le sous-officier 
rapporteur veinplit le numéro du li- 
vret de bulletins dans l’espace tel 
qu'indiqué sur les bulletins, tout le 
secret du vote se trouverait com- 
promis, car en consultint les deux 
côtés du bulletin avec la liste du 
livret de. votation, on apprendrait 
de quelle mänière lPindividu a voté. 

Les officiers rapporteurs ont re- 
cu des instructions très strictes à 
ce sujet. de Me Ritchie, afin que le 
secret du vote soit conservé, Tous 
les candidats locaux ont été avertis 
immédiatément après la découverte 
de lerreur et des instructions fu- 
rent aussi émises aux agents des 

candidats. 

LEGALITE EN DOUTE 

D'aucuns soutiennent qu’il y au- 
ra possibilité de mettre en doute la 
légalité du serutin pris dans Otta- 
wa, à cause d'une erreur typogra- 
phique. 

Interviéwé à cet effet, Me J.-À. 
Ritchie, C. R., a avoué que l'erreur 
a été commise, mais qu’elle ne don- 


à 


Comytes courants — 


Achat et ventë de 


retour du tarif! 


moins de crainte du protectionuis- | 
me canadien que de Ja réciprocité | 
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KL Le 
es autres membres de PEmpire et Enera lieu à aucune nouvelle élec -Hecupail le pouvoir, 


lion. 

Au lit d'inscrire su rle lalon de 
chaque livret. de butictins électo- 

aux la formule ‘“Ballot Book No.” 
— livret de bulletins No — on la 
trouve sur Je bulletin méme, de 
sorte qu'un officier rapporteur 
peut, dans une certaine mestire, sa- 
voir, s’il vext en leuir compte, de 
quelle manière où pour quel candi- 
dat a voté, Cela détruirait, par Île 
fit méme, le secret d'au moins un 
bulletin de vote par livret, 

Or, les bulletins sont reliés par 
livrets de 25, 50 et 100 bulletins, 
Dans les cerelss politiques de la ‘ca- 
pihile, de même que chez les secré- 
{aires d'élections, avis a été donné 
de lerreut et les observateurs se 
demandent si l'un des quatre cun- 
didats au fédéral ne mettra pas en 
doute la légalité de l'élection, 


En vertu de la loi électorale, telle 
qiu'amendée à la dernière session, 
cette Cfrèué ne pourrait invalider 
le bulletin, apprend-on officicise- 
mentt du bureau de M, Jules Cas- 
longuav, directeur général des élec 
lions. 


JS MOGOWAN 
Assistant directeur du Départe- 
ment d'Agricufture du Chemin de 
Per Canadien National dans l'Ouest 
Canadien, 


Les difficultés... 


Ware ue a première page.) 


demander si l'Egypte, pour négo- 
cier un traité, retrouvera avant 
longtemps, à Londres, un gouver- 
nement aussi favorablement” üispo- 
sé à des concessions. 

Mais voilà maintenant qu elle est 
secouée de désordres intérieurs, 
Est-ce ainsi qu'elle entend #impo- 
ser à PAnglelerre et montrer qu’elle 
est capable de se gouverner elle- 
même, 

Le mois dernier Nahas pacha qui 


Plaies Béantes. 


beople ii 


A 


démissionna 
pour une question d'ordre pure- 
tent intétieur, Son gouvernement 
avait présenté un projet de loi au- 
quel le roi Fouad refusa de donner 
son approbé tion. Il s’agissait de pu- 
nir d'erprisonnement à perpétuité 
et de fortes amendes, tout ministre 
suspendant, sous quelque prétexte 
que ce soit, Les garanties constitu- 
tionnelles. Cette mesure, à l'appa- 
rence très libérale, était en fait la 
consolidation au pouvoir des waf- 
distes qui occupent presque tous 
les sièges du parlement, 

On peut penser dans quelle si- 
luation se trouve actuellement Ts- 
mail Sidkv pacha, qui a pris, le 21 
juin, la tête d'un cabinet neutre. 
Sans espoir de trouver une majo- 
rité à la Chambre, sa première me- 
sure fut de la mettre en congé, Il 
vient maintenañt de renforcer son 
cabinet en appetant a ii des hom- 
mes qui onf la réputation d'être 
énergiques. Il serait done résolu à 
agir. Le wafd semble, de son côté, 
dévidé à ne pas se laissër faire, Le 
rédacteur ‘iplomatiqué du “Ddily 


Mail” assure qu'il était prèt à s’eni- 
parer du pouvoir par n'importe 
quel moyen, qu'il irait au besoin 


jusqu'à déposer le roi Fouad et pro 
clamer Ja république, Que ne dit- 
on? Il est certain que cv n'ést pas 
une ère de désordres et de convul- 
sions politiques qui améliorera Ta 
Siltation financière, qui provoque- 
ra une reprise des affaires et qui 
ouvrira à l'Egvple Ia voie de Pin- 
épendance 


TRIBUNE LIB LIBRE 


“(Suite de la première page) 
of the people of the West. He poirt- 
ed out that there sré little more 
than five pèr cutit Frenéli- -Spéäking- 
Saskatchewan, Virtually 
all of whom can‘ reñd ‘and Write 
the English language. He poihted 


Doctéur J. B. TRUDELLE 


DIPLONE EN CHIRURGIE DE. 
L'INSTITUT CLAMART DE PARIS 
Ancien élève de l'Hôpital: Neker et. 
‘8 Broca, Paris 
Ex-Interne en Chirurgie à l'Hôtel- 
Dieu de Québec, 1912-14 
Ex-Assistant à la Clinique Chirur- 
gicale de l’Université Laval 
Chirurgien de ‘Hôpital Général 
No 6 péndant la Guerre, 1915-1919 
Ex-Chirurgièn Spécialisté pour ma- 
ladies  üe la femme, Hôtel- Dieu, 
Université Laval. 


Chirursien décoré par le Gouverne- 
ment Mrançais pendant la guerre 


ADRESSE DU BUREAU 
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Se ferment en rien de temps. ‘“‘Plaies 
à la jambe, ulcères avaient duré des 
mois.’ Soins du dééteur sang effet. 
Mais ‘‘Sootha Salva” amena guérison 
en peu de jours. ‘Jules Simard, ‘“Soo- 
{ha Salva” guérit plaies, ulcères, fu- | 
rondes, brûlures, échaudements, éc- 
zéma, par enchantement. Chez tous 
pharmaciens. 
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Qui porte votre assu- 
rance? Votre veuve ou 
une Compagnie d'Assu- 


rance-Vie? _: 


dé 


The March 
Life Assurarice 
Company 


A. C. Howard 


Représentant local 


BE? 


Change sur tous pays 
monnaies étrangères, 


d- idee preraeemrétenS erersienaenaeenenenee) 


es ere res ner. 


Success Business Colle 
PRINCE. ALBERT, - SASK. : 
Ecrivez téléphonez pour toute 
mformatiôon 
Té stéphone 


BALDWIN HOTEL 


2ème avenue stid, Saskatoon, Sasks, 


ce courtois 
Flan américäin-—l'lin éuropiéen 
$3.00 en montant  $1.60 par jour 
. Chambres avec douenée 
20 Salles de bain 


émet tous les genres de polices aux 
taux les plus L'ECA 

-Policés sur revenus : - 
ou Subordorinés - Annuités - | Dota- 
tions, 2 à 40 ans: 


Représentants 
C. J. BROSTROM, C.L.U. 
Domrémy Hïdey 


J.-A. BRODEUR ‘4-A. ROILEAÙ 


| 


MONUMENT S 


à la portée de votre 
boures 


cription comprise, 
fret pavé — 532.00 


Demandez notre en- 
tniogue et comparez 
ROS Pris 


Saskalchovan 


Marblè and Gonstructiôn 
Le ruc at 
PRINOR - AUBERT 


TED MAT THESON, LTD. 


QUATATE À PRIX MODERES 


VETEMENTS : D'HOMMES 
Près de la Banque Royale 
PRINCE-ALBERT, 


nt zu 4 


Adresse ; 
aRPATEE BLOCK 


ED 0 ED GED GED 0 EP HE EU GER ETD ED CO CEE ET 


Central, Propre Confortable, servi- ; 


Polices ; 
pour enfants - Bons pour familles ' 


Oroix en picsre, lise, l 


SASR ‘} 


Moderh Bresd Co., Lüiiée | 


out that the movement to havé na- 
tional manufacturers issue biling- 
ual packages for their goods for. 
western Canada, is the nt of ef- 
forts by parties in the province of 
Quebec to force their linguage up- 
on the people of the West, and thât 
ihis polie meets with general dis- 
favor by the people of the West 
who are made the victims of this 
Quebec intrusion, 

Several letters passed between 
Mr, Wolther and the president of 
the Shredded Wheat Company at 
New York city. The last one wa 
dated from New York on June 1 
and says, in part: 

Dear Mr, Wolther: 

Yoù win! After receiving your 
letter of March 28, we caretully 
investigated the bilingual pack- 
ange ih Cañnadài and concluded 
that we would go back to the two 

packages—one  altogethgr Eng- 

Eh for the Western Provinces 

and the other à bilingual package 

for the Eastern Provitices, 

The. letter added that instruc- 
tions had been madé for new plates 
to be nrade and that the new all | 
English packages for use in the 


Western Provinces are now being 
printed. 
Apparently before taking this 


step the Shredded Wheat Company 
made an investigation, The report 
it received confirmed the repre- 
sentation of Mr, Wolther, that the 
gdodwill of the firm. would be bet- 
ter served by abolishing the bi- 
lingual packowr. 


No üôubt thé action of the Shrèd- 


ded "Wheat Company will, in due}, 


course, be followed by other na- 
tional manufacturing concerns, 


LA'CIE SHREDDED WHEAT 
ABANDONNERA le BILINGUISME 
L'un des plus puissants mahufac- 


furiers de produits de blé au Ca- 
nada et aüx Etats-Unis — laShred- 


Cartes Professionnelles et Cartes d'Affaires 


on one. “=n 


À POUR VOS TRAVAUX DE NET. 
j TOYAGE ET DE TEÏNTURE 


adressez-vous à 


HENRI MELIS 


‘48, 14ème RUE (OUEST 
Téléphone 2821 


NETTOYAGE A SEC D'HABITS 
POUR HOMMES 


$1.00 
MAISON BÊLGE 
TRAVAIL SOIGNE 
LAVAGE A SEC 
PRIX MODERES 


PIUNCE-ALBERT, . BASK,. 
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“Harilion Funeral Home” 


M.. 0. HANNITON & FILS 
Entrepreneurs de pompes funèbres 
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L'Assurance-Vie GREAT WEST : 


LOTS DE VILLE 
Fermes dans districts de Prinve-Al- 


rémy 
ASSURANCE de TOUT GENRE 


gneménts 


Bradstav-bolroÿts Agericles, Lie. 

Chambre 4-5-0-7 Hnaque de 

Commerce 
PRINOE-ALBERT, 
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‘ Fondée en 1891 
Tannerie: 1704 rue Ibervilé 


BARUTEE 


BANUFACTURIERS DR 
CHAUSSURES  . 


Tannéürs et Corroyours 


CHAUSSURES 


Considérez-vous que vos e 
sures peuvent encore A aude 
rer, l'hiver, ne pensez- ous fig : 

qu’élles Seralent plus ce audios si À 
vous léur feriez appliqtior :d68 : 
semelles, pas nécestnirembnt ‘6e 

paisses, mais un eule LE 

chaud et très conforinhlos Vie 

NEZ ET INFORMEZ-VOUS, 

Les patinoires seront bientôt .on- 

verteu, vos patihs éontsils on bon Î 
état pour 12 saison ?.fi NON, pe © 
portez-lés chez HOUNEMLE ot l 
faites les réparei ét üfflôür, : 
Nous avons des faucses-shmolles À 


LED U EEE UE 


evene es raser chasse 


25 iième rue KE, "él: 3005—9229 


D 0 EE ED ED DU Eu ep 


bert, Albertville, Debden et Dom- À 


Ecrivez ou téléphonez pour rensel. à 


SASK, À 


Daoust, Lalonde & Co. 


ded Wheat Company — à ANNOncé 
sa décision d’abolir les paquets bi- 
lingues pour ses produits dans 
l'Ouest du Canada, Elle annonce 
qu’à l’avenir elle n’enverra de pa- 


quets bilingues qüe dans les pro- 
vinces de l'Ési. C’est à M. A.F. Wol- 
ther, de Morse, Saskatchewan, 
qu'appartient le mérite d’ayoir at- 
tiré sur cette question Paîtention 
de la compagnie, M. Wolther, ilya 
quelques mois, écrivit à la compa- 
gnie une lettre très courtdise, lui 
faisant observer que emploi du 
paquet bilingue est un élément 
d'irritation auprès de 95 pour cent 
des gens de l'Ouest, hi faisait ob. 
server qu'il n’y a qu’un petit peu 
plus de 5 pour cent de gens de lan- 
gue française en Saskatchewan, 
qui pratiquemeñt tohs suhi capa- 
bles de lire et d'écrire’ l'anglais, H 
faisait observer que le mouvement 
qui tend à amenër des manufactu- 
riërs natiônatix à faire des paquets 
bilingues pour leurs marchandises 
dans” l'Ouest du Canada est le ré- 
sultat d'efforts faits par des gens 
de la province de Québec pour im. 
poser leur Jrigue aux gens de 
"Ouest, et° que cétte politique se 
heurte ‘à la ‘défiveur générale des 
gens de lPOüest qui deviennent les 
victimes de cette intrusion de Qué- 
bec, 

Plusieurs lettres furent échangées 
entre M. Wolther et le président de 
la Shredded Wheat Company, à 
New-York. La dernière fut datée de 
New-York, le 11 juin, et dit entre 
anires choses: 

“Cher monsieur Wolther, 

“Vous l’émportez! Après avoir re- 
“eu votre lettre du 28 mars; nous 

“avohs exaMiné avec soin la ques- 
“tion du paquet bilingue au Cana- 
“da et en somnies vénus à Ja con- 
“clusion qüé nous devrions en re- 
“venir aux deux paquets — Tün 

“complétement anglais pour les 
“provinces de l'Ouest, et l'autre bi- 
HSE pour Les provinces de 
$6 DT LE] 


; THE 
Prince Albert Mfg 


Compas, Liraited ‘ 


Faites poser des feriêtres à votre 
verandah, nous ferons ce travail 
pour vous, 


Ameublement d' Eglise, üe maga. 
sins et de bureaux. 


’ Nous refalsons les planchérs et 
toutes espèces de travaux de me- 
nuisérié ou d'ébéniiterte, ï 


TELEPHONES 


j Jour, 3275 Nuit, 2813 


J. P: DESROCHERS 


Entreprônieur ‘en Constrction 


Plans et devis fournis sur demande: 
Soumissions gratis, 
Burenu-chef: 10747—983èmé rue, 
EDMONTON, -ALTA, 
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JOHN DAISLEY 
Plomibler Espërt en Obnuffège 


Réparations faites promptoment. 
Nous sommes heureux dé donüor: À 
estimés pour ouvrages neufs $ 


Le melileur matériel, lo mollour 
, Ouvrago 


111, idème Rue Onest ë 
Téléjihonë 2201, Prinfe-Atbors $ 
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Monuments 
N. PIROTTON 


_ 885-301 rae Dubee: 
ST-BONIFAOIE 


Monument en blèrre, 8 pieds 8 
poids 289 | 
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— Chézlés Belges 


. Querclie linguistique 


G août, 


1930 
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Nous, avoñs parlé précédeminent 
du succès remporté par les flamin- 
gants de Belgidne dans la question 
de la HT ET de l'Univer- 
‘sité de Gahd.' À partir de l'année 
académique en cours d’enseigne- 
ment se doïne à Gaïid èn linüne 
flamande, C’est une victoire que es 
flamingants ont célébré comme il 
convient, Les. Wallons en ont épron 
vé, en. revanche une certaine mor- 
tification ‘dont où à pu percevoir 
l'écho jusque dans Îles journaux 
français de France. On pent railler 
gentiment à Paris le. petit belge’ 
qui se parle à Bruxelles et ailléurs, 
les Français n'en ressentent pas 
moins comme une diminutions tou- 
tes les. entreprisés contre la langue 
et la civilisation françnses qui se 
poursuivent hors de France, Cer- 
tains journaux Wällons et flamands 
ont cherëlié, à vrai dire, à ineyl. 


quer à leurs. Tecteurs étrangers cette | 


idée que la flanmandisation de l U- 
niversité de Gand ne nuirait päs à 
la langue et à la culture françaises: 


clinent à protéger le flamingantis- 
me, On n'a pas oublié certaines 
Philippiques contre la Inngue fran- 
gaise et la civilisation française, | ë 
véhicules d’ athéisme ei"d'immora- 
lité” Ces. généralisations excessi- 


ves sont réprouvées en haut lieu, on | 


en a maintenant la certitude, Et 
c'est l'éminent prélat ‘qui succédait 
au cardinal Mercier, Mgr Van 
Roey, archevêque de Malines et 
primat de Belgique, qui en donnait 
récemment la preuve, H vient de 
condamner sévérement le jacobis- 
me flamingant et le tort qu À fait à 
l'unité nationale, Comme les anto- 
nomistes alsaciens, les activistes 
flamands se vantaient d’être ap- 
protivés par le Pape, Mgr Van Roey 
4 dissipé leurs illusions avec une 
clarté qui ne laisse ion à désirer. 
Originare Jlu-même de la Campirie 
flamande, il avait certainement 
VOIx au chapitre, Son opinion a du 
poids. La rudesse avec laquelle il 
a condamné les agités qui “mépri- 


“La connaissance d’autres langues, 
écrivait à ce Sujet le vaillant jour- 
nal La Libre Belgique, est procla- 
mée par les chefs autorisés du mou- 
vement flamand csemme le complé- 
ment indispensable de l’édücation 
de tout Flamand ctiltivé, ‘ls n'hé- 
sitent pas À affiriner que l'étude du 
français s’'inipose tout d’abord." 
Les plus raisonnables d’ entre les 
chefs tlimarids pensent péut- être 
de la Soft; mais it en est d° autres, 
moins raisonnables, pour qui lé fla: 
mand est vraiment une arme de 
guerre contre le français, Il suffit 
du reste, de lire dans les journaux 
hollandais les commentaires pro- 
voqués. par Île. nouveau régime de 
Y'Université de Gand pour com- 
prendre à quel point, depuis la 
guerre, le “pannéarlandisme” a pro 


gressé aux dépens de PEtat belge. 
Nous voulons bien croire et nous 
espérons fermement qu'il n'y a pas 
de péril eh la demeure, L'héroïqne 
et noble Belgique pour qui nos 
coeurs battaient si fort entre 1914 
et 1918, ne voudra pas ‘donner Île 
spectacle  d'ur déchirement inté- 
rieur et de pitôyables querelles lin- 
guistiques. ÎÏl n'en faut pas moins 
constitér. en toute impartialité la 
force et l'audace croissante du par- 
ticularisme flamand et les dangers 
qui en résultent pour l'unité du 
pavs formée en 1830, 

Où croit généralement que les 
autprités ecclésiastiques belges in- 


sent l'autorité légitime” a obtenu | 
un grand retentissement. 


Les activistes flamands n’en pro- 
clament pas moins leur dessein de 
gagner maintenant Bruxelles à leur 
cause, comme ils ont gagné Gand, 
Par la race et la langue, disent-ils, 
Bruxelles est une ville flainande, 
Les 80 pour cent de la population 
seraient flamands et les 20 pour 
cent restants ne seraient pas abso- 
lument wallons, Les flamingants 
exigent que les écoles populaires 
reflètent et procläment cette situa- 
tion de fait, Le nombre des écoles 
primaires où l'enseignement se fait 
en langue flamande est, à Bruxel- 
les, disent-ils, dérisoires, En outre, 
toujours d'aprés les flamingants, 
les Wallons auraient réussi à atti- 
rer les jeunes filles flaniandes de 
Bruxelles dans des écoles publi- 
ques où l'enseignement se fait en 
français. L en résulte tout naturel- 
lement qu'une fois devenues mères 
de fiunille, ces Flamandes parle 
ront français avec leurs enfants, Il 
faut donc s'attendre à uP assaut 
méthodique des .activistes pour la 
conquêté ou la reconquête de cette 
aimable et charmante ville de 
Bruxelles dont le caractère “belge” 
mais aussi le caractère français 
Sont si apparents, Nous ne doutons 
pas de l'épraie assimilatrice des 
flamingants. Bruxelles n’en sera 
pas moins plus difficile 4 flaman- 
diser que l'Université gantaise, 
Le Nouvelliste, Trois-Rivières. 


+ L'effet du tarif américain 


mans 


Washin glon, — Une siluation dé- 
LEA tendue s’est compliquée par le 
geste du sénateur David A. Reed 
demandant au département du Tré- 
sor .de'se servir du nouveau tarif 
Hawley-Smoot pour arrêter les im- 
portations de bois et d’anthracite 
produits par le travail des prison- 
niers en Russie, Il pourrait invo- 
quei à celte fin deux sections de la 
loi, eelle qui écarte les marchandi- 
ses fabriquées en prison et celle 
qui interdit les marchandises fai- 
sant concurrence déloyale aux mar 
chés américains. De sérieux diffé- 
rends commerciaux sont appréhen- 
dés entre les Etats-Unuis et la Rus- 
sie, L'assistant secrétaire du Tré- 
sor a annoncé qu'il étudierait la 
possibilité d'imposer un embargo 
sur le charbon, le manganèse et le 
bois soviétique, si,l'on petit prau- 
ver qu'ils sont buvrés par des pri-| 
sonniers, La veille, Maxim Litvi- 
noff, ministre des Affaires étrangè- 
res soviétique, avait annoncé que 
son pays cesserait de commercer 
avec les nations qui bloquent lès 
importations soviétiques, Cet em- 
embryon de guerre économique est 
considéré comme une menäce à des 
échanges internationaux qui se sont 
sextuplés en huit ans. Le comrerce 
russo-américain a passé de seize 
millions en 1921 à cent sept mil- 
lions-en 1929. 

La question de travail pénal en 
Russie a été soulevée il y a deux 
semaines. Deux fois, le” départe- 
ment du Trésor a refusé, d'admet- 
tre des cargaisons de bois de pulpe |s 
russe, Puis les produrteurs améri- 
cains de manganèse ont déclaré, que 
ce produit était vendu par les, Rus- 
ses aux Etats-Unis à meilleur comp- 
te que dans leur pays. Ces dévelop- 
pements se sont produits tandis 
qu'un‘comité du congrès faisait en- 
quête 'sur le programme commu- 
niste aux Etats-Unis et sur l'agence 
commerciale .Amtôrg. Entre terñnps, 
la comiñission du tarif conduit une 
enquête pour savoir si le travail 


dans ls houillères soviétiques est ENCOURAGEZ 


libre, contraint, exigé Sous peine de : 
menace, ete. On propose d'envoyer 
une mission d’étiide en Russie. 

Le sénateur Harrison a déclaré 
que le nouveau tarif -aväit diminué 
le commerce extérieur des Etaîs- 
Unis. 

LES SALARIES PROTESTENT 

New-York, — La conférence de 
protection. des salariés naimérieains,, 
organisation, dirinée par, atthew 
Woli,, viée-présidnt He la Fédéra- 
tion ainélictine di iivail, genian- 
de‘Gi'or eñtiué des Rtats-Unis tou- 
tes les marchandises venant de Ru 
sie. 

Cette organisation dêsire un em- 
bargo général en vigueur Île pie 
mier Fe du 1932, 0 alors que es | 
clauses de li non 


Ven 


étendent ‘des resthietions dur mar. 


De RSS 


Run qu ee — 


. “Nous. avons pu déplaire, nous 
avons pu, nous trohiper dans nos 
netivites, mais nous avons agi avec 
la plus gründe honhètèlé et à plus 
grande” sincérité que l'on puisse 
trouver dans un coeur chrétieu”, a 
dit M. Düifnéault,* de passage ‘à 
Juébec. M. Diigneault est le prési- 
ent de V'Asgociation Canado-amé- 
ricaine. Il fut le chef d'un mouve- 
ment réactionnaire dans Ja ‘Nou- 
velle-Angleterre, I continua en di- 
sant: . 
“L'on mentionne fréquemment 
en haut fieu, dans les paroisses dt 
Canada comme chez les nôtres des 
Etats-Unis, ce terme de “survi- 


Etats-Unis. Sans doute, mais nous 
avions “igité” une bonne cause, 
celle de In vérité, et c'était là plu- 
ot un compiinent. 

"Sans doute, nons nous sommes 
fait des énémis, mais il le fallait 
bien, Aujourd'hüi nous leur ten- 
dons la main en leur disani que 
nous le regreltuns, Qu'ils nous 
donnent lé crédit d’avoir agi avec 
sincérité.” — Applaudissements. 

lci, M. Daigiieauilt raconte une 
entrevue: qu'il”êut subséquemment 
avec un haut dignilaire ecclésiasti- 
que auquel on demandait de nou- 
velles paroisses canadiennes, 1 shall 
give them to them”, sépondit-il, Et 


sance ethnique,” Mais, pour survi- depuis lors, cing nouvelles parois- 


Lac Lone Isinnd, Pare 


Nationai, PFriace-Alhon 


vre, prenons les moyens nécessai- 


res. Notre race n'a-t-elle pas une 
mission? Et nos destinées, que 


veut-on en faire? Quand il y a lutte, 
il faut que cette lutte se fasse au- 
tour de deux ou trois idées mai- 
tresses, On nos a accusés, dans no- 
tre mouvement du Rhode Island 
d'avoir voulu faire de. l'agitation. 
Qu'on l'appellé ce qu'on voudra, 
nous voulions simplement revendi- 
quer nos droits. 


“Chez nous, la paroisse franco- 
américaine, comment doit-elle sur- 
vivre? I} lui faut de l'argent, Or, 
chez nous aussi, on avait précisé- 
ment commencé un système pour 
lui enlever ces argents et s’en ser- 
vir pour des fins universelles, 
c'est-à-dire pour sen servir tout 
aussi biën pour bâtir des écoles 


ses canadiennes ont été formées 
dans le diocèse en question, "Je ne 
sais ce qiu’en à pensé mon bon tuni 
l'évêque de mon diocèse”, dit M. 
Daigneault qui parle ensuite des 8 
remaniements ecclésiastiques ac- 
complis par Myr Nilan, du Connec- 
ticut, dont sept en faveur des Fran- 
co-Américains. I cile aussi North 
Grosvernardale qui compte mainte- 
nant un curé el un veaire de lan- 
gue française, tous deux membres 
de  lAssociation  Canado-améri- 
caine, 


LES LUTTES DU MAINE 


“Dans ie Maine, continue M. Dai- 
gnault, nous avons vu aussi des ex- 
communications parce qu'on avait 
lutté autour d'une idée maîtresse, 
la Corporation Sole, Les troubles 


ile loi tarifaire - 


du Maine ont eu longlémps leur ré- 
percussion, Et voilà que l'évèque 
qui en fut la cause nieurt et il est 
remplacé “par ee qû'il y à de 
mieux” dans Pépiscopat catholique, 
par un digne évêque qui a su pan- 
ser les blessures et réjouir tous Les 
coeurs, 


dans la Carqline du Nord, 

“I faut que nos droits priment 
et voilà pourquoi nous avons en- 
irepris la lutte. En 1922, à la de- 
mande du clergé lui-même, nous 
avons done commencé nos protes- 
iations contre le principe arrogant 
et vexaloire de l’organisation con- 


, 


chandises produites par des déte- 
aus, du travail forcé où sous con- 
trat d'apprentissage, En attendant 
cet embargo général, la conférence 


deinande une exclusion des mar-| nue sous le nom de National Cath- Le président général parle en- 
chandises russes pouvant entrer |olie Welfare, qui veut que comme | suite des “drives” de l'Association 


et dit: “Parlons maintenant d'action 
et nous serons unis; soyons actifs 
et nous verrons chez jes nôtres Île 
plus grand réveil et dans Ja politi- 
que, et dans la finance, et dans tous 


dans la classification de “dump- 
ing”, soutenant que le système éco- 
nomique soviétique est basé èn tout 
où en partie sur le travail pénal, 
forcé ou d'apprentissage. 


politique$ l'Eglise se serve du vé- 
hicule de l'anglais exclusivement, 
même pour enseigner la religion. 
“EE qui donc a démasqué ce pro- 
blème? Qui donc, si ce n’est notre 


Woll a déclaré: “Perméttre «vx | groupe?” — Applaudissements pro- | les milieux, comme la chose a déjà 
produits agricoles et industriels | longés, ‘ commencé à se produire, grâce à 


d'un tel système de venir dans un nous.” 
pays où le travail est libre, où Les 
conditions de vie sont supérieures 
et où le principe des salaires éle- 
vés est généralement accepté, équi- 

faut à miner Îles bases niêmes du 
système social et économique amé- 
ricain.” 


LES BILLOTS REVELATEURS 


Bangor, Maine, — Des phrases é- 
crites en russe sur lés billots de 
bois de pulpe, phrases traduites 
par'un marin /du navire danois 
Dansborg, arrivänt AAgchangel, 
Russie, diserit que le navire a été 
chargé par des prisonniers et que 
les conditions de vie à Archangt 
sont pitoyables. 

Un mesureur de bois, Paul At- 
wood, a dit que la traduction avait 
‘été faite pour Jui, Une partie du 
passage ‘dit que l'auteur est un des 


“On à dit que notre “agitation” a 


eu son écho même au Sénat des La Surviv:nce, 


DESMARAIS & Ë ROBITAILLE La Ltée 


. pe 
Ornements d'Eglise — 


MONTREAL 


40 rue Notre-Dame 0, 


Articles de piété 
OTTAWA 


121 rue Rideau 


TORONTO 


145 rue Church 


FABRIQUE DE CHADELLES A LACHINE, QUE. 


Le] 


nombreux détenus raillant à g : Vre. mi “ j D 1 
charger des. navires, Les prison- La Vraie Chandelle d'Eglise 
niers sont mal nourris et dans un - 


état misérable, dit encore ce mes- 
sage. 

Un navire britannique l’Uulla- 
pool, parti d’Archangel, est arrivé 
à Portland, 48 heures trop tard 
pour l'embargo. américain sur le 
bois de pulpe russe, Ù 

Les prisonniers dont il question 
plus haut, ne sont pas nécessaire- 
ment des criminels, mais aussi des 
condamnés politiques, des suspects 
d’anti-soviétisme, 
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Le commerce en Nouvelle- 
… Zélande …. 


Wellington, NI “2. — Les exporta- 
tions de la Noûuvelle-Zélande ont di- 
minué de plas de $35,000,000 au 
cours de la dernière année fiscale, 
suivant ee qu'a annonëé le premier 
ministre Forbes, èn pronongant son 


discours du.budget devant la Cham. 


bre des représentants. D'un autre 
côté, les importations ont hugmet- 
té de plus de 520,000,000, Les reve- 
nus de l'année ont été de $120,000,- 
000, dont %90,000,000 provenant 
d'impôts et les dépenses se chiffrè- 
rent à 120, 000,000. ; 

L'emprunt de #$25,000,000 floité à 
Londres servira à des utulitès na- 
tionales. De eelte somme, $20,000,- 
000 seront constèrés à In Are ie 
ion de travaux publies et li balun- 
ce ira à des améliorations" fetro- 
viaires et an développement d'isi- 
nes génératrices. 

Au 31 mars dernier, la detté pu- 
blique de la Nouvelle-Zélande s'é- 


vait à 81,281,60,000, soit une duë- 


méntation nette de #10, uun, 000 sur 
l'innée précédente. 
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Secousse sismique en Nouvel- 


le-Zélande 


Wellington, N-2, — Une violente 
secousse sismique qui a duré envi- 
pou une minute s'est produite «u- 
jouvd hui à West Port el à Kara- 
mieu, 

West Port est une ville de 
habitants, sur Li côte occidentale 
de Pile du Sud, Käramien est nn pe- 


4. 


tit établissément à 50 milles au 
nord de West Part, 
émeemenmenmens À mmentnnemmnnse sens 
La Nouvelle- Zélande n’ac- 
corle pas dé préférence 
au Canada 
Aukland, Nouvelle-Zélande. On 


a exprimé de la surprise dans les 
cercles commerciaux d'Auktand de 
ce que le nouveau tarif ne men- 
lionne pas de préférence poli des 
produits canadiens, L'on comprend 
que cette absence de préférence eu 
faveur du bois canadieh va désap- 
pointer ln récente délégition en 
Nouvelle-Zélande, Les tnarchands 
de bois d’Aukland expriment lopi- 
nion que la préférence en faveur € de 
Canada à été omise dans le but 

faciliter un échange de concei- 
sions pour obtenir üne réduction 


SRE) € 


4,500 l 


des droits tarifaires canadiens sur 
le beurre de ln Nouvelle-Zélande, 


* M FORBES 


Au sujet de la préférence en fa- 
veur dy Canada, le premier minis- 
tre GW, Forbes n dit: 

“Les “ent: gouvérnements ont 
discuté la question et se sont en- 
tendus ponr une conférènte ehtre 
les représentants des deux pays le 
plus tôt possible, Le gouvernément 
de ta Nouvelfé-Zande s'est efforcé 
de pousser le Canada à ne pas im- 
poser d'augmentation, de droit jus- 
qu "à une entente tarifaire qui au- 

“dit été coiiplétée ici par une loi. 
Mais, pa rsuiti des élections au 
Canada, n'a pas été possible de 
réglei ce point dune inanière Ea- 
lisfaisunte. Cegfeñdint, dans ‘mon 
bpibion, il ext lrès jmport ant que 
dé” négoei ations solent roininén- 
reées bientôi entre les ‘deux gouVér- 
uements, J'ai pris des iésures 
pour que’ le docteur Craig, ebntio- 
leur des dduanes, par le 12° doût 
pour le Canadh, afin d'y ‘ouvhir 
‘des discussions avec les attorités"h 
Othiwa et és pousser aussi loin 
que possible avant la conférence 
impériale," . 

Le docteur 'Ctdig se retdra ‘en- 

suite à Londres pour. prendre part 


à li conférence inpérinle où le tu- | 


rif et d'autres questions serunt üise 
vutées, 

L'on comprend que le premiér 
ministre Forbes s'embarquera avec 
le docteur’ Foches pour prendre 
part ETES négociations, 


me ae Y naccsnaname = muse 


| Taïif australien-—Colombie 
anglaise 


Vancouver, Le Vancouver 
Prévinee publie une dépêche dans 
quete it est ait que le nonvénu 
tarif douanier de l'Australie sbra 
favorable plutôt qie nuisible à l'ex 
portation du bois de la. Colombie 
britannique en Australie, Ce nou 
veau tarif impose Les droils Îles 
plus dlevés sur de bois de petites 


ditiensians, or presque tout le bbis 
des régions de la Baltique exporlôs 


en Australie est de petites dimen- 
sions, alors que le bois de la Co- 
lombie britannique est de dimén- 
sions de Heaucouh plus grandes ct 


ne tombera pas sous les droits ln- ! 
rifaires les plus élevés, Ce tièine |} 


tarif donne aussi un avanlgge mar. 
qué au cèdre rouge de a Colombie 
britannique dur de bois roige des 
Etats- Unis. 
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Invention—L" hélicop! ane 


Paris. — Un jeune ingénieur de 
Grenoble, directeur technique de 
sociétés de constructions à Cannes, 
uviateur militaire de réserve, R 
coneu et fait breveter un renrarqua- 
ble appareil qu'il à baptisè “phéli- 
coplane" et qui peut s'élever et at- 
tervir suivant, la verticale, rester 
dans l'espace à un point fixe, se dé- 
pl: acer hotizontalement comme un 
avion ordinnire, 


: Cet appareil robuste et puissant, 
eu raison de sa simplicité mécani- 
que, an attiré l'attention du prési- 
dent du groupe de l'aviation du Sé- 
put, qui a lenu à présenter Ii-mé- 
me l'inventeur au ministre de l'air. 

M. Laurent-Evuac a fait à l'auteur 
des plaus le meillèur aveueil et sou- 
tuis l'affaire à l'exumen de ses bu- 
rex, I fut qu'elle sait étudiée 
aus Le plus bref délai ét que M. 
Gubriel Porrot -. c’est le nom de 
l'inventeur -— soit bientôt mis à 
nème de prouver la qualité de son 
“hélicoplane,” 


Cette découverte présente pour la 
défense naliontle un intérel capi- 
tal et peut révolntionner les métho- 
des actuelles dé l'aviation. 
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Monsieur le Rédacteur, 


Dans le numéro du Patriote pré- 
cédant et dans celui suivant immé- 
diatement les élections, vous affir- 
mez votre indépendance et en pro- 
fitez pour ne donner aucun conseil 
aux électeurs. de la province, Vous 
pouvez avoir raison d'en agir ain- 
si, si vous voulez faire autour de 
vous l'union de tous ceux dont les 
opinions politiges différent. Mais 
cependant, cette campagne électo- 
rale se présentait à nous sous des 
aspects si spéciaux, que je me de- 
mande s’il y aurait eu grand mal à 
ce que nos chefs en soultignassent 
les points principaux. 

L'on nous a demandé dans cer- 
tains milieux de ne pas confondre 
la politique provinciale avec ja po- 
litique fédérale et de ne pas rendre 
l'hon, Bennett responsable des fau- 
tes commises par l’hon. Anderson 
et des insultes prodighées par le 
Star de Régina. Comme si cette dis- 
tiuction était facile à faire... 

H est impossible. d'oublier si vite 
les injures reçues par noire race, 
surtout quand elles se répètent sous 
les yeux approbateurs d'un pre- 
mier ministre provincial et qu'elles 
sont couvertes par le silence cou- 
pable de celui qui, il y a huit jours 
encore, était le chef de l'opposi- 
tion, 

Ce n'est pas nous qui avons fait 
intervenir les questions de races 
dans Je débat; mais, atlaqués de 
partout, nous avons dû nous délen- 
dre, etilesiste sûrement plus d'un 
conservateur canadivu-français qui, 
à regret, a dù refuser de voler pour 

suu parti qui depuis de nombreuses 
années, fait, dans celte province, 
la guerre à nolre race, 

Pour ne pas mélanger les ques- 
tions provinciales unvec les ques- 
tions fédérales, it n'aurait pas fallu 
que l’hon, Anderson et tous ses mi- 
nistres descendissent dans l'arène 
fédérale et jetassent leurs forces 
dans la lutte, À côté de l'hon, Ben- 
nett, nous voyons l'hon, Anderson. 
Voter pour l'un, c'était approuver 
l'autre; et c'est l'honneur de l'im- 


très surpris si MM. Cahan, Sauvé 
et Lavergne, pour ne citer que ceux 
là, portaient M. Anderson dans leur 
coeur, 

Mais il y a là bien des problèmes 
différents des nôtres, Le budget 
Dunning, destiné à faciliter la vente 
de nos blés, n'intéressait que mé- 
diocrement les Québecquois. Ea 
crise financière sévit H-bas comme 
ici, et on a toujours eu une tendance 
à en rendre le gouvernement res- 
ponsable, Le cri de guerre de lhon, 
Bennelt: “Canada d’abord”, a dû 
avoir du succès dans une popula- 
tion bien peu impérialiste. On n’a 
pas réfléchi que Bennett a toujours 
été Iui-même un ardent impéria- 
liste et qu’il n'est revenu à des sen- 
timents plus nationalistes, qu'obli- 
gé par les circonstances et par Pat- 
titude des libéraux. Enfin, il y a, 
dans Québec, un fort mouvement 
de mécontentement contre le gou- 
vernement provincial, et il est à 
croire que là-bas, aussi, on a mé- 
langé les questions provinciales 
aux questions fédérales. 

Quoi qu'il en soif, voilà l'hon, 
Bennett prisonnier, à son tour, de 
la pravince de Québec, puisqu'il 
ne pent pas gouverner'sans elle, I 
a, en effet, 138 députés, et si vous 


en enlevez 25, il ne lui en reste 
que 113, c'est-à-dire 11 de moins 


qu'il lui en faut pour en arriver à 
une majorilé absolue, Il + a gros à 
parier maintenant que nous n'en- 
[tendrons plus le Star parler de la 
“French domination.” Bien mieux, 
dans un éditorial récent, il célèbre 
l'intelligence des électeurs de Qué- 
bee et it salue en lhon. Bennett un 
nouveau Wilfrid Laurier, qui saura 
rapprocher les races et les provin- 
ces, ° 

Québec libéral était une province 
inférieure, que l'on injuriait et con- 
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provinces. Québec conservateur est 
devenue une province qu'on salue 
et qu'on admirera bientôt, Quelle 
hypocrisief,.. 

En tout cas, si il y a un résultat 
consolant, c’est bien celui-là, Les 
Canadiens français libéraux eux- 
mèmes devraient se déclarer satis- 
faits de la situation créée par ces 
élections, Un bloc national au point 
de vue politique n’est jamais dési- 
sable, et il est à espérer qu'un, 
quand on cessera de nous attaquer 
et qu’on consentira à voir en nous 
les descendants de ceux qui rendi- 
rent Ja Confédération possible, nous 
aurons, nous aussi le droit de voter 
selon nos aspirations politiques, 1 
n'en dépend que de nos adversai- 
res... . 


Mais, en attendant, il se produi-} 


sait, dès le résultat des élections, 
comme un double inouvement de 
marché bien propre à faire réflé- 
chir les fermiers de l'Ouest. 

Alors que d’un côté, les actions 
ile la plupart des manufactures, et 
notamment celles de la Cockshutt 
Plow Co. et de Ia Massey Ifarris 
mantaient et que cette hausse était 
attribuée à larrivée au pouvoir de 
l'hon. Bennett, celui-ci ayant solen- 
nellement promis une plus haute 
protection aux manufaeturiers, le 
prix du blé baissait de 7 cents en 
deux ou trois jours, par suite de 
l'incertitude dans laquelle se trou- 
veut les exportateurs vis-à-vis du 
marché anglais, directement atteint 
par la défaite du budget Dunning. 
Voilà des faits un peu inquiétants 
pour ceux qui vendent du blé mais 
achètent des machines, 

Vous voudrez bien m’excuser, M. 
le Rédacteur, d'avoir pris tant d'es- 
pace dans votre journal, mais je 
suis convaincu que vos lecteurs ai- 
ment à suivre les discussions au- 
tour de ces questions encore si ac- 
tuelles, 


Votre tout dévoué, 


tre laquelle on dressait les autres R, H. V. 
Di 
Les Acac'ens commémeor-;‘ux lérrains de PExposition que 
iles voyageurs pourront visiter à 


mense majorité des catholiques de cront le 175e anniversaire du 


cette province et spécialement des 
Franco-Canadiens de lavoir com. 
pris. - 

Le Star de Régina n'a pas cessé 
un instant ses attaques conîfre nous 
où contre Québec, Il n'a pas ces- 
ser un instant de montrer l'hon. 
Dunning comme prisonnier de a 
provinee de Québec, I n’a pas ces- 
sé un instant de faire appel à ses 
lecteurs Jlétir demandant de voter 
contre la “French domination”, 
contre eeux qui veulent imposer 
l'usage du français à la population 
britannique de La Saskatchewan. 
Loin de blämer de pareilles atta- 
ques, l'hon, Anderson à jugé bon, 
la veille du vote, de féliciter le'Sfaer 
pour sa magnifique campagne, et 
il ue s'agissait pas 1à, il me semble, 
de politique provinciale, 

Lorsque certains journaux de 
Québec eommérent l'hon, Bennett 
de s'expliquer sur Ses accointances 
avec le Star de Réègiva et de dire 
si oui où non il avait fourni des 
fonds consid'rables à ee journal, 
il garda sur e2 sujel un silence pro- 
fond et prudent, [1 garda le même 
silence lorsqu'on le sommiait, à la 
veille de ses grandes assemblées de 
Régina et de Saskatoon, de dire un 
inot en faveur d'une meilleure en- 
tente entre les deux races, de façon 
à faire comprendre discrètement 
qu'il u'approuvait pas les mesures 
prises contre nous par le premier 
ministre de celle province. 

Ît gurda le mème silence encore, 
lorsqu'on ui demandait de s'expii- 
quer sur son rôle de 1905, quand, 
leader du parti conservateur pro- 
vineial, il combattait les écoles sé- 
parées qui nous étaient accordées 
par Ha nouvelle constitution. Ce 
grand orateur sait aussi être silen- 
cieux, quand ça fait son affaire. 

H n'euf pas non plus un mot de 
bläme contre ceux de ses candidats 
qui, à l'exemple du Sfar de Régina, 
agitèrent le spectre de la domina- 


tion de Québec et s’évertuèrent à 
dénoncer au pars le danger que fai- 
suit courir l'usage de la langue fran 
enise sur nos mandats de poste, Ce 
sont là dès choses, il me semble, 
que nos chefs auraient pu dire sans 
qu’on les accuse de faire de la po- 
litique. _, 
Quaud, d’un côté, on a tous ceux 


: Le Q Q 1] Q , ue É 0 # e 
qui sont responsables d une Pä- ! sident, Fhon, A.-FI, Léger, secrétaire | charte obtenu en 1919, le Pacifique 
reille campagne, soit en l'ayant Sus-! brovincial de la provinee du Nou- {Canadien fut autorisé à établir et 


citée, soit en la couvrant de leur 
silence ou en lencourageant de 
leurs approbations, et que de 'au- 
tre, on a des hommes comme l’hon, 
Dunning qui, en 1918, en pleine lé- 
gislature de la Saskatchewan, pro- 
nonçait en notre faveur et pour no- 
tre défense, l'un des plus coura- 
geux discours qui aient été pronon- 
cs par un député de langue an- 
glaise; ou encore l'hon, Mother- 
well qui, à la même époque, démis- 
sionnait, parce qu'il ne voulait pas 
s'associer à un acte d'injustice et 
de spoliation envers notre race, il 
me semble que le choix est facile. 
Je dirais même que je comprends 
très mal la mentalité de ceux, très 
rares, il est vrai, parmi les nôtres, 
qui ont jugé bon de mélanger leurs 
bulletins de vole avec ceux de gens 


comme le rédacteur du Regina Star | du district du Service des 


et des chefs du Ku Klux Klan. 

I est. vrai qu'une forte minorité 
dans Québec, a jugé bon d'en faire 
aujant, Pour quelles raisons, je Pi- 

. gnore, Mais il y à gros à parier que 
les conservateurs de Québec ne vou 
draient pas qu'on puisse croire. que 
par leur vote ils aient voulu approu 


grand dérngement 

La célébration aura lieu au 
parc de Grand-Pré, le mer- 
credi 20 zoût—Inauguration 
du Musée historique acadien 


Moncton, N.-B. — Le comité de Ja 
chapelle du Souvenir à Grand-Pré, 
s'est réuni aux fins de prendre les 
dispositions préparatoires à la cé- 
lébration du 175ème anniversaire 
de la dispersion des Acadiens ut 
pare Grand-Prèé, mereredi, le 2t 
aoû! prochain, occasion dont on 
profilera pour inaugurer le Musée 
historique acadien,. 

Les descendants des praserits de 
1355 seront représentés à la fête} 
Ceux de la Louisiane auront à leur 
tête M. Dudlev Leblanc, de Lafavel- 
te, La Nouvelle-Angleterre enveria 
une nombreuse délégation. Les gou 
vernenrs de la Louisiane et du Mas- 
sachussetts accompagneront proba- 
blement les visiteurs. 

M. Clarence F. Cormier, de Wal- 
lham, Mass. dirigera le contingent 
de [ax Nouvelle-Angleterre,  [E est 
probable que la troupe de la You 
siane se ioindra à celle de la Not 
velle-Angleterre et prendra plars à 
bord du Yarmouth qui anpareillera | 
pour Grand-Pré, le 17 août, 

Le comité a lancé une invitation 
aux Acadiens de la province de 
Québec et un grand nombre d’en- 
dre enx ne manqueront pas de sv 
rendre, Un train spécial quittera 
Moncton mardi soir, le 19 août, à 


leur aise durant Ja journée du 29, 
et mème dans la soirée, car le con- 
voi spécial ne quittera Toronto qu'à 
minuit, - 

L'Exposition de Toronto devrait 
altirer un nombre encore plus con- 
sidérable de visiteurs, car sa de- 
vise cette année est “L'Année du 
Canada”, et chacune des provinces 
du Dominion, y compris la pro- 
vince de Québec, y exhibera des 
produits de choix. La représenta- 
tion de ‘pageants” qui sera ‘don- 
née en face de la grande estrade et 
à laquelle assisteront les excursion- 
nistes de La Chambre de Com- 
meres, sera, intitulée “Les Voya- 
geurs” et prendra la forme d'une 
revue mettant en relief l'expansion 
du Dominion, depuis les premiers 
temps de la colonie jusqu'à nos 
jours. Plus de 1509 figurants v 
prendront part, 

Le vovage de Toronto aux chu- 
tes Niagara se fera par bateau. H y 
aurai promenade autour de la gorge 
du Niagara, côtés canadien et amé- 
ricain, À ‘Toronto, les voyageurs 
logront à l'hôtel Royal York du 
Pacifique Canadien, où un nombre 
suffisant de chambres avec bain 
ont déjà été retenues. Comme on 
le sait, Je Royal York est le plus 
vaste el le plus moderne de tout 
l'Empire britannique, et les excur- 
sionnistes pourront le visiter à loi- 
sir, 

Le convoi spécial de luxe du Pa- 
cifique Canadien, composé de wa- 
gons-lits modèles, de wagons à 
compartiments et d'un wagon-salon 


9 heures 30 pou ramener la déléga- 
tion du Nouveau-Brunswick à 
Grand-Pré, ° 

Des invitations ont aussi été lan- 
cées aux gouvernements de la Qran- 
de-Bretagne, de ls France. des E- 
tats-Unis et du Canñnada, aux gou- 


4 Q r . n ‘ 
verneurs de la Louisiane et du: Mas- los voies ferrées et l’aviation 


sachussetts. Le lieutenant gouver- 
neur et le premier rainitre de la 
Nouvelle-Ecose adresseront proba- 
blement la parole an cours des fê- 
tes présidées par l'hon. Arthur I. 
Leblanc, de la Cour suprême du 
Nouveau-Brunswici, président de 
la Société nationale de lAssomp- 
tion. 

Le comité de 1 ‘hapelle du sou- 
vénir sera représenté gel #on pré 


veau-Brunswick. 
Le Droit, 


x 


L'excursion de la Chambre de 52 département de messageries, il 


Commerce à Toronto 


Le programme détaillé de la troi- 


sième grande excursion annuelle 
de Ia Chambre de Commerce à 


l'Exposition nationale de Toronto 
et aux chutes Niagara, qui doit 
avoir lieu du 27 au 30 août, a été 
distribué ces jours derniers et tout 
fait prévoir que le voyage rempor- 
fera un succès qui éclipsera en- 
core celui des années précédentes, 

Revenu de Toronto et des chutes 
Niagara, où il était allé en vue de 
régler les derniers détails de l’ex- 
cursion, M, Paul E, Gingras, agent 
Voya- 
geurs du Pacifique Canadien, nous 
informe que celte visite, justement 
appelée “Voyage de Bonne entente 


buffet-observaloire avec plateforme 
à l'arrière, quittera Montréal, gare 
Windsor à 10.30 heures, heure d'é- 
té, mercredi soir le 27 août. Le re- 
tour à Montréal se fera samedi Îe 
30 août à 9 heures du matin. 

K — 


Montréal, — M, E.-W, Beatty, pré- 
sident du Pacifique Canadien, vient 
de faire Ia déclaration suivante à 
la suile d’une nouvelle publiée ces 
jours-ci dans les journaux au sujet 
dimportants développements qui 
seraient sur le point de se produire 
au Canada dans le domaine de l'a- 
viation, - 

“En vertu d'un amendement à sa 


exploiter des services d'aviation de 
tout genre et, au cours des derniè- 
res années, par l'intermédiaire de 


a conclu des contrats avec des com 
pagnies Canadiennes d'aviation 
pour le transport des messageries. 
Des pourparlers ont eu licu entre 
les présidents des chemins.de fer 
hational et du Pacifique Canadien, 
relativement à une participation 
conjointe des deux compagnies 
dans la propriété et l'exploitation 
de services de transport aérien, 
tant dans Pest que dans l'ouest du 
pays. Ces pourparlers en sont arri- 
vés à un paint où une entente en 
principe a été réalisée, On s'attend 
à ce que chacun des deux chemins 
de fer transcontinentaux aient des 
intérêts égaux dans cette entrepri- 
se, Lorsque les négociations seront 
terminées, il est probable qu'une 
déclaration plus complète sera faite 
à ce sujet,” 


commerciale”, est fort ‘hien vue e 

dans La province voisine, étant! vedotélent et 

donné son caractère éducation- Lh -radictéléphonie et la 
nel. ° ‘ campagne 


A Toronto, il y aura visite com- 


ver le gouvernement Anderson et lplète de la ville en autocars de 
son attitude contre nous. Je serais luxe, promenade qui se terminera pagne actuelle est mis en relief par 


Le rôle de la radio dans la cam- 


. s ‘ _ re _ D) 
le rapport des nouveaux permis, Dans la province de Québec, le == == 


émis at cours du trimestre terminé 
ën juin. Ainsi pendant ces trois 
mois, on a émis 315,968 permis com 
paraälivement à 423,577 pendant 
l’année précédente entière, 

Les villes de Québec et de Saint: 
Jean, N.-B. détiennent le record 
pour l'augmentation, Daus Quéhec 
on a accordé pendant le trimestre 
4,491 permis à comparer avec 4,256 
au cours de l'an passé; à Saint-Jean 
le nombre des Yicences au cours du 
trimestre fut de 2,976 à rapprocher 
de 2,879 pendant les douzz mols 
précédents, 


Pr e 


nombre des permis s'est élevé à 95,- 


492 pendant le trimestre; à Mont- 
réal, à 23,012 comparativement à 
43,054 permis pendant. l’année en- 
titre, 

A Ottawa, 6,347 permis ont été 
accordés contre 9,528. Ces chiffres 
montrent donc que la radio a joué 
un rôle de toute première impor- 
lance au cours de la campagne, Et 
encoré ils n’indiquent pas le nom- 
bre exaet de radios au pays parce 
que plusieurs .propriétaires ne se 
sout pas encore procurer de per- 
mis, ‘ 
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| Le paiement de 
l'achat peut être 
remis pOur quelque L 
Ce temps. | 


HS À a 
Ne. 
D = 


D non ee 
PT à es: "A 


= ET 


ra , 
t- 3 


3 


en informer. 


Si vos moyens ne sont pas suffisants 

pour couvrir le plein montant de l'achat, 
nous pouvons remèttre quelque temps. 
la balance du paiement. Le montant et 
Je temps. pour le payer peut être remis 


de façon à vous convenir. Venez vous 


pa 


| 


AVIS AUX ENTREPRENEURS 


Tous les entrepreneurs qui désirent soumissionner pour 

la construction de l'église de Zénon Park, sont priés 

de rencontrer l'architecte, M. C. O'Leary, et les syndics 
à Zénon Park, dimanche le 10 août. 


Lu 


à l'Exposition, ne mang 


de Fin de Saison 


est déjà commencée: 
depuis le 1er Août 


Vous serez certainement étonné en 
voyant les grandes réductions que nous 
vous offrons. Ce sera la plus grande dé- 
monstration du Nord de la Saskatche- 
wan qui prouvera que l'achat en gran- 
de auantité nous permet de vendre à 
meilleur marché. 


La vente continuerk pendant un mois 


Pour votre accomoch tion 


Venez voir nos spéciaux dans nos 


Ameublements de. salon’ : 
Ameublements de salle à dîner, 
Ameublements de chambre à coucher 
et nos tapis Wilton. 


+ 


ar tte RS LA 


. 1 


nte avancera, noùs vous donñerons 
des informations plus détaillées, mais en venant : 


ez pas de venir nous voir. 
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Red Deer; CNRY, Vancouver, ainsi | égyptiennes. Il voit venir avec plai- | bonne récolte, De plus, on nous in- 
que par les postes CKOC, Hamilton, | sir la conférence impériale, pour | forme que cet ouvrage sur les che- 
CFCO, Chatham et CSGX, Yorkton. | promouvoir la bonne entente et lafmins a pour but de remplacer le 

Le programme suivant sera exé- coopération dans l'Empire. charbon et la farine — relief — 
cuté: x chargé sur les terres. 
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Le gouvernement da la Sass {la province du Manitoba, Le reste 
LU 


katchewan a gris charge de est reparti dans la Saskatchewan, | Grande marche, L.-K, Harrison,| @ aie C3 ne Afin de ne pes trop retarder l’ ‘ 
nos are S | l'Alberta, l'Ontario et le Nouveau- | dédiée au Canadie | Sa Majesté ratifie le traité ee du Bureau munici. à S î 
en ; 4 adien National; vrage régulier re dE arte 
. TésSSOUTCES naturelles le Îer Frs Ouverture, Phédre, Massenet. ; naval pale où CrÉREE Ver Peertains. jours Le gâteau léger el la croule de larte 
at L'édifice résidentiel est unique au! Sélection, Merry England, Ed, Jour recevoir des applications à ÿ cs = À ; 
goût monde, On y trouve des chambres à | Gorman; ? Londres, — Le roi Georges V a Ponteix et à Aneroïd, On affichera feuilletée sont plus faciles à faire avec ! 


coucher pour loger 600 personnes,| Solo de cornet, Allerseelen, Las-| apposé sa Signalure au document |le plus vite possible des notices 


une salle à manger de 500 couverts, 


Le gouvernement de la Saskat- 


chewan : À sen; soliste, W. Armstrong; par lequel il ratifie le traité naval | pour annoncer quels jours seront e VA w ., . : "+ 
ces natureñes de. st op un gymnase, ‘une salle de concert,| Danse joyeuse, Harrison.; de Londres. Cet acte de Sa Majesté | convenables Dour Lo faire les NUS , 
dredi dernier, ler août. Mais e. etc., de sorte que le plus fort con- Valse des fleurs, Tchaikowsky; |a été annoncé par M. Philipp Snow applications, : : ) . j 
attendant qu'il arrète ses pro} res tingent des étudiants peut suivre Sérénade, Rachmaninoff; den, chancelier de l'Echiquier, et Par ordre dun Conseil municipal ” 
mesures d'administration on Pons ses cours académiques et profes- Solo de clarinette, Concertino, |la Chambre la accueilli par ses ac- A.-C, BROWNING, sec. 
tinuera comme sous le régime te sionnels sans se déranger, c’est-à- | Weber; soliste, sergent J.-E: Maulo; clamations. 29 juillet 1936. 
déral, dit M. Anderson ê- on sans être obligé d'aller en ville grande Marche militaire, Rogan- - * x 

Le r iistre our y prendre sa pension, anada, par la fanfare du re j 
ment a personne one meubles Tout le monde connaît le site et | Royal Canadian Regiment, Le tunne Cas Le détroit de L'emploi du sel pour le fana- 
Je Département de l'I , se Sservaillles édifites du Collège d’Agricul- x . 1oraltar e du foi 
< parlement de l'Intérieur pour ture de l’Université font l’adrmira- £ oin | 
l'administration des ressources de | tion des visiteurs, — G. R. B Ramsay MacDonald et le Les journaux de Madrid annon- L 
la Saskatchewan, sont mis à la dis- x ot libre-échange cent que les sondages préliminaires Notes des fermes expérimentales ! 


nn 


position du gouvernement provin-  — 

cial, Un sous-ministre provincial Il veut se justifier 
va être nommé immédiatement 
pour prendre charge des affaires et] Washington. — Après avoir exa- 
devra d'abord faire le travail d’or-|iminé les protestations étrangères 
ganisation. contre les nouveaux tarifs doua- 


pour la construction du tunnel sous 
te détroit de Gibraltar commence 
ront incessamment sur la côte afri- 
ainé, 

Déjà, à Tariia, sur la côte espa- 
gnole, les sondages ont atteint une 


L'emploi du sel pour le fanagt 
du foin n'est pas nouveau; on s’en 
sert depuis bien des années dans 
certains districts, La ferme expéri- 
mentale fédérale de Nappan, N.-E. 


Londres, — L’hon. Ramsay Mac- 
Donald, premier ministre d'Angle- 
terre, parlant à un grand ralliement. 
travailliste, a déclaré notamment: 

“Lors de la conférence impériale 


Pour le moment, M, T.-M. Molloy, niers américains, le sénateur Smoot | de septembre prochain, nous allons profondeur Ge 250 mètres, Ils se-|a conduit, depuis 1926, une série AL CE nn 
sous-ministre des Chemins de fer, | duAlifie d'injustes et nullement fon | faire tout ce que peut faire un gou-|ront poursuivis jusqu'à 400 mètres, | d'expériences pour voir quelle EN) Re ane, 
travail et industries, fait fonction dées plusieurs de ces pratestations, | vernement britannique pour en ve-| Jusqu'à présent, on a constaté | pouvait être la valeur de cette pra- Al A LR ot 
de sous-ministre du nouveau dé. |Païticulièrement celles de France, |nir à des ententes économiques a-|que les conditions géologiques des | tique. Voici comment ces expérien- \ LG ERA 
partement, Les Etats-Unis, dit-il, achètent | vec les Dominions, ententes qui pro | terrains sondés sont favorables à la | ces élaient conduites: MANN ns Hi sa 
Le gouvernement provncial va, pour *258,009,000 de produits fran- |fiteront à la classe ouvrière de ce | réalisation du projet élaboré, Ou coupait un champ de foin 1 5 D sn 
sous peu, étudier la question des|£2is et dépensent en France avec | pays. Le parti travailliste n’a pas ——— — + mélangé de bonne qualité dès que SE # pe ASE 


employés civils du Dominion que leurs touristes $300,000,000 par an- 
la province maintiendra à son ser- tnt dep DS que Dour Re 
vice, a dit M. Anderson, 7S F'ocppo 
es travaux d'organisation pren | prance, non pas maelanre, 

usieurs mois, et l’on s’at-| 4. , AP me EE 
tend à ce qu’il faille une année au ais ju fait de tarifs reposant sur. 
gouvernement provincial pour dé-|""e loute autre base que les nô- 


ferminer au juste la politique à |" “discrimine” contre les pro- 
suivre, duits américains. Nos tarifs sont les 


mêmes pour tout le monde, Le gou- 
_ vernement français, par ‘contre, a 
Le Manitoba bat le record des lun tarif maximun et Un tarif mini- 
cours de vacances mum dont il se sert pour marchan- 

| der ses faveurs à l'étranger, Ïl en 

Les cours de vacances au Mani- résulte une forte “discrimination” 
toba, qui sont reconnus sous le nom | C°ntre les marchandises américni- 
de “Manitoba Summer Schoo!”, sont | es. En fait, si quelqu'un doit se 
les plus fréquentés et les plus popu- plaindre, c’est plutôt les Etats-Unis. 


la roste était évaporée. Le mènre 
jour on secouuit une partie de 
l'herbe de ce champ à la faneuse 
et on la ratelait en tas pour la met- 
tre en meules de deux tonnes le 
lendemain, Ces meules étaient trai- 
tées avec du sel à raison de 10, 20 
et 40 livres par tonne, et on laissait 
une meule non traitée comme té- 
moin. 

Le restè du champ était fané Île 
lendemain de la coupe, une parti® 
était mise en rouleaux le troisième LR 
jour et le reste le quatrième jour. | leur verte que présentait le foin 

Les meules de chaque jour é- traité des autres lots. 
taient traitées de la façon qui vient 4, — Ce foin un été mis en meules meule pour bhtenir de bons résul- 
d'être indiquée. … Lorsqu'il contenait encore un peu f[tats. 

Une autre série de meules a été | Gen de pluie et traité de Ja mème SA, HILTON, , 


de place dans son programme pour” 
l'idéal qu libre--échange dans l’'Em- 
pire. Pourquoi les gens parlent-ils 
du libre-échange? Je demande à 
ceux qui croient dans le libre- 
échange dans l’Empire s'ils sont au 
torisés par les Dominions à enga- 
ger une telle propagande, Ils n'ont 
aucune autorité de cette sorte. Pas 
un seul Dominion n’a autorisé un 
seul politicien anglais à soumettre 
cette question au peuple britannl- 
que. Il n’est pas un seul Dominion 
qui ne développe pas suivant des 
lignes nationales sa propre évolu- 
tion industrielle et économique. Il 
nya pas un seul membre de la 
Chambre des Communes, et pas un 


Contre la France 


Garantie de 
REMBOURSEMENT 


dans chaque sac. 


Rome. — Le Giornale d'Italia con 
tinue une, campagne d'excitation 
contre In France qu'il accuse d’ar- 
mements hostiles à litalie et qu'il 
compare, pour des desscins agres- 
sifs, à l'Allemagne de 1914, Les 
constatations faites à la frontière 
italienne prouvent au contraire que 
c'est sur le versant italien des Al 
pes qu'a été activement poussée 
l'organisation militaire, 
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"‘ Grève en France 


Lille,;— Des milliers d'ouvriers 


laires du continent américain, a dé- x ST — y t elle : it À: lindustrie textile ai sparé î iavaitr 

ain, ë gouvernement, quelle ‘que soit sa|dans Fin ustrie textile, ont fait | préparée avec du foin qui avait re-|f ‘ | , 0 PEN 
ons + - tue . ; , son : ae. es açon : les autres lots. Les ré- ‘erme expérime : fédérale, 
claré l’hon. Hoey, ministre de l'Ins- POSTES CNR. majorité en ce pays qui puisse im-| srève pour de plus hauts salaires, |çu de la pluie après avoir été par- sulats a celte rs lise Les até Ferun expérimentale RS ue 
truction publique, à la clôture du poser aux Dominions une politique le 4 août: Les chefs ouvriers disent |tiellement séché, concluants Le sel n': na art ADD, Net 
cours professionnel, le 27 juillet, au HEURE DE MUSIQUE économique à laquelle les Domi-|que les, grévistes sont au nombre Voici les résultats généraux qui exercer le même ete de ar Le es h 
Collège agricole, à cinq milles de TRANSCONTINENTALE nions ne croient pas. Le gouverne- | de 100,000, jusqu’à date, pas de dé- ont été obtenus pendant ces quatre! foin partiellement échél qui n'f- . | h : 
Winnipeg. Avec la permission du lieut-col, | ment travailliste, laisse-t-on enten-| sordré, essais: it Duc té 0 N qe Vient de paraître 

p 1 , . vait pas êlé endommagé par la 
x ——— 1, — Le foin mis en meules Île 


dre, n'a aueun intérêt dans les Do- 
minions et aucune influence sur 
,; opinion des Dominions. À ceci je 
répondrai que s les Dominions doi- 
vent se rapprocher de nous‘dans 
une coopération économique, $i les 
Dominions et nous sommes pour 
étudier une politique économique 
et industrielle qui profitera à tous, 
lé. gouvernement travailliste a plus 
de: chances de réaliser une telle en- 
tente que: n'importe quel autre gou- 


Nous savons en même temps que | R.-I-S. Langford, la fanfare du 
c'est ce même endroit qui a été choi | Roval Canadian Regiment, sous la 
si comme site de l'Université du | direction du lieut. L.-K, Harrison, 
Manitoba, donnera; le 12 août prochain, de 10 

Il y a eu cette année 890 person- | à 11 heures du soir, un concert qui 
nes qui’ ont assisté à ces cours. Le |'sera irradié par les postes suivants 
nombre des demoiselles l'emporte | du Canadien National: CNRA; 
sur celui des messieurs dans une Moncton; CNRQ, Québec: CNRM, 
. proportion ‘de 6 contre 3, : ‘ Montréal; CNRO, Ottawa; CNRT, 
… A va sans dire que la grande mà-| Toronto; °CNRL;' London; CNRR, 
jorité. «les “étudiants “hous vient de! Régina; CNRS, Saskatoon; CNRD, 


pluie, , NReER , ' 
Les essais d'alimentation ont dé- L'ALBUM GENERAL DE LA. 


montré que le foin qui avait reçu | MANUFACTURE FR AN GA LS 
30 livres de sel, donné à des boeufs | D'ARMES ET CYGLES DE SAINT 
qui recevaient de 30 à 49 livres de ETIENNE, FRANCE, gros volume 
navets par jour, a provoqué beau-}de 80) pages, grand format, illus- 
coup de diarrhée, Get effet n'a pas {tré de 90,000 gravures et pesant. 
été tout à fait aussi prononcé sur près d'un kilog, 
les vaches laitières, Cer ouvrage est une véritable en- 

Résumpns-nous: le foin peut être | eyclopèdie des sports, et intéresse 
rentré après avoir &t éexposé une |tous les chasseurs, cyclistes, mota- 
journée. au soleil plus ou moins, | ristes, pècheurs, touristes ef en gé-” 
suivant l'épaisseur de la récolte et | néral tous les amateurs de la vie 


lendemain de la coupe et auquel on 
avait appliqué de 20 à 30 livres de 
sel par tonne, s'est conservé assez 
bien. Une quantité de 10 livres de 
sel par tonne a beaucoup aidé à 
empêcher le développement de moi- 
sissures, mais n’a pas paru être suf- 
fisante, ‘ 

2. — Le foin mis en meules le 
deuxième jour après la coupe — ou: 
le troisième jour — était de même 
qualité que celui qui avait été mis 
en meules le jour précédent. Une 


Le père des assurances sociales 


Demandez à ün sénateur quel est 
le père des assurances sociales, Il 
a bien des chances qu'il vous ré- 
pondé:; C'est Jourdain, notre collè- 
guc dui-Bas-Rhin, qui s’est efforcé 
d'acélimater chez nous l’idée qu'il 
avait vu appliquer en Allemagne. 
‘On vous dira aussi qu'avait M. 
Jourdain; il y avait eu Albert de 
Mun bt:soh école. Mais en remon- 
fant plus haut encore, on trouve, 


pays” . 
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RD EN PE - : ‘ Le. nouveau débat sur le libre cription ‘d'Henri IV, qui contient s'est développée dans les meules le 1 par lonne 8 opte [I sera envoyé gratuitement à: 
. Ie & Aa À e par irxCe encCe .. D. +. éd Moon ©  … | déjà en puissance le principe des |non traitées. fe: sel par tonne, conserve Su CO leeux de nos lecteurs qui en feront, 
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due, Un, : riecusement abimé piu les moisissu- aise d'armes el cycles de Saint! 


quatrième jour était tellement sé- 
ché, que celui qui a été sorti de 
toutes ces meules n'avait pas la cou 


A sen en mener ee eee DD LES LR coter gente en one MS SEEN Dre DE ON 4 


Sa Majesté. veut et ordanne pa- 
reillement qu'en chaque mine qui 
sera ouverte en ce royaume, de quel 
que qualité-et nature u’elle soit, un 
trentiënie soit pris sur la masse en- 
tière de tout ce qui en proviendra 
de bon et net pour être mis ès 
mains du trésorier et receveur gé- 
néral d'icelles mines, qui en fera 
un chapitre de recette à part; et 
seront les deniers emplovés pour 
“lentretenement” d’un chirurgien 
et achat de niédicaments, afin que 
les pauvres blessés soient secourus 
gratuitement et, par cet exemple de 
charité, les autres plus encouragés 
au travail desdites mines... 

A ce texte, nos socialistes adres- 
sent une vive critique: c’est que le 
prélèvement d’un trentième sur la 
masse en faveur des blessés y soit 
dénominé “exemple de charité.” 

La. “charité” est une expression 
bannie du vocabulaire démagôgi- 


- Londres. — M. Stanley Baldwin, 
chef de l'opposition parlementaire, 
a présenté à la Chambre des Com- 
munes sa motion de.blâme contre 
levgouvernement travailliste concer 
nant. sa politique de libre-échange. 

M. Baldwin a préconisé une. ex- 
tension de la politique de sauvegar- 
de des industries én accordant un 
régime préférentiel aux dominions 
britannquies. Il a suggéré l’établis- 
sement d’un conseil économique 
permanent au sein duquel siége- 
raient des représentants de chacune 
des parties de l'Empire pour étu- 
dier les possibilités d'accroître la 
{consommation et l'achat des pro- 
duits àliméntaires ou autres prove- 
nant des dominions. 

M. Snowden a déclaré ne pouvoir 
Japprouver une politique préconi- 
sant des taxes sur les denrées ali- 
mentaires ou les matières premlié- 


res, Étienne, France, en se référant de 
est essentiel cependant que le notre journal. ‘ 
LE 


= 


1.17" Repas servis à toute heuré 
r., | ; © 


= ï .. , 
L'excellence ‘de notre cuisine et l'efficacité du servicé . 


. 


Lot est le secret de notre sucéès, CU 

:: Central : Cafe 
+. + ‘: : KONG KEE, Propriétaire 
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res, où un système protecteur quel- ! “ 
| conque. M. Lioyd George a opiné que. — La Croix, . rar sa ï : 
dans le ‘même sens. | Ts vo A 
Finalement a motion conserva- Municipalité rurale d’Auver- A PL PAIE PR EU Ut , 
trice a été repoussée par 312 voix e No 76 . È 
contre 241. oo , sRe . È 
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On invite les contribuables à 
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mieux payé 
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faire application au Conseil muni- 


Londres, — Le premier ministre |Cipal pour avoir de Pouvrage Sur s" | ‘& 
MacDonald va toucher prochaine- | les chemins sous le plan de relief ë à » 1 ! 
ent une augmentation de salaire, | di est en train d’être organisé par Ë $ : ù 
. Probablement ‘ *[le gouvernement de la province. A É 
Un rapport du comité nommé, Toute réflexions faite, les mem- È % IR 5 } ‘ 
Lun spécialement pour étudier la ques | A me serait as usle d'ex ee Ja LR | 
-. & > + dé ; De” {tion' de la rémunération em- “ion faite h . E il ! . 
POUR CONFECTION D'HABITS ET DE PALE- | anmuel du premier ministre est de gouvernement ceux qui depuis que 1 a Ce 
- NS #. 5,000 livres — environ 825,000 — | ques années témoignent d’une pré- , | DER ant LÉ ans | 


voyance et d’une industrie louable 
et qui jouissent d’une bonne répu- 
tation pour leur honnêteté et leur 
persévérance; et ils sont convain- 
cus que eeîte classe de cultivateurs 
mérite même plus de considération | 
que les autres qui n’ont même pas | 


et qu'il n'est pas suffisant, étant 
donné &e que coûte l'entretien du 
no 10, Downing Street. Le rapport 
recommande done. que le salaire du 
premier ministre soit. porté à 7000 
livies — environ 535,000. , 


! ‘Mesdames: 


TOTS FAITS SUR MESURE. 
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Chaque année un nombre additionnel de propriétai-  : 
res de milliers d'automobiles, apprennent à reconnai- 
tre l'enseigne British American comme l'emblême 
d'une Compagnie se dévouant au meilleur intérêt  : 


Des Billets de Banque Neufs 
seulement, vous seront re- 
mis comme monnaie aux 
British American Service 
Stations... encore une mar- 


LE cou can 


sata ane ss hi et 
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que quelque chose soit fait pour 
encourager les fermiers prévoyants 
et travailiours à rosier sur leurs 
terres jusqu'à ce que les bonnes an- 
nées réviennent et que, par &onsé- 
quent, on devrait adiactire Îeur 
droit de faire application pour Igur 
part de cot ouvrage sur Îes. chic 
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“ Das 4. 08 fait un bon cffort pour rembourser | que de service courtols qul Je 
. Le > d DU. Ba, Majesté prorogue le parle- à la Municipalité La avances de re- | st certainement digne de la , de tous les automobilistes, 
ie os os ie ce . “YETÉ … ÎE.: ment d'Angleterre lief faites on 1919-20, où qui ont| di ele es Pro JE CR 
OO  CUIN ù COMPLET DE. ES été coupables d’extravagance. N ° Ta : à 
ù “UN à ASSORTIMENT ! ° —— - Londres. — Par un.discours où Les membres du Conseil sont:aus- | MEILLEURE QUAIATE j 
di se et N " me. lit a rappelé les succès et diffieul. |si d'opinion que les meilleurs inté- D UR SERVICE } 
Pon  ù, MENTS POUR HOMMES. . . ." Üliés de ia dernière session, le roi « |rêts de la municipalité demandent | AUCUNE AUGMENTATION î 
Û 3 , . | 2 1e i 


re 


prorogé le parlement anglais, le ter 
août, .. . a 
“Mes relations avec Îes puissan- 
ess: étrangères se continuent ami- 
cales, a dit Sa Majosté. Le roi a ex- 
primé la satisfaction qu'il a'éprou- 
vé de la visite du premier minisire 
Ramsay MacDonald en Caneda et 
dans es Titats-Unis. de la confé. |mins. | 
rence navale de Londres et de celle| L'inspecteur du gouvernement 
dela Haye, des progrès financicrs | nous informe que Île dil anvrage &te 
en Europi, de l'évacuation de lalra limilé aux’ cultivatours 
Thénanie et de 1n mission de lA- [ment, ef que celte provision n 
d . «Jplique pis aux .cngndé 
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Destruction du chiendent 


On peut alors planter des ponmes 
de terre dans ce terrain. 


Le chjendent est certainement 
lune des herbes les plus exéerées 
du cultivateur, 11 a ses terrains de H faudra que la charrue avec ae 
prédilection comme toute plante, {quelle on fait les labours, franche 
mais malheureusement il croit et[et renverse également toute la lon- 
prospère dans tous, du plus riche }guèur du sillon, et que ces sillons 
au plus pauvre. soient bien isolés les uns des, au- 

I n'y a qu qe chose que déteste [tres, et pas trop éloignés, de facon 
cet indésirable: la sécheresse et le |qu'il n'y ait pas de mangnes. 
soleil; c’est done sun puint faible, Le moyen que nous venons de ei- 
et c’est par là qu'il faut l'attaquer ter donne, quand il est bien suivi, 
pour avoir des chances de succès, |d'exeellents résultats, 1 est cepen- 

Le chiendent ne peut subsister et dunt encore des eultivateurs qui ne 
doit périr infailliblement dans un/|veulent pas l'adopier, Ils ne consi- 
sol bien ameubli et qu'on retourne }dèrent comme détruites que les ra- 
constamment pendant deux ou oi cines qu ‘ils ont enlevées, arrachées 
mois, dans la saison sèche de l'an- eux-mêmes et brülées. 
née, x 

Une erreur qui a ëté commise Quelques inaludies des petits fruits 
pendant longtemps et dans laquelle | <es des fermes expérimentales 
certains cultivateurs s'obstinent en- 
core à présent, est de croire que, 
Pour expurgér un terrain du chien- 
dent, il faut arracher du sol la 
moindre ’ des racines de ‘veite 
plante et la transporter hors du 
champ. On «a tenté en vain ce 
moyen; des eultivateurs ont consi- 


Le succès que l'on obtient dans 
la culture des petits fruits au Ca- 
nada dépend surtout des moyens 
que l'on a pris pour maiîlriser les 
maladies qui les attaquent. Quel- 
ques-unes des maladies les plus im-} 
portantes des 


petits fruits appar- 
cré un temps trés long à cel arra- ennent au groupe à. virus, qui 
chage de racines, soit simplement ä comprend la mosaïque, Penroule-| 


la main, soit par des procédés mé- | 6nt des feuilles du framboisier et 


caniques, Ils avaient eru tout enle- {55 harbrure des framboisiers à, 
ver et se réjouissaient déja, pes, fruils noirs. Toutes ces maladiés | 
tou 


deux ou trois ans plus tard 
était à recommencer. : 
Ils avaient, malgré tous les soins 
apportés à leur avail, laissé, dans 
le sol des fragments de racine, ct 
ces racines douées d'une vitalité et! 
d'une force de croissance extrao i 
dinaires, avaient de nouveau env. 
hi tout Le terrain et rendu absolu 
ment vain tout l'ouvrage fait précé- 
demment, ‘ 
Alors, comment faire” 
Puisque le nettoyage parfait du 
sol n'est pas possible en arrathant 
les racines, il ne faut pas les’ arra- 
cher, mais les attaquer dans le sol 
même, et les v détruire, 
Le moyen est basé sur la remar- 
que faite tout à Pheure, que le 
chiendent avait horreur de, la sé- 


ont certains carnetères en CONHMmUnR, 
Une plante allaquèée ne se remet 
jamais, ef si une partie quelconque 
d'une plante contracte une maladie : 
à virus, tout l'arbusie avec le teips 
souffre de la malidie, 

La mosaïque du framboisier se 
reconnait à distance par la nature 
rvabougrie des liges affectées, les 
rares fouilles jauunätres, et la végé- 
tation claire. Le fruit est génére ale- 
ment sans valeur: il est see et man- 
que de goût. Les larges plaques irré- 
gulières emportées, sur les feuilles 
des, jeuñes rejets. sont un trait cons- 
tant de cette maladie, 

Dans l'enroulement des feuilles 
du framboisier, les feuilles sont 
d'un vert foncé anormal, les côtes 
médianes se penchent vers le bas, 


cheresse et Qu soleil. 1} faudra done |1, lissu des feuilles est recouvert 
rendre La terre aussi immeuble quel fines ampoules et les rejets ra- 
possible, et pou reela opérer plu-!étissés se terminent par un point 


très soignés, 
sera fort utile à l'au- 


sieurs Jabours 


Ù jaunâtre rabougri, Le fruit, qui est 
n premier 


sec el graineux, ne vaut pas la pei- 


tomne et au commencement dei ne d'être récolté, 
l'hiver, dans les sois argileux gui Sel Des recherches conduites, par le 
laissent bien pulvériser par d'effet Service fédéral de la Botanique 


des gelées, Il ne faudra pas berser, 
mais bie nlaisser la terre en.mottes 
absolument comnie plusieurs Ja- 
bours très soignés. 

En mars ou en avril, immédiate- 
ment après le deuxième labour, on 
fera un hersage. IL faut que la terre 
soit suffisamment ressuvée, mais 
qu’elle n'ait point encore eu Je 
temps de se tasser. 

Le deuxième labour, soigneuse- 
ment fait comme le premier, ne se- 
ra suivi d’aueun hersage: le her- 
sage entretenant la fraicheur de la 
terre, et eette fraicheur élant juste- 


ont démontré que pour maitriser 
la mosaïque et lenroulement des 
feuilles du  frambhoisier, il faut 
commencer par planter des pons- 
ses saines sans maladie. Il faut 
examiner les plantations à trois 
reprises (différentes, arracher et 
enlever du champ toutes les plan- 
tes malades avee leurs racines. 
Lorsque la quantité de maladies dé- 
passe 3 pour cent, il vaut mieux! 
supprimer la plantation, 

Une maladie importante du fram 
boisier qui est causée par un cham 
pignon. est appelée le mildiou du 


ment, nous l'avons vu, ce qu'if cüun- | Qurd, Elle réduit la récolte en dé- 
vient d'éviter, Plus la terre sera l'truisant les dards et les bontons 

n “ , a De 
soulevée, les sillons à arètes rele-|La maladie se développe générale- 


vées Saillantes, et mieux cela vau- 
dra. Un mois après, on pourra pro- 
céder à un troisième labour. 

H'est de toute nécessité que l'on 
choisisse bien, pour chacun de ces 
labours, le moment absolument fa- 
vorable: à chaque fois, répétons-le 
encore, Ja terre doit être ressuyée l'est que la région infectée comprend 
à point, mais nôn tassée. les boutons: c’est ainsi que Îa ma- 

Si, bien faits et favorisés aussi |ladie cause les plus grands dégâts, 
par la température, les premiers | car c’est sur ces boutons que l'on 
labours ont suffisamment ameubli | compte pour produire la récolte de 
le sol, on se rendra facilement | l’année suivante, Il est dit dans le 
compte que le chiendent est déjà | rapport du laboratoire de Sainte- 
malade el qu’an eu sera déburrassé !Cathérines, pour 1928, que lon 
assez vite, -Peut maîtriser le mildiou du dard 


ment en juillet, les sv mplômes sont 
‘les taches de couleur chocolat, qui 
apparaissent sur les tiges, à la base 
des dards du fruit. Ces régions ma- 
lades, qui mesurent d'un à quatre 
pouces de longueur, peuvent en- 
cereler la tige, Un détail important 
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La Véritable Plaquette 


de St-Christophe pour automobiles, avions, véhicules et pour lex- 
térieur et l'intérieur des demeures faniiliales, 


La seule authentique. Agréée par S.S, Pile X. 
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Mauve pâle 

Orange 

land 

Noir .. 
CAIFES-LA BENIR 


A 2 A 


S nt 
ss 


À 
s 


EE 


Baauzm 


+ 
ss 


3 


D TE 


sale apollienble à cette frappe de VAvchteonfré- : 
cie n été ceiroyée pur un escrie de in Sacréo Cougréga- ! 
don den Dites, Home, 8 mai, 1918 8,) 


PRIX: $1.25 chacune 


late de l'Oucot, Prince-Albert, Saok. 
a 8 À GE © & à & © D EE EE EE 


oo 


o 
S 


ES 


En vente au Pair 


— 


ennui 


‘ 


pose 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, 


mercredi le 6 août, 1930 
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en pulvérisant les plantes avec de 
la bouillie bordelaise, à raison de 
3 livres de sulfate de cuivre et 5 
livres de chaux hvdratée par 4 
gallons d'eau, dans laquelle on à 
fait dissoudre 2 livres de savon de 
buanderie, 
du Prince-Edouard que la variété 
Viking est relativement réfractaire 
à cette maladie, 


HU serait naturellement impossi- 
ble, dans un article aussi concis, 
de lraiter séparément toutes Îles 


maladies des petits fruits, dont Les 
phis imporlautes sont la tache des 
feuilles, la rouille de gadelier, le 
mildiow du groseillér, a mosaique, 
la pourriture de Ja racine el Ja 
brûlure de La feuille du fraisier, 
On peut du reste se procurer @es 
renseignements plus complets sur 
ce point en s'adressant au Janora- 
toire le plus proche. Le point sur 
lequel nous désirons insisler, c’est 
que lon ne péut bien maîtriser ces 


madadies qu'en prenant des mesu- 
res promples el énergiques. 
R. HURST, 


Ferme expérimentale fédérale, 


Charlottetown, L-P.E, 
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CIRCULAIRE No W-165 


Les bulletins pour Le référendum 


au sujet du Grain Marketing Act 


Les “Ernpressès?” du Pacifique feront escalé à ä Honolulu 


@ oo 
Enakaut à nr Br 


uno dérronotratlun devant Les Cocristen. 


À dreltes--La fameuce ous, AMofs, dur les eralo de Hono 
que les passage operçolvent à plusieurs milles au far lat . tutti, 
Canada” du Pacifique 


En Boo; —1 + Empress 0? 
fra désermals escalc à Honiciulu. 


On u constaté dans PTle 


2e danoeutes BAvnezncs, donnant 


que lon propose, doivent être 
maintenant dans Les mains des si. 
gnalüres de contrats du cartel de 
blé, 

L'importance vilale de la ques: 
tion demande certainement l'atten- 
tion très sérieuse de tous les men1- 
bres, el Ja direction du Cartel in- 
siste pour que chaque membre 6x- 
prime son 6pinion par son vote, 
de facon à ce que la dévision don- 
née représente vrannent [es vries 
de la Coopétralive, 

XX X 
Une récente livraison du Wôrid's 
Work Maguzine s'exprime c'sèr 


“Cette  organisalion, estraordi- 
nairement compliquée, dans. la- 
quelle 140,000 fermiers marchent 


comme un seul homme, et dans li- 
quelle le fermier est lui-même son 
propre intermédiaire, contrôlant 


son gr ain depuis les semailles jus- 


qu'à a vente, est Sans pareille dans 
le- commerce mondial, Ce n’est pas 
de Pindusirie, mais du commerce. 
Et ce qu'elle à accouplé montré êe 
que peut faire la classe agricole en 
face de sa situation économique. et 
se décide à l'améliorer.” 


XXX 
Durant la saison 1929-1930, Six 
mille 6ût nOUVeAUx contr ats nous 


sont arrivés au bureau- chef, C’est 
une moyenne de 550 éontrats par 
mois, ou 20 par jour dé travail. 


0 2 


pee nemeneenen 


chewi an Poof Elévators Ltd a émis 
la somme de 41,229, 064,73, en fa- 
veur de la Saskatchewan Cuoper- 
ative Elevator Ltd. 


——— 7 x 
Blé ou viiride? 


Les fermiers de lOuest ont un 
moyen facile de contourner là dif- 
ficulté résaltant de. li surproduc- 
tion et de la mévente du blé: trans- 
former leur grain en viande. Le 


boeuf étant actuellement en grande | 


demande au Canada comme à, l'é- 


tranger, il y à avantage à engrais- 
ser le béfail, Pour cela, il faut uti- 
liser plus de moulée, plus d’ali- 
ments concentrés dans les rations. 
C'est e& que vont faire les proprié- 
aires terriens qui font lélevagé 
avec la coopération des :commer- 
çants de bestinux, Déjà l’idée est en 
marche et donne de bons résultats; 

L'expérience fut commencée dans 
le sud de PAlberta, l'automne dei- 
nier, sous Îles auspices d’une asso! 
ciation nouvelle spéci ialement fon- 
dée pour tirer le meilleur parti pos | 
sible des disponibilités du froment 
imthobilisé dans les entrepôts: par 
suite de a paralysie du marché 
d'exportation, La Red Label Ass0- 
ciation, tel èst soh nom, se com- 
pose qd exportateurs d'animaux fai- 
sant un gros négoce, dans l'Afberta 
méridionale et ayant intérêt à ce 
qüe les fermiers ‘soient prospères. 
Is leur proposérent donc-d’ engrais 
sér six cents bouvillons et de les 
leur livrer en bonne condition «le 
chair vers le fer ‘décembie, Les 
contrals furent exécutés à la lettre. 
Les animaux furent alimentés avec 
soin sous la surveillance d’ün ins- 
pecteur du gonvernement provin- 
cial qui remplissait en mêmeftemps 
li charge d’instracteur. Bref, fer- 
miers et cominercants de bestiaux 
etirvent raison de se féliciter de ce 
premier essai également profitable 
pour eux, si “Bien qüe l'expérience 
sera recommencée automne pro- 
chain, mais sur üne. plus grande 
échelle, avec trois mille bouvillons 
cette fois, 

Ce mode d'exploitation est un en 
couragement à la diversification 
des industries de Ja:ferme, autre- 
ment dit À Ja culture rhixte qui, de- 
vient de plus en plus pressante 
dans les provinces des prairies, Le 
Manitoba Pa adopté depüis déià 
nombre d'années et n'a pas eu à, le 
regretter, Son industrie laitière est 
florissaite et so nsol, naguère ap- 
pauvri par à uniques cultures scu- 
éessives de céréales, réprend gra- 
duellement sa fertilité d'antan. L'é- 
leväige du bétail laitier va de pair 
anjourd' hui avec la grandè culture 
dans cetie province que l'industrie 
laitière et les industries connexes 
sont en voie de transformer. 

1 en sera de même dans l’Alber- 
ta et Ia Saskatchewan, si l’agrienl- 
ture est judicieuseinent diversifiée. 
L'élevake des animäux de bouche- 


Le ler août 1930, la Cie Saskat- {rie est d'autant plus ‘rémunérateur 


DEL 


nadien, qui l 


, 


es fameux “Empresses” blancs du Pacifique Canadien, 
qui font la navette entre le Canada et l'Orient, eur 
l'océan “Pacifique, s’arrêteront désormais à Hoïolülu, 
L'un d’ eux, À “Empiess o?  Conadi” à qui, tout récemitnent 
encore, faisait un Voyage à, Québee, après ! avoir subi une 
complète rénovation de ses machines, quittera Vancouver 
et Victoria le 7 décenibre prochain, pour inaugurer, ce 
nouveau service, avec escale à 
tard. C6 majestueux navire “blane, apparteriant à Îe 
flotte qui à conquis le record de vitesse pour océaniques 
sur Île Pocifique, est maintenant pourvu de noüvelles 
turbitiès puissantes qui le rendront encore phis répide. 


Hônolulu, s six jours plus 


Les passagers, se rendant en Orient pär.les paquebôts 
du Pacifique Canadien, pourront se prévaloir de l'avén- 
tage. d’ attendre un autre navire à 

rapidement la ville et ses ehvirons péndant Jes douce 
heures où leur päquebot, restera amarré à son quai de 
Honolulu. Ils pourront. y.voir les danseuses Hewoïennes, 
dans leurs costumes primitifs et adrñirer 12 flore tropicale 
dans toute sn beauté. Pour coux qui désirent fui. les. 
rigueurs do |’ hiver canodien, plusieurs. lignes caopèrant 
vec lé Pacifique Canadien pour, faciliter le, fatour au 
pays après un séjour our la plage dé Waikikif. Au nombro 
d'entre éllés so trouvent le Cohadioh Australasien Roÿal 
Mail Line, la Matson Line, à destination de Portlaid, 

Seattle ou Sa Fründièco, où éudôre la Los fus 
Steaniship Co. üvés Los Anigelés coniiie port d'atts 


Hawaï où de visiter 


l 


dans les prairies de l'Ouest que Îes 
pâturages et les herbages surabon- 


dent à l'état naturel et que lagri- 
culture donne chaque année des sur 
plus de récoltes de grain qui, dans 
le vas de méventé comme l'an der- 
hier, peüvent être convertis de lu- 
crafive façon pour la consommation 


hHuinaine, — Li Presse, : 
: x 
La céèrhé foueitée ef la mé 


nagère +" 

Hyaun échec dont nulle ména- 
gère tiè veut assumer Île blûme, ‘et 
c'est son inhabilèté à fouetter la 
crème avec succés, Selon elle, céla 
dépend toujours de la crème. L’in- 


CEE 
on à 


dustrie laitière pourr ait s'épargner 


bien des griefs en publiant des ren- 
seignements. plus complets sur da 
manière de s'y predre pour. fouet- 
ter, la crème... os 
Le genre de fouetteuse est un fac- 
teur de Ja plus grande importanéé. 
Une batteuse d'oeufs est pas une 
fouetteuse de crème, Une sorte de 
foüetteuse à turbine a été admise 
comme étant la plus satisfaisante. 
Dans la fouetteuse. à turbine, les la 
mes tournent däns le fond du bol. 
Là crème devrait ütré foucttée 
rapidement. La moyenne serait .de, 
deux à‘trois minutes, Le fouette- 
inent devrait être arrêté à temps, 
car il èst la première étapè du ba- 
rattage, Si on la fouette un peu trop 
longtemps, hi crème deviendra gra- 
nuleuse et üne grände quantité de 
lait s'en écoulera, Al n’est pas be- 
soin de fouetter. Ja crème iminédia- 
tement avant de s’en servir, 
elle se conservera bien au froi: 4 
L'un des factéurs les plus impor- 
tants est la température. ‘La tempé- 
râtuie de la crème.qu'on veut fouet- 
ter devrait être de quarante degrés 


si possible; certainement pas au- 


dessts .de. cinquante. 

Mais la ménagère ordinaire nè 
connaît pas. toutes ces ghoses parce 
qu ‘ôn ne les ii a pas dites, et lors- 
que a crènie ne se fouelte pas com- 


me elle le devrait, elle biâme le lai- 
tier. 

(Publicité, Conseil national cana: 
dien d'industrie laitière, Edifice du 
Journal, Ottawa.) 


» 
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De vrais aristocrates 


L'exposition de volailles cana- 
diéntes ani Congrès mondial d'Avi- 
culture, qui siège actuellement au 
Palais de - Cristal, Lonitres,. Angle- 
terre, comprend quelques. süperbes 
spécimens, de poules, d’oits, de ca- 
nards, de pigeons. et (le lapins ca- 
nadiens, Les volailles s. destinées à 
cette ex position viennent de foutes 
les provinces du Canada. Ce sont, 
dans toute la force du terme, des 
aristocratés parmi La gent. ailée, 
Toûs les 1ypes habituels et quelques 
types exceptionnels x sont repré- 
sentés. Parmi ces derniers il va 
les Langshan noires à crète en ro- 
stice, venant de l'Alberta, les Sifkies 
et les poule de combat noïires de 
l'Afrique, Ces visiteurs nilés hu 4e 
congrès triennal des vepbrle avico- 
les internationaux ont “té transpor- 
tés à Londres sur 1° stramer ub- 

éss of York sca: lne süihs d'aides 
experts comme il son ven: it à leur 
qualité, Ce sont des ambassadeurs 
hautement quil fiés, “ont Ta :pré- 
sence fors ls peine gr ind honneur 
au Connda. Us feront honneur éga- 
lement on, initiatives , d’ élevage 
tavicole du Ministère fédéral de V'A- 
gricultnre, qui ont eu une si large 
port dans l'amélioration de la qua- 
lité des volaifles äu Pays 

x 


Touristes au Parc 
National " 


— Samedi et dimanche derniere 
273 automobiles, contenant, 958 
voyageurs, sont entrées das le 
pire hational de Prince-Albert, Les 
grandes routes étaient en excel- 
lente condition, et les touristes se 
disent très heureux et satisfaits. 


C'est! le choix 


de préférer ce thés Sa 


des sages que 
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Moins de 


Dans ce tracteur vous trouverez: — 


x 


Un système de 
efficace. . 


ses avancée, 


Le Tracteur 
Iis-Chalmers United” 
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Prix réduit—Puissinice augmentée— 


peshnteur. 
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réfroidissement + très 


Le moteur est cacheté et à l'abri de 
” là poussière et de li saleté, 


Une transmission münie de 4 vites- 
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L'essieu arrière est très puissant. 
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tarit. 
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Un vilbrequin pesant de 3 cousinets. 


Un moteur économique et très résis-, 


Conduite facile ét confort. 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 6 août, 1930 


peer « 


Elémentaire, —. Honneur tère[lPOrdre de Jacques-Cartier, 
classe, Joan Stannard, Margaret seon Falls, 512.00: 
Hon. 


Stur- 


T 


RIOTE DR IETe 


} ; su 
er Re Hogg, Annie feinweber, Avec hon- ton. sénateur Fhomas Chapuis, 
Va. 5 Sr neur, Bertha Laflanme, Geneviève Québec, Dee ip Chalir Mon 
des Canadi : : uiningham. A passé Earl Beau-! M. Pabbé J.-P. Chalifour, Mon- 

. Sasle, des Canadiens français qui les en-| 7 S passe Ex i , 


tauban, P, Q., $2.00; 
M, J.-A. Lemay, Montréal, volume: 
Anonyme, Duck-Lake, S1,00: 
Les élèves de l'Académie Piché, 
Lachine, $95.00: 
Un Franco-Canadien, Aberdeen, 


tendireut. 


— Le jour de la fête de sainte 
1ne, TOUS avons eu Ja communion 


dry, Mary Arcand, Maÿ Marion. 
Primaire, — Avec honneur, Eve- 
lyn Prutton, Miriam Johnston. 
Junior. — Honneur ère classe: 
Elinor Maher, Hazel Mutphy, Hazel 
Burtch, Ont passé: Giadys Barsa- 


. x *o 
—Te 18 juillet, nous assistiiis At 
au concert donné par les artistes! Soleunelle de nos enfants, Les pa- 
du Patriote. Inutilé de dire .que {"tnts tvaicrit tenu à veñit se join- 
celte soirée était attendue avec im- | re au grand de leurs etifanté pour 


À . : 1, 81.00; 
à @ s Ses & , an lrecevoir e Soignenmr done loux, Marie Larose, Geneviève La-}°77: act 
patience at les sens sont venus en | "Cv notre Seignèur, dans leur frenière » \ Cercle paroissial de Duck-Lake, 
grand nombre et nous comptons | COEUr, C'était aussi fa fête. de 1n pa ere, à c' $25.00: 
maintenant plusieurs abonnés au |lronne de nos Dames de l'Autel. |. /rtérmédiaire, — Ont passé: Sr, ER. Gareait, Montréal volu- 
journal grâce au dévouenient des | Elles firent la communion générale | Bernadette, Fleur-Ange Roy. més ; 
£ i i di . N PT A , ‘ à S 
artistes, immédiatement après des enfarits et! “Elémentaire; théorie, — Honneur 


. . Mme R: de Montigny, Montréal 

*x Ki n + 2 D UE « « un on . , A A , A n CUAPS H 
M. l'abbé Beauliie, curé dé Spirit. dans le cours de la journée, elles | 1ère classe: Marie Larose, Gladys| volumes: ; 
wood, rentercia eu termes choisis procédèrent aux élections généra- | Barsaloux, Hazel Burteh: Onot has- M, Nap. Jacques, 
les tirtistes ainsi que tous ceux qui | 75 Mme J-Bte David, sortant de|sé: Adélaide Keglovic, Roy Dion. |Falls, volumes; 


Shawinigan 
assistèrent à lt réprésentation. 


La Finlande voit le principe de 
l'union morale européenne sous Îa 


ass) 
à RACE Préparatoire, — Avec honneur,|  Dienfaiteurs du concours 
PS PORTE Geneviève Keglovie. À passé, Jack) unie 
res À. anco-(Ca Maher, * Commanderie Jean de Brébeuf de | 8néral. 
Le #8 SAT 


k . 
LA REPONSE LETTONE 
L'idée d'une coopération plus 
étroite entre les nations, basée sur 
li confiance mutuelle trouve Fap- 
probalion entière du peuple et du 
gouvernement Jetton. 
“Toutefois le gouvernement Tetfon 
tient à souligner partieulièrement 
que, selon son avis, la collaboration 
des peuples à l'échelle européenne 
ne saurait avoir des résttats post 
fifs que si aucune nation ne s'en 
lrouve.cxelue, Dans le cas contraire 
la collaboration des peuples euro- 
péens, insuffisante actuellement, 
pourrait ètre gravement compromi- 
se el les résultats seraient peut-être 
tout à fail opposés aux buts: qu'a 
vaient en vue les auteurs du mèmo- 


ee qe dm mn amet A 


- La foudre en France 

Paris, — Durant Ia première se- 
maine d'août, quatre personnes on 
été tuées par ta foudre dans le sud 


de la Eratice, Les orages ont aussi | 


cndomimangé les récoltes, les ver- 
gers et vignobles, 


CEE QE 


Un mort qui vit 


New-York, — On avait tout pré- 
paré pour les funérailles et le corps 
de Lun Gin, buandier, lait renfer- 
mé dans de cereucit, La chambre 
morhtaire de l'entrepreneur de 
pompes funèbres avait &té décorée 
de (leurs ef de draps funéraires vt 
Lun Puck im, l'associé de Gin, 
voulait faire à sog-compatriote des 
obsèques dignes de Hui Yim éfait 
justement à régler tons Les détails 


demander un verre d'eau, M. Eu 
terms fut le premier à reprendre 
son sang-froid el à apporter ai 
verre de la boisson requisé an pati- 
vre chinois. 

Mais Lum Gin voulait bien savoir 
où il se trouvait, En apercevhnt 
tous ces apprêts. il se choqua.et de- 
mauda à son associé de ne pas tant 
se presser, Lum Puck Vim.fit des 
excuses ainsi.que M Eutelmy, On 
fit venir une ambulance et on ren- 
voya à l'hôpital le mort qui ne Pé- 
{ait pas, Lum Gin est cependant 
mort depuis et celte fois. les indi- 
ces n'ont pas manqué d'en donner 
l'assurance nu malheureux entre- 
preneur 1e pompes funèbres qui 
avait failli perdre un si bon client, 


om om tm Le ae ie ce 


ENCOURAGEZ 


‘+ de l'enterrement avec l'eutrepree 
charge comme présidente, fut rer Primaire oxte. — ! bb i and. au vi Le 
"he à n- rimaire, théokie, Honneur! M. l'abbé Æ-Alb, Pineault, Mont- : . ete, V. Eutelmv, quand il vit! . 
: NTI CRE : ace non 201: A 4 | 0h PaDbe dei . H , à : s dure à L in nine n eur, V, Eute wmv, quand i vit Ant » 
M. ét Mme Grail$on offrirent un placée par Mme Félix Murphy, Mure | 1ère classe: Fleur-Ange Roy, Elinor |réal, volumes. jai ion claire à Ia Russie des So Gin se lever eus Son cercueil et RIOTE 
délicieux, goûter au clergé et aux} étre Picard, vice-présidente, fut] Maher. Honneur: Hazel Murphy, | Association catholique de la Jeu-| "LE gouv nement Jelto nest d'a ass = ne rte 
artistes, remplacée par Mme Ross Rue, Mme | Evelyn Showell, À passé Francis nesse canadienne-francaise, Monl- PL es RSS RSR RS 


— La paroisse était bien représen Frank Wolford, secrétaire, fut r'em- 


RS IESSE À vis qu'il faudrait se contenter d'u- 
, nn du , , Dvkes, réal, 12:00, ne Ï 
tée au pèlerinige de Saint-Laurent "Dlacée par Mme Pierre Picard, Aux . : 


“conférence 


malgré nos Mauvais chemins. L'an 
prochain, on promet d'être être en- 
core plus norbréux, 

Baptémes, 

— Vuna Marie fille d'A. Emery 
et d’Eugénie. Crowe; parrain ct 
marraine, Achille :Despins et son 
épouse, i à ! 

Evelyn Alice, fille de Zwin Cold- 
win et d'Alice Marchildons; marrai- 
ne, Léane Coldin, | 

Louis Emerv, fils de Ludger La: 
venture et de. Maria. Choquette; 
parrain et marraine, Louis laven< 
ture et soï époûse, 


bé. + 0 ne 
| CARRUTHERS, Sask. Ï 
C3 nt Den $ C] 


. \ 

— Dérniérement nous avions le 
bonheur de voir une jeune fille de 
notre paroisse se faire. baptiser 
dans notre sainte religion, C'est 1 
deuxième fois que nous somnies {é. 
moins tle ce fait dans. noire pa- 
roisse depuis un an. . 

—Le jour de la fête du Sacré 
Côeur, une trentaine d'hommes et 
de petits garcons étaient reçus dans 
la Ligue du Sacré Coeur de Jéstrs.i 
La cérémonie eut lieu le soir à 7 
heures et demie. L'église était rem- 


plie de monde, Après un sermon de | Harvey, grande distinction; Rosina 
circonstance, les futurs ligueurs fi- | Shwanbeck, grinde distinction; E- 


rent leurs promesses et furerit re- 
cus dans la Ligue. La procéssion 
du Sacré Coeur suivit immédiate- 
ment autour de l'église, Pendant le 
Salut du Très Saint Sacïement, la 
con$écration au Satré Coeur fut Jue 


dañs les deux laigués par les deux | SNCCES. 


présidents, ‘ 
La fête de notré patron, saint 
Jean-Baptiste, a été célébrée d’une 


me 


Aux Indes 


ON REMPLACE LA PRIERE PAR tion soeur, dans le grand Common- 
DES HYMNES DE DEFIT POUR | wealih brilannique et de l'anxiété 


nouvelles dignitaires nous présen- 
ons nos félicitalions el nos meile 
leurs voeux de suceès, 

— Samedi dernier, le BR. P, Pi 
lon, curé de Delmas, était de pas- 
Sage au presbytère avec deux de 
ses coufrères venus d'Edmonton, 


x. ENCOURAGER LA, DESOBEIS- |'avee laquelle lui-même el tous les 

; TT, SANGE AUX LOIS. amis de linde suivent les iroubles 
Résultats des examens de TT actuels, , 
musique Bombay, Indes, — Des hymnes de CEREMONIE GRANDIOSE 


dépit dont l’objet est, d'encourager 
l'expansion du Sivaraj, ou de la tüt- 
le pour l'indépendance, remplacent 
les prières que les Hindous ont lha- 
bitude de réciter au commencement 
de chaque journée, 

Ce mouvement, déclanché dans 
les centrés à population dense de 
Intermédiaire piano. — Ont pas-| Bombay, se poursuit maintenant 
sé avec sucéês: Mlle. Denise Jutras,| dans les districts ruraux aussi bien 
Gustave Carrier et Mile Thébian!ique dans les villes et les villages, 
Katz, les nationalistes continhant Jeur 

Junior pitno, — Ont passé avec | Campagne .de stimulation du mou- 
distinction: Mlles Enid Tomlinson, | vément de résistance passive pré- 
Marjorie Harvey et Rosina Shwan-|COnisé par Gandhi. Ces efforts se 
beck, ‘ continuent sans égards aux démar- 

Cours préparatoire. — Ont passé ches pacifiques de Sir T. Bahadur 
avec grande distinction: Winnie|”4Pru et de M. Jayakaran, chefs 

8 , de N dous, en vuë de conférer prochai- 
Webb, Lucille Saint-Arnaud . et : te 
Gwen Willis, * nement. avec Mahatma . Gandhi et 

nt + ue . , . d'autres chefs emprisonnés ; pour 

Théorie élémentairé. — Marjorie |Jes persuader d'aider au rétablisse- 
ment normal dans le pays: 

Les chanteurs d’hymnes partent 
en groupes vers 5 heures du matin 
chaque jour, et parcourent la ville 
en chantant en face des maisons, 
spécialement des logis aù sont con- 
centrés les Indiens de Bombay. Ces 
hymnes sont chantés par des mein- 
: bres du parti congressiste qui en 
Madame Carrer reprendra . Ses | peuvent lire les paroles dans de pe- 
cours en septembre, à l'ouverture |fits livres que le Congrès a fait iin: 


La viste:du roi au nouveau bu- 
reau des fndes prit un tel apparal 
el fut faite d’une manière si céré- 
tionieuse, qu'on altendail encore 
davantage du discours du roi. 

On prétendait même un certains 
milieux qu'il ferait un appel direcl 
à l'esprit de conciliation commé il 
Pavait fait à Belfast au plus fort des 
troubles de Virlande, en 1991, 
quand ses paroles “Pardonnez el 
oubliez” éurent: une profonde in- 
fluence pour hâter l'adoption du 
traité irlandais, ‘ 

I se-contenta ici, de parler en 
termes généraux de’ “celte période 
critique dans Yhistoire des Indes” 
et exprima l’espoit que les peuples 
de toute race et de toute cravance 
s'’uniraient “dans un désir commun 
d'apporter la paix et le bonheur à 
mon peuple des Indes,” 


ELEVES DE MME LG. CARRIER 
517—1{ñème rue ouest 
Prince-Albert, Saskatchewan 


Résullats des examens de musique, 
Conservaloire de Toronto 


x 
nid Tomlinson, distinction. Les Eïeis Unis d'Europe 
Le questionanire que M. Briand 
a fail parvenir à toutes les puissan- 
ces intéressées, à propos du projet 
d'union europééline, recoit de par- 
tout, Angleterre et l'Irlande excep- 
tées, une réponsé sympathique, bien 
que prudente et conditionnée. 


Conservatoire de Régina 


Théôrie primaire, — Sydney 
Grieff, grande distinction; Gustave 
Carrier, distinction; Thebian Katz, 


des classes, 


primer en grand nombre, Ces livres 
sont distribués, gratuitement dans 


manière frès solennelle äans notre | —Nos sincères félicitations aux 
paroisse, cetté année. Pour la pre- |mailresses et aux élèves du couvent |jout le pays. | 

mière fois ici nous assistions à une | de l’Enfant-Jésus de North-Battie-) Se tenant debout dans les rues, 
messe avec diacre-et sous-dracre:{ ford, pour leur& brillants succët |les chantéurs demandent aux épou- 
Les quelques parôles dites sur notre | obtenus aux examens de musique |sés, à leurs époux et à tous lès mem- 
saint patron après l'Evangile, fu- | du Conservatoire de Toronto, le 26 |bres de leurs familles de se joindre 
rent de natüre à réchauffer le coeur |juin 1930. Ont passà: à ces chants matinaux. Les Eroupes 


s'accroissent ên nombre pendant le 


chant. Ils éveillent les dormeurs en: 
| Vérite Spéciales de Chaussures 


chantant leurs couplets au sujet .de 
Gandhi, de ce qu’il a fait et de ce 
qu’il $’efforce de faire dans sa cam- 
s + N lors n 
Durant les 4 jours d'exposition à Prince-Albert, nous offrirons 
au public spécialement pendant ce temps cette vente de chaussures 
à pointures différentes. , 


pagne pour “libérer l’Inde.” 
DÉSOBEISSANCE CIVILE 
CHAUSSURES D'ECOTAERS—(Boys black kip) bonnes chaussures 
solides, bonne forme et durables, Pointures 1 à 5. 


Bombay. — Avec l’intension d’in- 
ô 95 
Prix spécial pendant J'EXPOYITION esse 82,95 


tensifier le boycottage des marchan 
dises anglaises et la désobéissance 
civilé, le comité pan-indién à ou- 
CHAUSSURES D'HOMMIES—Cuir veau, teinte noire, (Goodyeärs 
Welt Oxfords) double semelles, talons en caoutchouc, bonnes chaus- 
sures pour l'automne, 


vert son coûgrès le 30 juillet. 
Prix spécial pendant l'Exposition $5.00 


Dix membres Seulement y pren- 
CHAUSSURIES POÛR MELLES-— Talons bas, souliers avec où sans 


nent part, les autres 21 sont en pri- 
son. Lés séances se tiennent à huis 
lacets, grandeur 3 à 7, Prix régulier $3.95. 
Prix spécial pendant l'Exposition 


clos et doivent durer trois ou qua- 
tre jours. : 
Les membres du comité ont dit 
ASSORTIMENT DE CHAUSSURES—-Différentes couleurs, pour dames 
génre pumps ou vec courroie, talons hauts ou nioyenà. Prix régulier 
85.50 à $5.95. Prix spécial pendant l'Exposition 54.45 


que probablement on ne considé- 
rerait pas les propositions de paix 
telles qu'émiseés par Sir Tej Baha- 
dur Sapru et M. Jayakar dont les 
négociations ne peuvent influencér 
le congrès, . . . 


CHAUSSURES DE BEBES-Semelles molles, Vraiment conforta- Lés ‘dernières nouvelles de Bom- 
bles pour les petits. _ bay, dätées du 4 août, annoncent 
Prix gpécial pendant l'EKposition ss... .75 que les hefs nationalistes propo- 


sent un gouvèrnement indien, qui. 
fonctionnerait” parallèlement avec 
le gouvérnement anglais, exerçant 
tout pouvdir qu’il lui serait possi- 
ble:judiciaire, policier, et préle- 
vant des impôts; tout comme sous 
le régime d’autonomie, 


ae VEN TTIFà I AS 

EN FAO DE L'HOTEL DE VITLE — TELEPHONE 2130 
Le plus important magasin de éhauseirés 

| "de Prince Albert. 


: Kärachi, Indé$, — Le fleuve In- 
dis a brisé ses digues et inondé lés 
terrains avoisinants. Cent’ villages’ 
sort sulimergés. Les paysans, pris 
de terreür, se sauvent sur les terres 


confusion pour pilier. | 

Entre le fléuve Sind et Shikar- 
pun, il y a 150 milles carrés sous 
l'eau: Les pertes de troupeaux, dé- 
gâts aux propriétés, dommages aux 
bâtisses sont énormes. 

Environ 30,000 personnes 6nt 
quitté Sokkun. , 

Katach, Iride, — Les inondations 
se continuent dans la région. Upper 
Sind: 200 milles carrées de terre 
se: trouvent sous l’eau, Les canaux 
déhordent, les digues se brisent, les 
voies ferrées sonf emporiées par 
les eaux. Des bandes de brigands 
profitent du désarroi général pour 
$e- livrer au pillage. 

E 


Le soi Georges et les Indes 


MEILLEUR EN PHOTOGRAPHIE, 


EPST, 


LE 


Nous dévelogpons, imprimons et finissons les films ét 

photos avec le plus grand soin. ; 

Durant l'Exposition nous vous invitons cordialement à 
vénir visiter notre atelier. 


Londres, — Le’ roi Georges V a 


buréau des Indés, ici, le 8 fuillet, 
conne d'une occasion pour faire 
un ’apÿel bôtir une sympathie nou 
volle et plus large entre es peuples 
e . de Gr'andé-Uretaghe et dos Indes, 
calemeont de lintde qui a sa placo ase 
suféb jarini ilés naliôns de 
Lila tcrcé, de sû posilion coulé De 


Tai éphone: 


L RE 


hautès. Des bandits profitént de la, treprise en commun. 


prôfité de l'ouverture du nouveau” 


LA LITUANIE 

Le gouvernement lituanien pro- 
lite de Poccasion qui lui est offerte 
pour reparler de. Vilna à mots cou- 
verts, . 

Tout en se déclarant d'accord sur 
les idées maitresses du mémoran- 
dum, il ajoute: 

“Pour que Funion européenne de 
vienne. dès ses débuts une réalité 
vivante, et fertile ên conséquences 
heureuses, il semble au gouverne- 
mnt lituanien que les intérêts el les 
sentiments qui unissent les peuples 
dans la poursuile d’un idédil com- 
mun doivent ,au sein de lLunion, 
prévaloir sur les intérêts et les sen- 
timents opposés. ' 

“IL est dès lors évident que fl'u- 

nion ne pourrait se développer nor- 
malement aussi longtemps que sub- 
sisteräient entre ses. membres des 
antagonismes graves et des opposi- 
tions irréductibles provenant d’ac- 
tes restés sans une réparation équi- 
table. 
. “Or, il est incontestable, voire 
impossible, qu'une atmosphère d’en 
tente, d'amitié et de confiance puis- 
se être créée entre les futurs mem- 
bres de l'union autrement que sur 
la base du respect scrupuleux des 
droits réciproques et de l'équité. 


LA REPONSE FINLANDAISE 

Le gouvernement finlandais dans 
sa réponse déclare embrasser avec 
vive sympathie l'idée d’une colla- 
boration plus intime entre les Etats 
eufopéens :— collaboration basée 
sur le principe de la sôlidarité et. 
de l'union morale entre eux. Le gou 
vérneñent finlandais est d'avis 
forme d’un pacte européen d'ordre 
qu’il serait peut-être prématuré de 
chercher à réaliser dès à présent 
des propositions concrètes sans les 
soumettre ehcore à une étude en- 


LeMeilleur ue 
ssur Bébé 


= __— 


Je nes 


& 


d’indigestion,  constinotion énerve- 
ment, maux de têto, ‘écrit M. M, 


MeArthur, Des millicrs disent que 1 
constipation. maladies de foie, indl- 


gootion, gaz, ce guérinsont ‘dans uno! 


nuit avec lob Fruitiact{ves” Calment 


ic ‘nôrés, Procures-vous des Wruit-a- 


tivea de votre pharmhcion, aujoup- 
d'hui mas 
" érruit-heiives ont ‘is din à toutes 


îcé maladies, , 


hi 


européenne, 
LA REPONSE ALBANAISE 


Le gouvernement albanais ‘a re- 
mis Sa réponse at mémorandum de 
M, Briand, . 

Dans &i note, il se pallie à l'Union 
fédérale curopéenne qui tend à li 
pacifieation réelle des esprilss à 
condition qu'elle ne cause pas pré 
judice à l'action et à Finfluence de 


européenne en ff 
tant qu'organe unique de l'Union 


la Société des Nations. 

Le gouvernement albanais relève 
l'utilité pour FUÜnion, de connmnen- 
cer celle veuvre par fa solution des 
problèmes économiques: il estime 
que, de cette facon, les questions 
politiques deviendront plus acces- 
sibles. 


emmenés WE ee one on de me 


En Italie après le désastre 


dt ur, . 
Naples, Italie, — [Le tremblement 
de terre changera dans une certaine 
mesure la carte d'Halie, En certains 
villages, on ne voit que des débris 
de bois et de pierre, On fera lacre- 
construction, mais certains aspects 
pittoresques d'endroits italiens an- 
tiques seront sacriliés à la sûreté, 
Par exemple, dans Melfi, s'élevait 
sur une colline volcanique un vil- 
lage, Ce village sera reconstruit, 
mais dans fa vallée, en bas le long 
dune rivière, Le roi Victor Smma- 
nuel demande qu'on ne fasse pas 
de reconstructions dans les régions 
menacées de secousses sisuriques, 
Ou à commencé de reconstruire 


10,000 maisons détruites où.endom- 
magées dans Îles quatre provinces 
éprouvées, ‘ 

Dans lous les endroits dévastés, 


les affaires redevienuent normales, 


Les magasins et les boulangeries 
sont rouvertes autant que possilile, 
et la plupart des blessés ont été 
transportés aux hôpitaux, Presque 
tous les services publics, lels que 


ceux du téléphone et du télégraphe 


fonètionnent de nouveau, 
x mess en teenu ne À 


Nouvelle secousse sismique 


Potenza, Italie, — D'après un 
correspondant du Giornale d'Halia, 
une nouvelle secousse sismique : 
eu lieu à Melfi et à Rio Nero, la- 
près-midi du 4 août. La mairie de 
Rio Nero a été endommagée, mais 
nul dégât à Melfi, ou 

Ces deux villes se lrouvent au 
centre des tremblements de terre 
de la semain passée ef ont subi de 
graves dégâts et de nombreuses per- 
tes de vie, 


ailleurs 


+ 
' catalogues de mode, contenant ce qu'il 
, . n 
, y a de plus récent et de plus chic en fait 
, de mode masculine. 
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‘vés. Noûs ‘avons aussi reçu lés derniers 


s 


poids léger ou de poids lourd; consistant 


* + L 

É Nous avons de tigsus tout laine, soit de 
; 

C] 


Complets et 
Paletots 


Avenue Centrale 


de ‘‘worsted”, serges et tieeds dé qualité 
supérieure, Habits sûr commande. \ 


Nous garantissons absolument: la coupe, 
la confection et la dürée de nos vêtements. 
Confiez-nous la prochaine commande de 
votre nouveau ébtnplét ou palétot que 
nous vous expédirons à votre buréau de 
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poste ou de messhgerie le plus rapproché. 


Rp-Top” 


Articles de Mercerie pour Hommes 


72 5 Magasi 28286 
Téléphones: Récidence 29868 


Prince-Albert, Sask. 


, 
ALYLASSEALESTASUSS 
SLLSSSUUTLESLAAUALERCUSNLLLEUSESELESSÉ EN aus ss 


Les Agriculteurs 
diens Progressifs 


æ’emploient pas sculement des 


méthodes et des machines 


modernes, mais, en outre, ils 


utilisènt 


pleinement leurs re- 


litions bancaires. 


La Banque de Montréal 


donne un service spécial aux 


agriculteurs, éleveurs et pro- 


ducteurs de lait sous la forme 


de prêts ou pour le recou- 


vremént de leurs billets. 


Notre gérant sera toujours 
content que vous le consultiez. 


NS | RSS 
\ NS SQ 
à . 
NT Champ do blé 
au lfanétoba 


Fondée en 2857 
L'ACFIF DÉPASSE 2600,000,000 


Bucéursales à Princé-Âlbort et dans és environs 


Prince-Albert-—€. C. Gamble, gévaht: Domrémy—H#, €, Pourbaix, Gérant: 
Duect: Liko—V, A. Brabant, gérant; G-t Bonedict—A, P. Roy, gcrant. 


DE MONTRÉ/ 


Demandez à notre gérant 
un exemplaire de la dernière : 
publicätion de la Banque: 
La Fermier et sa Banque. 


a 


Prince- Albert 


— Plus de 12,000 personnes ont 
visité le parc depuis le commence- 
ment de la saison, De ce nombre. 
‘on compte des touristes venant de 
toutes parts des Etats-Unis: Wash- 


ington, Nebraska, North Dakota 


Californie, Michigan, et tous ne se 
lassent pas d'admirer les sites pit- 
toresques et enchanteurs du beau 


lac Waskesiu. 


— M. Louis de Montarnal, orga- 
nisateur français du Cartel du blé 
de la Saskatchewan, était de pas- 
voyage 


sage à Prince-Albert, 
d’affaires. 
— M. 


en 


nière, 


— M. R-A. Rousseau et sa famille 


sont de retour d'un vovage d'une 
semaine à Richard, Delmas et Îles 
alentours, où ils ont visité leurs pa- 
rents et amis. 

— M. JB, Lanctôt, représentant 
du C. N.R. au département de lIm- 
migration à Saint-Paul, Minn. était 
de passage à Prince-Alberf les 27 
et 30 juillet, en voyage d'affaires. 

— Mlle Juliette Danis était de 
passage chez Mme J.-K. Jutras, en 
route pour Baîtleford, Mile Danis 
venail de passer quelques jours de 
vacances chez sa tante, Mine Gil- 
mour de Saskatoon, 

— I nous fait plaisir d'annoncer 
aux gens de Prince-Albert et des 
environs que le Dr Léo Langlois 
quitte son bureau du Théâtre Em- 
press pour s'installer dans le Knox 
Block, à la chambre 8, en haut du 
nouveau magasin de 5-10.15 cents 


Une belle acquisition pour 


Prince-Albert. 


MM. N.-0. Grosser et F.-A, Glass 
viennent d'ouvrir, au numéro 41 de 
la 12ème rue ouest un grand maga- 
sin de machines électriques et une 
boutique d'électricité, sous le nom 
de GROSSER and GLASS Limited. 

C'est une institution des plus mo- 
derne et qui a coûté à ses proprié- 
taires la somme de #30,000, 

Ce sera un grand avantage pour 
les manufactures et les ateliers de 
Prince-Albert de pouvoir se procu 
rer en ville même toutes les machi- 
nes qu'ils pourraient désirer, ainsi 
que pièces de rechanges et répa- 
rations, 

Le public en général pourra se 
procurer à ce magasin poêles élec- 
triques, nettoyeur “Vacuum”, réfri- 
gérateurs électriques et quantité 
d’autres appareils électriques, 

Voilà une acquisition digne de 
Prince-Aïbert et nul doute que no- 
tre population se fera un devoir 
de l'encourager et de la rendre 
prospère. ‘ 


Le Club Canadien 


C'est devant une assemblée aussi 
enthousiaste que considérable que 
les représentants du Club Canadien 
de Prince-Albert ont donné un pro- 
gramme des plus intéressant le mar- 
di soir 29 juillet, sous les auspices 
du R. P. Simard, dans lPéglise de 
la paroisse canadienne-francaise de 
Saskatoon, 

Rien de plus salutaire que ces 
réunions fraternelles où se succè- 
dent les chansons de chez-nous, les 
récitations, les gais propos, le tout 
arrosé de gaieté française. Rien de 
plus aple à éveiller en nos âmes 
l'amour de notre langue et de nos 
douces traditions, 

Le Club Canadien était des plus 
dignement représenté par Milles M.- 
T. Jutras, Jeanne Culinaere et Si- 
mone Legault, assistées de MM, M. 
- Goulet et N. Jutras, qui s'étaient 
avec empressement rendus à Pap- 
pel de l'organisateur, M. A.-N. Mo- 
rin, et ont ensemble fourni un pro- 


fl 


Verres Fumés 


al 


quand 
auto- 


Protégez vos veux, 
vous vous promenez en 
mobile ou en bateau. 


VERRES FUMES 


Nous pouvons vous fournir 
en couleur ambre, fumée, verte 
ou bleue; dans tout les genres 
les plus modernes, aux prix lies 
plus raisonnables, 


F. D. CULP 


OPTOMETRISTE 
924 Ave Centrale Pr.-Albert 


ICE 


, 


Arthur Prud'homme, avo- 
cat de Winnipeg et frère de S. G. 
Mgr Prud'homme, était à Prince- 
Albert à Ja fin de la semaine der- 


RSR EDR 


gramme qui laissera un très pré: 
cieux souvenir à ceux qui ont eu 
le plaisir d'assister à cette réunion 
si intime et si franchement cana- 
dienne-française, 

Le Mariage par téléphone, Le 
Couteau de Botrel, L'Assaut des 
Soubrettes, les chants, les déclama- 
tions, tout a été enlevé avec entrain 
et brio. 

Le maitre de cérémonies, M, A. 
N. Morin, expliqua en termes choi- 
sis, le but de la visite des artistes 
et se fit leur interprète pour invi- 
ter les paroissiens de Saskatoon à 
suivre l'exemple de leurs amis de 
Prince-Albert, | 

Le R. P. Simard remercia très 
éloquemment et avec sa délicatesse 
coutumière les troubadours de la 
bonne cause. 11 fit l'éloge du Club 
Canadien, de son président et de 
ses artistes, Il manifesta sa grande 
‘oie de saluer en MM, Maurice Gou- 
let et Norbert Jutras des compa- 
triotes du Manitoba dont l’histoire, 
les coutumes et les traditions sont 
lez nôtres. M. Goulet, au nom des 
visiteurs, exprima le grand plaisir 
éprouvé à contribuer au program- 
me et remercia le Père Simard de 
sa très aimable hospitalité. 

Mme JE. Gilmour reçut chez 
elle les membres de la troupe et 
leur servit un délicieux goûter, Ma- 
dame M. MeKenna servit le thé, as- 
sistée de Mme G.-R. Martel et de 
Miles Juliette Danis et Irma Mal- 
lette. M. JE. Gilmour fut un hôte 
très cordial, 


X 
Le président du 
Pacifique Canadien 


M. E.-W. Beattv, K, C., président 
du Chemin de fer Pacifique Cana- 
dien, accompagné d’autres hauts 
dignitaires, arrivera A Prince-Al- 
bert sur le premier train du C. P. 
R,, au mois de septembre. La date 
précise n’est pas encore fixée. 


Nouvelles 
Canadiennes 


Tragique accident 


Le 26 iuillet, a eu lieu, à Seven 
Sisters Falls, un accident qui a 
plongé dans le deuii une des famil- 
les les mieux connues et les esti- 
mées de la ville de Saint-Boniface. 

M. le juge Roy et sa famille, ain- 
4 que AM. le juge Prud’homme, s’é 
‘aient rendus en excursion à Seven 
Sisters Falls. En se baignant, un des 
enfants de M. le juge Roy, Laurent, 
\gé de 10 ans, marchant sur les ro- 
ches, dans un endroit dangereux, 
verdit pied et disparut. Louis Bé- 
liveau, qui l’accompagnait, essaya 
de le retirer de l’eau, mais sans 
“uccès, et les pauvres parents éplo- 
rés le virent disparaître à jamais. 

On commença tout de suite les 
-echerches pour retrouver le corps 
mais ce ne fut que lundi que lon 
parvint à retrouver le pauvre pe- 


ee rate, 


à 
‘it, La découverte du corps a été 
faite d’une manière extraordinaire, 
Les Révérendes Soeurs du Précieux 
Sang avaient envoyé du pain bé- 
ait et s’étnient mises en prières, 
unissant leurs supplications 4 cel- 
les de la famille. L'on jeta le pain 
bénit sur la rivière et le pain s’ar- 
-êta à nn endroit précis, sans bou- 
ver davantage. Ce fut exactement à 
cet endroit que l'on retrouva Île 
rorps, I a été ramené à Saint-Boni- 
face lundi après-midi, Les funé- 
railles eurent lieu le mercredi, 


LE PATRIÔTE DE L'OUEST, 


mercredi le 6 août, 1930 


) 


Grande 


ce rapport, constituent une vérita- 
ble révolution sanitaire, La pro- 
vince tout entière fut persuadée de 
l'efficacité du système quand Ja 
première Unité sanitaire établié 
duns la Beauce démontra ses capa- 
ités en sauvant un grand nombre 
‘de vies au cours des deux premié- 
res années de son existence, Au- 
fourd’hui la population tout'entière 
seconde cette innovation, 
Messieurs les membres du clergé 


participent activement à l'établis- 
sement de ce système et l’appuient 
de toute leur influence, 


x — 
L'hon. C.-A. ‘Dunning 
Ottawa. — IE n'y a rien de vrai 


dans la rumeur que l'hon. C.-A, 
Dunning doit retourner dans la 
Saskatchewan comme chef. du par- 
ti libéral dans la province, M. Dun- 
ning à dit clairement qu'il n'a au- 
cune intention de rentrer de nou- 


La Grande Vente com 


{Le Québec continue à distancer 
les autres provinces du Canada par 
dan solution ultra-moderne du pro- 


dde comté — bureaux d'hygiène en - 


h miniature avec fonctionnaires per- 


E leur temps — seront établies sous 
il peu, 


: Nous avons un assortiment complet de matériaux pour 


charpentiers et constructeurs 


Nous avons un bon nombre de plans pour “Bungalow” 


et chalets d'été. Vous n'avez qu'a choisir. 


Nous prions M. le juge et Mme 


familles Prud'homme et Béchard, | provinciale, Quand on lui a deman- 
déagréer le témoignage de notre |dé si des arrangements. seraient 
vive sympathie, — La Liberté. faits pour qu’il puisse rester au par- 
en ——— lement, il a répondu: “Je n'ai pas 
i sbe le plan arrêté,” : . 

La province de Québec auraldep ; 
———— X 


— X ——— 


bientôt 19 unités sanitaires 


de comté. 


Rev — née Prud’homme, — et les | veau dans le champ de la politique 
M. Honoré Grenier 


‘ Nicolet, P, Q. — M. l'avocat Ho- 
noré Grenier, de Nicolet, a été ré- 
cemment nommé conseiller du roi. 
x 


nm 


blème de la sanitation rurale, : X= . 
Deux nouvelles unités sanitaires Le premier ministre albertain 


Edmonton. — M, Brownlece, pre- 
manents, desservant les districts|mier ministre de l'Alberta, est par- 


{ruraux et, remplaçant les anciens|li pour l'Est le 30 juillet, Il est en 
Alofficiers médecaux d'hygiène 


; qui tournée de vacances dans l'Onta- 
pouvaient donner. qu’une partie de rio. 
À Toronto, il sera l'invité des di- 
recteurs de l'exposition, et, le jour 
L'une sera dans Rimouski, lau-! Spécial pour l'Alberta, il prendra 
tre dans Frontenac. Cela fera un|la parole à un lunch donné en son 
total de dix-neuf unités sanitaires | honneur, 
de comté dans la province de Qué- 
libec, exercant leur influence bien- 
faisante dans vingt-trois comtés, 
Les hyvgiénistes sont d’accord 
que les changements qui s’opèrent 
dans la‘province de Québec, sous 


———— X 


-Le juge Thomas Gallant 


Ottawa, — Une des dernières no- 
minalions faites par le gouverne- 
ment Mackenzie King est celle de 


M, l'avocat Thomas Gallant, de 
Gravelbourg, comme juge de la 


cour de district; en remplacement 
du juge Gravel, décédé il y a quel- 
ques semaines. 

— X 


. RES 
Les ressources naturelles 


Régina, ler août, — La première 
mesure prise par le gouvernement 
provincial pour Padministration 
des ressources naturelles, est la no- 
mination du major John Barnett, 
de Régina, comme sous-ministre, 

Le major Barnett a été pendant 
quelques années président du Sol- 

l|diers’ Settlement Board du Canada, 


Ni) 


Company, Limited 


Dernièrement, sur l'exécutif du 
Robert Simpson Western Ltd, à 
Régina, Durant la guerre, il fut 
| dans le 5ème bataillon C, E. F,. 
‘Rien n'a été ‘encore annoncé 
quant à la future politique du gou- 


P. HASSELFIELD, gérant | 


Ei 


vernement au sujet des homestegds : 


Nous vous envoyons une Affiche concernant notre 
Vente. Elle vous montrera les KRéd 
# e ra @ 
Spéciales que nous avons faites. 


et continuera durant 14 jours 


Faites vos achats dans notre vous revez 
de l'argent tout en achetant. Si vous ne pouvez venir les 
premiers jours, venez durant la semaine suivante. 


est-porbable que tout ira comme 
d'habitude -jusqu’à ee que le nou- 
veau département soit organisé, ce 
qui prendra de, longs mois. 
Ce nouveau. département aura 
Padrinistration des terres, des fo- 
rêts, du: minerai, des pêcheries et 
des chutes d’eau. Il aura la surveil- 
lance des patrôles aériennes du 
nord, qui jusqu'à présent dépen- 
daient du département fédéral de 
la défense natigmale. : , 
Quels sont les employés qui gar- 
deront leur place dans cette admi- 
nistration? Combien seront démis 
de leurs fonctions? Lesquels, et par 
qui les remplacera-t-on? Telles sont 
les questions que plusieurs vieux 
serviteurs se posent, avec anxiété 
en ce moment de chômage. 


X 


| Le prix du blé 


Winnipeg. — Le mauvais temps, 
sur le continent américain et outre- 
mer, a fait monter le prix du blé 
aux Etats-Unis et aussi, plus récem- 
ment, à Winnipeg. 

Les rapports du Canadien Paci- 
fique accusent une amélioration 


des récoltes en Alberta, par suite 


de pluies récentes, Dans la Saskat- 
chewan, la situation reste la même, 
dans le centre et vers le sud, 

Dans le Manitoba, les récoltes 
ont une excellente apparence: ex- 


cepté pour la rouille qui se mani- 


feste plus ou moins gravement 
dans les champs d’avoiné et d'orge. 


— & 


Travail d’élmination 


Ottawa. — M. R.-B. Bennett, pre- 
mier ministre élu, a les sympathies 
entièrement sincères de tout. ex- 
premier ministre ou premier mi- 
nistre en fonctions. Il doit se for- 
mer un cabinet. Ce qui vent dire 
élimination plutôt qu'élection, A 
qui plaire? Qui blesser, avec dan- 
ger de représailles ou défection au 
prochain conteste? | 


—— 


x 


Le Canadien National 


, Montréal. — Le Canadien Natio- 
nal fait construire actuellement 
dans ses ateliers de London, Onta- 
rio, de Winnipeg, Manitoba, et à la 
Eastern Car Company, à New-Glas- 
gow, N.-E., 400 wagons frigorifi. 
ques du plus récent modèle, Ces wa- 
gons qui ont un chassis en acier ont 
une-capacité de 40 tonnes: Ils sont 
munis des nouveaux freins en usa- 
ge sur le Canadien National, 


à X — 


Nommé chevalier de l'Ordre 
du Saint-Sépulcre 


Ouébec. — Mgi O. Plante est allé 
Je 27, à Saint-Antoine de Tillv,. Co, 
de Lotbinière, présider l'investiture 
d'un citoyen de l’eñdroit, M. Napo- 


léon Larache, récemment nommé. 


par le patriarche de Jérusalem che- 
valier de l'Ordre du Saint-Sépulcre. 


Magasin et vous sauverez 


œ PC 


ICLIONS 


Un prêtre italien décoré 


Ottawa, — Le R. P. A. Prospert, 
O0. S, M,, qui a quitté Ottawa pour 
se rendre à Florence, après avoir 
été pendant 18 ans.curé de la pa- 
roisse Saint-Antoine, sern.fqil ches 
valier de la’ couronne d'Italie, par 
le roi d'Italie, en reconnaissance 
de son travail dans la colonie ita- 
lienne de la ville d'Ottawa. 

‘ ki —— = 


Le Prince de Galles félicite le 
Canada _ 


fégocier-un nouveau traité comnmièr 
‘cial entre la Nouvelle-Zélande et.le 
“Canada. Il entamera des négocia- 
tions avec les autorités canadiennes 
autant que possible avant l’ouver- 


ture ‘de la conférence impériale de 
Londres. Lé Dr Craig Se rendra eh- 


‘suite à Londres, où il prendra paït 
aux discussions de la conférence 
sur ‘le tarif et les questions écono- 
miques alliées, -* 7 


Douleurs dans le dos 


“Notre fille âe 17 ans souffrait 


si 


Ottawa, — Le Prince de Galles a |terriblement de douleurs dans .le 
visité le pavillon canadien à l'Ex-| dos que, de temps à autres, elle ñe 


position, internationale d’Anvers. 
Son Altesse royale .v a félicité M. 
T-0. Turcotte, 
dien, de la beauté des construc- 
tions et de l'excellente qualité 
choses qu'y exposent les firmes 
Dominion et le gouvernement 
nadien. 


x 


INCENDIES 


.FORT-WILLIAM, Ont. — Le 4|Blvd, Chicago, I 


août, un incendie a éclaté à Fort- 
William, Il a détruit les hangars No 
2 du Canadien National, où se trou- 
vait pour $750,000 de ficelle pour 
lieuses et 600 tonnes de papier, 
X'Xx X . 
GOUVERNEUR, Sask. — Le 31 
juillet, un feu que l’on attribue à 
un court circuit, a détruit ici six 
Dbâtisses; : peu d'assurance. Ces 
constructions appartenaient à M. 
Samuel Salloum et consistaient en 
un magasin, un garage, une bou- 
cherie, une maison d'habitation, 
une grange et dépendances, | 
‘Les pompiers de Ponteix se sont 
trouvés impuissants 
tension qu'avait pris le feu à leur 
arrivée. 


, 


x 


Le R. P. Frigon, O.M.I, 


. se noie 


Le R, P, J.-Ble Frigon, de la con- 
grégation des Oblats de Marie. Im- 
maculée, s’est noyé vers le milieu 
de juillet, ‘ 
© Natif du Canada, le P, Frigon 
était âgé de 59 ans, Il fit ses études 
chez les Jésuites, Montréal, puis 
entra au séminaire des Trois-Rivié. 
Fes. En 1889 il entrait chez les O- 
Blats. Après sa profession religieu- 
se, à Ottawa, en 1891, il fut envoyé 
au Texas, où il fut ordonné en 
1894. - ° ° 

A part un court stage à Duluih, le 
R. P. Frigon est rest éau Texas de- 
puis lors: c’est là qu’il a perdu la 
vie accidentellement le mois der- 
nier, 


+ 
DS 


Un futur traité avec la Nou- 
velle-Zélande 


Wellington, — Le Dr Craig, con- 
trôleur , des’ douanes, s’embarquera 
le 12 août pour Ottawa, en vue .de 


pouvait se lever de sa chais sans 
assistante. Néanmoins, elle se remit 


commissaire Cana-|vite en faisant usage du Novoro d 


Dr Pierre”, écrit M. P. Unger, de 


des | Glenwoodville, Alta. Cette médeci- 
du |ne bien connue aide à restaurer. les 


l'âge de deux mois: 


XIe paiement doit toujours 
‘accompaencr In cople de lon. 
nonces; sinon celle ne sera pas 
Incérée, To 


PAIE: 2 sous par not 
Minisiuim, 50 sœtus par insertion 


INSTITUTEURS DEMANDES 


n —, 
ON DEMANDE pour le 16 août 1930 


une institutrice bilingue pour l'6- 
cole Levis no 4661. S’adresser à 
A. U. St-Pierre Seo.-Trés.,, Lac Pel- 
letiér, Sask.. 21-22-P, 


a — 
INSTITUTPRICE bilingue demandée 
pour le District Scolaire de Sitkala 
no 23, dans l'application vevillez 
mentionner salaire exigé, expérien. 
ce et qualification. S'adregser À JT. 
A. Bathazor, District Scolaire Stt. 
* kala, no 238, Willow-Bunch, 21-22.0 


DS 
ON DEMANDE un instituteur où ins. 
titutrice bilingue catholique, de 
première or de seconde ciasse, pour 
l'école ae Vimy Ridge No 1895, 17 
élèves, grades 1 à 9 inclusivement, 
résidence meublée, Ouverture, 2 
septembre. - S'adresser À Gérard 
Rdussel, Sec-Trés, Cleeves, SBask, 
donnant salaire et expérience. 
: , 22-23-p 


Lumens EEE E SERRE Enenttenemene vanne 
POSITION DEMANDER 


—_—__——— RER 
ON DEMANDE immédiatement pour 
centre canadien-francais, -un mé- 
decin de langue française, Pour in- 
formations s'adresser À Boîte LI. 
Le Patriote, 22.X 


UNE PERSONNE d'âge moven, de- 
mande place, dans famille ou Pres- 
bytère, S'adresser au Patriote, Hoi- 
te M.M. h 22-P 


COUPLE DEMANDE. eñploi dana 
presbytgre,-ou sur'la ferme, l’hom- 
me possède expérience dans les 
machines agricoles et chevaux, ja 
femme propre, bonne cuisinière, 
aussi bonne couturière. S'adresser 
à l'hôtel Willow-Bunch,, Sask. 
Wilisw-Bunch, Sask, 21-22-P 


À VENDRE 


A VENDRE trois quarts de terre toute 
clôturée, dont un en’ pâture traÿer- 
sé par rivière, 250 acres.en cultu- 
re. Cent acreg, labour d'été, Mai. 
son d'habitation, écurie, graineries, 
six chevaux. Bon matériel, cause 
vieillesse, Terme facile. S'adresser 
à I. Barrot, Dollard, Sask. 21_23-p 


REPRODUCTEURS YORKSHIRE 
. - (enregistrés) + 
Yorkshire selectionés—-ler. choix, À 
$1n.00 


| Certificats ‘ d'enregistrement : ...‘:1.00 


Ecrivez’ Immédiatement à Raymond 
Denis, Vonda, Sask. 20-?-C, 
+, DIVERS 

UN CHAPEAU a'été échangé à Si. 
Laurent: Celui récmé ‘orte’ jes 
rinitiales F,M. M. sur la bande de 
Cuir, L'autre. chapeau sera retour- 
. hé-à son propriétaire aussitôt nou- 

velles reçues, S'adresser à M. l'abbé 

M: Mourey; Viscount, Sa$k, 22-23-X 


RE 

SI VOUS ENVOYEZ 25 cents en tim- 

“’’bres vous recevrez par prochain 
courrier, J'“Effort Economique de 
fotre race” et ‘“l'Apostolat”, par 
Rodolphe: Laplante.. "Deux, sujete 
d'actualité qui vous plairont. Aûres- 
sez à l'auteur, 9664 ave, Jasper, 
Edmonton, Alberta, 


Û 


* 


SOUPLESSE DES MUSCLES 
MAINTENANT. ASSURÉE 


Avec les sports d'été qui battent leur 
plein:--balle, canotage, natation, golf, 


Ca-. fonctions normales des organes et 


devant l'ex-' 


tennis, etc.,—les amateurs de jeux en 
plein air constateront que de bônnes et 
vigoureusesfrictionsavec Absorbine, Jr. 
préviendront la raideur qui résulte ordi- 
nairement des exercices violents, 
Absorbine, Jr. vous conservera aussi en 
forme pendant toute la saison . . . elle 
active la circulation, enraie la conges- 
tion, calme et rafraichit les muscles en- 
doloris et harassés—c'est le traitement 
par friction que l'athlète préfère après 
tout exercice, . Et, comme aide d'ur- 
gence, elle fait cesser la douleur des 
coupures, . blessures, fneurtrissures et 
foulures, ; 

Absorbine, Jr. est à la fois un antisepti- 
que et un liniment . . . non seulement 
soulage-t-elle la douleur et la ‘raideur, 
mais si la peau a été crevassée, elle 
réduit.au minimum tout danger d'infec- 
fection en détruisant promptenient les 
gèrmes de maladie, Elle n'est pas 
graisséuse et ne tache .pas.—$1.25'la 
bouteille—chez votre pharmacien. 133F 


débarrasse le corps des matières 
nocives et des impuretés. Les dro- 
guistes ne peuvent procurer ce re- 
mède, Ecrire au Dr Peter Fahrneÿ 
and: Sons Co. 2501, Washington 


Livré exempt de douane au Ca- 
nada. 


TABAC!  TABAC! 


TABAC nature] canadien, 12 variétes. 
Tabac haché, mélange doux exé- 
cuté sur commande, Cigares diffé. 
rentes marques, | ‘ 
Liste de prix et échantilions 1-20, 
10c. Un joli hachoir à tabac donrié 
gratis avec toute conimande de LOU 
livres et plus, valeur $1,00. Adres- 
A J.-J. tiareuu et lis, Saint. 

och_de-l'Achigan, Qué. 44-?-0 


F, W 
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Avenue Centrale 

Prince-Albert es _ tes Sask: 

ce '. . ù UE mile Let: 

Bijouterie : Argenterie Orièvrerie 

" Nez oc " | 
enregistré pour faire les licences de mariages . 


ï ,. | £ se pa ?° RE F: Le 1 
‘+ Réparations de montrés 


Grand assortiment de bijouterie, argenterie, montres, 
: “maroquinerie, porcelaine, etc 


la Grande Estrad 


Nous nous sommes procurés la meilleure trou- 
pe d'acteurs pour l'Exposition de Prince-Albert 
cette année, les réclames déjà distribuées, nous an- 
noncent que cette représentation sera sans précé- 
dent. 


Jim, Jam, Jem, de l'entrain il y en a! La vie et la 
personälité font de ces trois acteurs les plus habi- 
Jes clowns acrobates qui soient jamais montés sur 
un théâtre, ce sont de vrais bouffons, et plus leur 
travail est sensationel plus ils s'en délectent. 

La Brouette humaine est un de leurs numéros 
un autre est de se faire boules en caoutchouc qui 
bondissent et rebondissent l’une sous l'autre, la 
seule manipulation de cerceaux serait suffisante 
pour les faire reconnaître en cet art. 


The Flying Leroys | 


Cette fameuse troupe a déj1 été vue dans 
les plus grands cirques du pays. Trois hommes et 
trois femimes en sont les étoiles, ces artistes sont 
reconnus comme étant les plus audac:eux acrobates 
de l'air on ne se fetigue pas de voir ces acteurs 
hardis se balançant et jouant dans les airs. Ils ont 

“trois actes distincts. 
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The Six Victorias 


Une fanfare sur bicyclettes, ces joyeux cyclis- 
tes musiccux sont peut être les artistes les plus 
habiles dans leur genre, et leur plaisir est d'’amuser 
la foule par des prouesses sans pareilles, les deûx 
hommes de cette troupe sont assistés de quatre 
femme d'une agilité sans égal. Ils offrent au public 
des tours, des prouesses acrobatiques sensationnel- 
les, des dances et même tout un orchestre, c'est 
une attraction remarquable. 


Whitey Harris | 


Le Policier clown dont la seule ambition est 
de faire rire les enfants, connaît tous les vieux 
tours et beaucoup de nouveaux. Venez le voir 
comme coiffeur à l'exposition de Prince-Albert. 


Musical Ride by R.C.M.P. 


Une des belles attractions jamais venues 
à l'exposition de Prince-Albert est bien celle de la. 
troupe -de- la Royal Mounted Police. Ces coureurs . 
à cheval des planes donneront tous les soirs unëe 
parade unique dans le même genre -que : celle 
de l'Olimpic Hors Show, Londres, Angleterre. 
Ce numéro seul en vaut la peine et devrait attirer 
nombre de gens. 


Royal Americam ! Shows 


Cette compagnie d'amusements nous procu- 
rera encore cette année, des baracques (Midway), 
encore plus spacieuses et perfectionnées que l'an 
dernier, Un nouveau caroussel (Merry go Round), 
et autres attractions du même genre, sans oublier 
la grande Roue a:deront encore cette année à rem- 
plir un programme des plus intéressants. 

Des myriades de lumières colorées, éclaireront 
ce cirque réerique. 

La Revue, Elsie Calvert's Rainbow, très con- 
nue sera encore en vedette comme étant un des 
principaux numéros il nous revient donc plus grand, 
et sans aucun doute, l'orchestre “Jazz” que l'on y 
a ajouté att:rera beaucoup de nouveaux amateurs. 


La Troupe Gene Nadrean’s Hawaiïian Show 
est un autre numéro intéressant, cette troupe 
Hawaïian natifs du pays Hawaïian ont fait partie 
pour plusieurs années des plus grands carnavals. 
Vous ne regretterez pas votre argent, ce que vous 
verrez vaudra certainement le double de votre ar- 
gent dépensé à à l'entrée. 

Auttes attractions que nous ne pouvons pas 
énumérer feront votre surprise. Soyez des nôtres. 
Il en vaut la peine. 


Exhibits des départements Fédéraux et Provinciaux 
seront à la vue de tous à l’Arsenal de P.-Albert. 


Le département d'agriculture fédéral et la fer- 
me Expérimentale de Rosthern auront un Exhibit 
plus spacieux cette année, le gouvernement pro- 
vincial aura. lui aussi divers exhibits des départe- 
ments d'agr:culture, de santé, chemin de fer, tra- 


vail, et Industries qui comprendront les ressources 
naturelles, le département des forêts aura aussi un 
bel étalage pendant que le bureau des postes’ aura 


un bureau de poste dans l'Arsenal. En plus de ces 


expositions du Gouvernement, plusieurs marchands 
locaux exposeront leur marchandise dans cet édi- 
fice immense. [1 y aura des expositions d'automo- 
biles et de machines de toutes sortes, 


Un grand concours sera donné pour les jou- 
eurs de ‘fer *” cheval” le mardi, 12 août à 2 heures 
p.m. Prix $25.00, $15.00 et $10.00. Le prix d'en- 
trée est de $2.00 par équipe, organisez-vous pour 
y prendre part. 

Le Premier Ministre Anderson ouvrira offi- 
ciellement la 47ème Exposition Annuelle, le 13 
août à 2 heures p.m. Le Premier Ministre sera 
accompagné de plusieurs membres du Cabinet et 
de la Législature Provincial, Des haut-parleurs ont 
été installés et le Premier Ministre Anderson et 
autres parleront à cette occasion. Cette première 
visite des membres de l’Assemblée Législative, con- 
duite par le prem'er ministre est certainement di- 


_gne de l'assistance de tous les citoyens du Nord de 


lo Saskatchewan sans exception, spécialement ceux 


de la ville de Prince-Albert, 


Des troupeaux renommés de l'Ouest Canadien 
seront exposés cette année ainsi qu'un grand nom- 
bre de moutons, pourceaux. Comme la date de 
l'Exposition cette année a été remise, nous aurons 
encure une sect.on pour l'horticulture, l'agricultu- 
re et les légumes. Nous n'avons rien épargné afin 
de donner à nos gens la chance de se réjouir et de 
se renseigner à l'Exposition de prince-Albert, du 
11 au 14 août. 


nu sutnd 


ON En nn 


Famille » dons votre Automobile Lundi le 11 Août et venez 


:randes Journées à 


Vénez voir le Grand Spectacle de l'Estrade  - 


U. dW 


LUNDI:—JOUR DES ENFANTS. 

‘* : MARDI:—JOUR DES FERMIERS. 

:‘  MERCREDI:—JOUR DES CITOYENS. , 
JEUDI:—JOUR DES VISITEURS 


LE PREMIER MINISTRE ANDERSON ACCOMPAGNE 
DE SON CABINET ET DES MEMBRES DE LA LEGISLA- 
TURE DE LA SASKATCHEWAN OUVRIRA L'EXPO- 
SITION A 2 HEURES P.M., LE JOUR DES CITOYENS. 


dt 


+ 


= 


Cette année, courses au galop seulement. 
De cétte façon, auctiñ retard au départ. 


LL < curses 


REPRESENTATIONS INCOMPARABLES :-—"Six F lying 

2 L Leroys'”, dans 3 représentations différentes—"Six Victorias”, 
; eva une troupe de cyclistes et danseurs en 2 actes—Jim, Jam, Je 

acrobates comédiens dans deux actes. Whotey Harris Clown” 


NOU V ELLE RUE À SENSATIONS: Ne manquez pas l'oc- 

casion de vous promener sur la rue réputée dans le monde en- {van nnen . À ave : 

tier—Seconde apparition ic:—Royal American Shows. Plus LEL CRU ONCOoUursS € , 
grand et plus beau que jamais. 


* 


4 


VENEZ VOIR LE PLUS BEAU GROUPE D'EXHIBITS AMASSE POUR CE GRAND EVENEMENT. 
ou | | TRES BEAU PARC FOUR AUT TOù IOBILES A PRINCE-ALBERT. PRIX REDUITS ET TRAINS SPECIAUX SUR LIGNES DE CHEMINS DE FER. 


xposition € de Frince- Albert F3 T. GRAVES, : ete ect N: Fr. CURROR, | 
s OÙ SE RENCONTRENT LA VILLE FT LA, CAMPAGNE PROC ete - Président. 2 AUS ces ttes Secréiairé Gérant 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 6 août, 1930 - 


Les forêts du Canada + 


sous l’ancien régime 


Par Hector CHARBONNEAU 

La construction des vaisseaux de- 

#ut subir un ralentissement mar. 
qué après le départ de l’intendant 
Talon. Ceux qui vinrent après lui 
ne partagërent ni son enthousias- 
me ni ses vues sur Putilité d’im- 
planter cette industrie a pays. Pa- 
toulet, le fervent secrétaire de l'in- 
tendant, était lui-même d'avis que 
le roi ne devait pas continuer à 
bâtir des vaisseaux en Canada tant 
que l’on n'y produirait pas du fer 
et suffisamment de chänvre pour 
les gréer (1), Frontenac qui, de 
son propre aveu, ue s'entendait 
guère aux ouvrages de marine, par- 
le dans le mème sens. ‘Je ne sais, 
écrivail-il à Colbert, si vu la cherté 
et la rareté des ouvriers, qui rêgne 
en ce pays, vous ne trouverez pas 
qu'il fût plus avantageux qu'on 
vous envoyât tout le bois qui se 
trouverait propre pour la construc- 
tion des navires, suivant les gaba- 
rits qu'on en pourrait donner, sans 
s'amuser à les faire bâtir iei où as- 
surément ils coùteront plus de fa- 
con qu'en France Q)7 Un mission- 
uaire à qui Talon avait demanilé, 
avant de passer dans la métropole, 
en 1669, une description fidèle du 
pavs et de ses possibilités, soutient 
la mème opinion. “H faul avouer, | 
dit-il, que jusqu'à présent il eni 
coûle plus cher de bâtir un navire 
au Canada qu'en France parce que, 
bien qu'on v ait le bois pour rien, 
en le prenant lorsqu'il est encore 
sur pied et qu'il y ait des mines de] 
fer à mi-chemin entre Montréal et 
Québec, endroit propre à Pétablis- 
sement d'une forge, les journées 
des ouvriers sont néanmoins si ehè- 
res qu'une Pest plus en Canada que 
trois en France, à cause de la rare- 
té des artisans.” Mais il admet 
qu'on v pourrait remédier en en- 
voyant des maitres qui enseigne- 
raient leur métier aux jeunes gens 
du pays, ce qui soulagerait un 
grand nombre de familles déjà ac- 
cablées d'enfants," Par ce moven, 
assure-til, il se formerait un nom- 
bre considérable de menuisiers, de 
scieurs de long, et d'autres, qui 
vompenseraient par leur travail ce 
qu'ils auraient coûté à construire, 
uourrir et habiller (3). 

Du reste, Colbert lui-même eut à 
céder bientôt devant les circons- 
tances pe ufavorables à la eréation 
de chantiers de marine au Canada. 
Il avait engagé Talon, comme il le 
disait à M. de Frontenac, à cons- 
iruire à Québec un assez gros vais- 
seau afin de donner quelque envie 
aux habitants d'en faire bâtir d'au- 
tres moins grands pur y introdui- 
re Le commerce maritime qu'il esti- 
mait d'un grand avantage (4). 

L'exploitation des bois de mâture 
était aussi, au temps de Talon, une 
industrie profitable, Colbert avait 
jugé très avantageux pour la marine 
française de tirer ces bofs du Ca- 
nada, complant par là pouvair se 
passer de ceux du Nord qui reve- 
naient aussi cher, Nous avons déjà 
signalé qu'en 1667 Talon avait ex- 
pédié à M. Colbert de Terron, in- 
tendant à Rochefort, tout ce qu'il 


l 


j'Talon, en 1669, de lui fournir une 


canaux qui facilifent aujourd'hui la 


pas été défriché par les Français 
ou les sauvages est rempli de forèts 
dont 
ment grands et beaux, où de très 
bulles prairies dans lesquelles on 
trouve quantité d'élans, de cerfs, de 
chevreuils, ete. 
environs du lac Saint-François (10) 
sont garnis de beaux chênes et de 
grands sapins qu'on pourrait faire 
descendre à 


croit pas impossible, bien que, à 
son avis, l'entreprise soit très diffi- 
vile, Le passage du premier rapide 
que 
Montréal, lui paraitrait nisé à ac- 
commoder en pratiquant un Canal 
d'environ cent cinquante pae de 
longueur, Il conseille également la 
construction d'un canal pour évi- 
ter le deuxième rapide plus diffi- 


me rapide, on pourrait l'améliorer 
eu v travaillant au temps de Pé- 
tiage, “Mais, dit-il, il faut avouer de 
bonne foi que ce sont là des travaux 
fort difficiles et d'une grande dt- 
pense, qu'on ne pourra enltrepren- 
dre que lorsque le pays sera fait ou 
qu'on aura trouvé dans les Grands 


pourront dédommager des frais de 
€ 


de manière à intercepter complète- 
ment la navigation, [l'est vrai que 
les riverains eussent pu, en loccur- 
rence, brüler ces bois sur place, 
mais ils préféraient, règle générale, 
s’en débarrasser de cette facon, par 
craneti d'incendie (7). Pour remé- 
dier à cet état de choses, Talon ren- 
dit, le 24 octobre 1670, l'ordonnan- 
ce suivante: 
“Jean Talou, etc... 

“Sur ce qui nous a êté remon- 
tré que les habitants de l'ile ed 
Montréal, qui sont entre l'habita- 
tion de Sainte-Marie et celle qu'on 
appelle la Petite-Chine, ont abattu 
les bois de la devanture de leurs 
concessions, qui sont tombés dans 
lu rivière, ce qui empêche la navi- 
gation et la communication, nous 
leur ordonnons de couper et de dé- 
biter leur bois par billots et de les 
déposer sur le fleuve, de manière 
qu'ils soient emportés avec les gla- 
ces au temps de la débâcle (8).” 

Plusieurs rivières présentaient, 
par ailleurs, tant d'obstacles natu- 
rels à la navigation qu'on n'aurai 
pu les surmonter qu'au prix d'im- 
menses travaux, Nous avons pu 
consulter sur ce point, comme sur 
l'exploitation des bois en général, 
à la date de 1671, un mémoire du 
plus grand inférèt, L'auteur, un 
missionnaire (9), chargé par M. 


description fidèle du pays, et dont 
le nom n'est pas parvenu jusqu’à 
nous, se füt sans doute acquis une 
grande célébrité par Ha rare pré- | 
voyance qu'il montra € npréconi- 
sant, pour les besoins du commerce 
et du transport des bois, la cons- 
tuction de la plupart des grands 


navigation sur le Saint-Laurent, 


Décrivant le pays au-dessus de 
Montréal, il dit: “Tout ce qui n'a 


les arbres sont merveilleuse- 


s 


Il signale que les 


à Montréal 
les rapides, 


en 
ee 


accom- 


modant qu'il ne 


l'on trouve avant d'arriver à 


cile et plus long, Quant-an troisiè- 


acs des mines où autres choses qui 


sortes de bois non 
pres à la,marine et à da fabrication 
de merrain, mais d'autres aussi 
dont on pourrait faire le commerce 
en Espagne, an Portugal el dans les 
iles d'Amérique, où il n°'v a pas de 
bois prepres à faire des planches 
et des meubles. “Bien que jusqu'ici, 
dit-il, les Français n'aient presque 
subsisté au Canada que par le com- 
meree des pelleteries qui se trons- 
portaient en France, il est néan- 
moins certain que ce n'est pas de 
là seul que le pays se doit soutenir 
dorénavant parce que la multitude 
des chasseurs détruit péu à pet les 
bêtes ou les éloigne si fort que, le 


0 60 


isa maires. 


4 


seulement pro 


L épis et 4 re ri 
Res gerearernaen sente Rent Sao ACER PT RENE nur 
u : + Fr 
« . vo 


ie 


ES 


nombre des Français augmentant 
beaucoup, il y en a fort peu pôur 
chacun, C’est pourquoi i faut enfin 
avoir recours à a cullure de Îa 
tevre, à l'élevage des bestiaux el au 
commerce du bois, Mais comme Îles 
habitants n'auraient pas le courage 
de s'appliquer à ce travail s'ils n'a- 
“aient quelque sûürelé, il semble 
qu'il serait bon d'envoyer de Par- 
gent monnaie pour acheter des 
courbes, des bordages, des mâts, 
des planches, ete, à proportion 
qu'ils en feraient, car par ce moyen 
Sa Majesté en auvait abondance 
pour le bâtiment des navires, et ces 
pauvres gens tireraieut de leurs ler- 
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res de quoi s'entretenir d'habils, de 
linge, de souliers et autres hardes 
que M. lintendant du pays pourrait 
faire porter de France à, très bon 
marché et que ces mêmes ouvriers 
achèteraient de l'argent qu'on leur 
aurait donné pour Pachat de -leur 
bois, Ainsi l'on en ferait dans peu 
de temps uue provision considéra- 
‘ble pour l1 construction des vuis- 
seuux du Roi et l'argent distribué 
pour cela où pour autre chose re- 
viendrait toujours entre les mains 
de ceux qui auraient le maniement 
des affaires de Sa Majesté pourvu 
que dans le magasin qu'on rempli- 
rait de toutes sortes de marchanii- 
ses, on les donnât à meilleur mar- 
ché qu'ailleurs. 

“Ces sortes de bois coûtcraient 
bien moins de la sorte que de le 
faire abattre par des gens de jour- 
née ou des engagés qui d'ordinaire 
emploient fort mal leur temps... 

"Outre tout le bois qu'on lirerait 
du Canada pour la construction des 
navires, on pourrait encore établir 
avec la France in commerce avan- 
tageux 1e platiches et autres bois 
d'oeuvre qu'on fait venir, ce me 
semble, du Daneuarts dans les cô- 
tes du Poitou, de Bretagne et de 
Normandie. I serait de mème très 
facile et même plus utile d'en en- 
voyer dans es iles d'Amérique, en 
Espagne et en Portugal, où il ÿ a 
fort peu de bois; mais le commerce 
du merrain serail encore meilleur 


"es travaux, Ïl est vrai, remarque- 


avait pu faire apprêter de maté- 
reaux, d'espars et de damoiselles 
pour les ateliers de marine du roi. 
Ces bois furent jugés excellents. Au 
printemps de 1669, Colbert deman- 
da à M. de Terron d'envover au Ca- 
nada un bon contremailre pour v 
faire hâlir deux flûtes de trois cents 
tonneaux, percées par le derrière 
de façon à pouvoir les charger de 
mâts et d'autres lourdes pièces. 1 
éerivait en même temps à linten- 
dant Talon, encore à Paris, lui en- 
joignant de s'entendre avec M. de 
Terron sur les méthodes de cons- 
truction de ces bâtiments et de fai- 
re descendre des bois sur le Saint- 


t 


l 
l 


Laurent jusqu'au lieu qu'il jugerait nal au l : au 
propre à leur chargement, If Pex- [lac Saint-Louis, où est située la pre 


hortait en même temps à faire ac- |} 
tomplir à ces vaisseaux deux vova- 
ges par année, S'il était possible (5). 

Malgré fout son zèle, Talon n'ar- 
rivail pas toujours à faire exécuter, 
avee la promplitude qu'il aurait 
voulue, les commandes de ces bois 
si précieux pour la marine de 
France. Ainsi, il ressort d'un juge 
ment du Conseil souverain, rendu 
Je 28 uvrit 1670, qu'a la suite d'un 
marché conclu entre Charles Au- 
bert de la Chesnave et Guillaume 
Fournier, pour Ja fourniture de 
imâtereaux, ce dernier est condan- 
né à livrer à bord des vaisseaux 
“600 maätereaux de bois d’épinette 
de 40 à 45 pieds de long ou plus et 
de deux pieds et demi de tour, as 
sortis par tiers, bons, Joyaux et 
marchands, moyennant 150 livres 
tournois pour cent.” Le même juge- 
ment le condamne également à exé- 
cüler un autre marché fait avec M. 
Talon pour la fourniture de 326 
iâtercaux et damoiselles qu'il au- 
rait fait couper (6), 

Comme les meilleurs bois, eeux 
surtout qui convenaient aux fins 


navales, se trouvaient fort éloignés, | “Elles sont, 


belle, L'auteur parle ensuite des 
avantages du poste de Montréal, si- 


du pays. H décrit les difficultés de 
navigation qu'on a plus tard sur- 
montées par la construction du ea- 
nal Lachine, “A cet endroit, écrit- 
il, la rivière est toute remplie de 
roches, à quoi on prétend qu'il est 
aisé de remédier en faisant un ca- 


nomme Lachine. 
de terrain à couper pour faire un 
passage depuis le dit fac jusqu'à la 
rivière Saint-Pierre qui est dans la | pente. Après l'équarrissage, on mar 
dite île et, en ôtant les arbres qui |quait les pièces dans le sens de la 
sont tombés, son lit serait fort beau |longuenr, au 
et assez profond pour porter les |blanc d'Espagne. Ces pièces carrées 
bateaux qui descendent d'en haut |étaient ensuite placées sur des tré- 
et qui pourraient par ce moyen al-|teaux (12) élevés à sept ou huit 
ler rentrer dans le grand fleüive où 


lil, que le voisinage de l'ile de 
Montréal pourrait faciliter cette en- 


reprise et cela d'autant mieux 


uë comme il l'est au point de jonc- 
ion des deux plus grandes rivières 


au dedans de Pile, au bas du 


nière habitation française qu'on 
Car il y a fort peu 


cette petite rivière va tomber au- 
dessous de tous les rapids. Par le 
moven de ce canal, on gagnerait 
près de trente lieues de belle navi- 
gation qu’on n’a pas et l’on pourrait 
faire descendre tous les bois qui se 
trouveraient dans cette étendue de 
pays, lesquels consistnt en de très 
beaux chènes et pins qui serviraient 
merveilleusement à la constructios 
des navires.” Il y a en outre, dans 
Vile de Montréal, remarque le mis- 
sionnaire, beaucoup de chênes 
qu'il serait facile de transporter 
jusqu’à la ville si l’on accommodait 
cette fin la rivière Saint-Pierre, 

L'auteur décrit plus loin les ter- 
res des environs du lac Champlain, 
dit-il, couverte de 


a 


le manque de communications en.| quantité de pins propres à faire des 


rendait le transport difficile et coû- 
eux. L’intendant comptait cepen- 
dant pouvoir arriver, par le moven 
des rivières, à faire descendre ces 


bois des régions reculées, Mais une | SEñ 


mâts, des planches et du goudron. 
H s'y trouve aussi beaucoup de chi- 
nes qu’on descendrait facilement 
par la rivière Richelieu qui ne pré- 
te qu'un passage difficile, où 


autre difficulté se dressait devant | l’on pourrait, au pis aller, transpor- 
Jui, Plusieurs cours d’eau, en sus |ter le bois dans des bateaux ou en 


des accidents géographiques qui 
S'opposaient au flottage des gru- 
mes; Se {rouvaient quelquefois em- 


faire des cajeux jusqu'au-dessus des 
rapides et après le jeter dans la ri- 
vière pour lè-ramasser ensuite dans 


barrassés par les dépouilles fores- | un bassin qui se forme devant le 
tières que les habitants, faute de | fort Saint-Louis où la rivière n'a 


marchés, abandonnaient au gré des | PAS de courant.” 


eaux. Ces arbres, venant à rencon- 
Îrer 


Enfin, poursuit l’auteur du mé- 


des obstacles, s’accumulaient moire, le pays abonde en toutes 


avee ces deux derniers pays qui ont 
quantité de liqueurs sans avoir 
chez eux de quoi faire des barri- 
ques pour Îles mettre, ce qu’on frou- 


qu'il n'y a, entre le dernier rapide RE abondamment au  Cuna- 
et l'ile de Montréal, que le lac St- |" “* 
Louis dont la navigation est fort Le manque de moulins à scie 


empéchait l'exploitation de pren- 
dre l'essor qu'elle aurait mérité, 
Faule de pouvoir écouler les bois 
provenant des défrichements, les 
habitants, comme nous l'avons dé- 
jà dit, les abandonnaient aux cours 
d'eau, S'ils en étaient riverains, ou 
les brülaient quand ils en étaient 
trop éloignés. Ï] va sans dire qu’a- 
vec les méthodes primitives du 
temps, le débit des bois d’oeuvre 
éluit une besogne lente. Voici com- 
ment l'on procédait pour la prépa- 
ration de ces bois. On équarrissait, 
à la hache ou à l’herminet, les gru- 
mes qu’on voulait débiter en plan- 
ches, madriers ou bois de char- 
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tendttut de la justice, police ét fi- 
nances du dit pays, Paris, 17 mai 
1669, Arch, du Can, Registre des 
ordres du Rov, vol, 1, p. 193. 
6.—Jugements et délibérations 
du Cohseil souverain, t 1, pp. 611- 
7—Demazures, “Colbert et Île 
Canada”, p, 32, Saint-Cloud, 1889, 
8.—Arch, de Québec, Ordonnan- 
ces, commissions, etc, vol, À, pp. 
98-9, 
. Ce nussionnaire était, selon 
toute apparence, un. Sulpicien, pro- 
bablement Fabbé de Galinée, Arri- 
vé au pays en 1668, il était parti 
avec M, Dollier de Cassin, le 4 juil- 
let1669, pour une mission lointaine 


missionnaires quittérent: Montréal 
en compagnie de La Salle et de ses 
compagnons qui allaient explorer 
les régions de lPOhio et du Missis- 
sipi. Les deux partis se séparèrent 
à l'extrémité supérieure du lac 
Ontario, Les missionnaires remon- 
térent ensuite les laes Erié et Hu- 
ro jusqu'au Sault Sainte-Marie et 
revinrent ensuite à Montréal par la 
rivière des lrançais, Le lac Nipis- 
singue et lPOttawa. Ils terminèrent 
leur long voyage le 18 juin 1670, M, 
de Galinée dressa la plus ancienne 
carte connue de La région des 
Grands lacs, Nulle personne, à cet- 
te date. ne pouvait ètre mieux ren- 
soignée que lui sur la géographie 


quent, fondé à croire, en raison de 
la coïncidence des dates et pour 
d'autres motifs qu'il serait trop 
long d'exposer iei, qu'il est bien 
Pauteur du mémoire dont il est iei 
question. 

10.—Boucher disait, sept ans au- 
paravant, qu'au lae Saint-François, 
situé à énviron 14 ou 15 lieues au- 
dessus de Montréal, se trouvait une 
des plus- belles chènales nu monde, 


blant quelque peu à celles em- 
plovées de nos jours par les gla- 
ciers de nos rivières, était manoeu- 
vrée/par deux ouvriers, L'un d'eux, 
debout sur la pièee, face à l'avant, 
élevait des deux mains la scie en 
Péloignant un peu du fond du trait 
pour ne pas lrancher eu remontant; 
puis il lui imprimait un mouvement 
vigoureux  obliquant légèrement 
vers Je bas. L'autre ouvrier, placé 
sur le plan inférieur, face à l'ar- 
rière, tirait la scie de haut en bas 
pour lui faire mordre le bois. La 
scie de long, appelée aussi “scie À 


descente et le mouvement remon- 
tant de Poutil était perdu pour Y'o- 
pération, La durée de celle-ci dé- 
pendait du nombre de traits, de 
l'épaisseur et de la qualité du bois 
à refendre, On donnait à peu près 
trente coups de seie par minute. La 
course de l'outil était environ Om, 
80. On pouvait scier 1m.e, de bois 
dur. à l'heure, Les scicurs devaient 
suivre minutieusement'les lignes in- 
diquées par le cordeau, autrement 
lé bois pouvait être gâté, Quand on 
avaif achevé un trait, on en recom- 
mençait un deuxième, puis un troi- 
siènie et même jusqu'à quinze ou 
vingt et pls, dans le cas de la plan- 
che lorsque les pièces étaient con- 
sidérables, I fallait, avant de ter- 
miner chaque trait ménager quel- 
ques coups de scie à l'extrémité de 
la grume, de facon à retenir ensem- 
ble, jusqu’à la fin de. l'opération, 
es planches dans leur position ini- 
tale. 


VE 1. 
Suite à la paÿe 15. 
NOTES— 


1.—Mémoire du sieur Patoulet 
demandé par Monseigneur, 1672. 
Arch, du Can, corr! gén. vol, 8, 
pp 384-5, . 
2,—Mémoire de Frontenac an mi- 
nistre, 2 novembre 1672. Arch, du 
Can, corr. gén. vol! 3, pi 335. 
3.—Description du Canada et de 
ce qui s’y trouve d'avantageux tant 
pour lès intérêts de Sa Majesté que 
pour ceux des colonies françaises 
qui y sont établies. 1671. Arch, du 
Can., corr. gén, vol. .8, pp. 266-7. 
4.—Clément, Lettres,  instruc- 
tions et mémoires de Colbert, tome 
3, 2e partie, p. 560, Paris, 1865. 
5.—Mémoire succinet des prinei- 
paux points des intentions du Roy 
sur le pays de Canada, que Sa Ma- 
jesté veut ire mis es-mains du 
sieur Talon s’en allant servir lIn- 
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of Prince 


tant pour la beauté des arbres que 
pour son étendue. Elle avait, dit-il, 
plus de vingt lieues de long et l'on 
ne savait combien elle avait de 
large, Hist, nat. et vérit,, p. 73. 
11.—Deéscription du Canada et de 
ce qu'i s'y trouve: d'avantageux 
tant pour les intérèts de Sa Majesté 
que pour ceux des colonies fran- 


au pays des Outaouais. Les deux 


du pars, Nous somnies, par consé- 


caises qui y sont établies, Arch, du 
Can, corr, gén:, vol.:3, pp. 236-268 
passinm. L | 
12,—Quelqtefois, pour éviter 
l'emploi de tréteaux, on pratiquait 
une excavation d'une profondeur 
de six à sept pieds, à lPouverture 
de laquellé on posait la pièce à dé- 
biler, L'un des seieurs se plaçait at 
fond de la fosse, De là le nom an- 
glais de “Pit saw.” , 
13.-—Certaines scies de long, di- 
tes “scies à cadre”, étaient montées 
sur un châssis de bois, Elles étaient 
employées quand on devait suivre 
uu trait un peu courbe. 
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Le Canada et la production 
mondiale du'papier journel 
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Nous reproduisons oi-dessouns les 
chiffres de production et d’expor 
lation du papier journal du Cana- 
da, par comparaison avec la pro- 
duetion et Pexportation mondiales, 
Ces chiffres, de source ‘canadienne, 
ont été compilés en coopération 
avec plusienrs organisations étran- 
gères de fabricants de papier et 
ravec laide du service de la pape- 
terie de l'Office commercial du'mi- 
nistère du Commerce à Washing- 
ton, < 

Des 3,891,000 tonnes de papier 
journal exportées en 1929, le Ca- 
nada a expédié 2,501,000 tonnes ou 
65 pour cent, Dix-huit pays figu- 
rent dans la colonne des exporta- 
tions d’un rapport de la, produc- 
lion, des exportations, des impor- 
tations et de la consemmation mon- 
diales, préparé par le News Print 
Service Bureau, Le rôle principal 
joué par le Canada dans la fabri- 
cation de cet important produit est 
indiqué par le rang qu'il occupe en 
tète de la liste des pays produc- 
teurs, avec un chiffre de 2,729,000 
tonnes, soit près du double de la 
production indiquée pour son plus 
proche concurrent, les Etats-Unis, 
hiquelle s’est élevée à 1,392,000 ton- 
nes, en 1929, Ta Grande-Bretagne 
vient en troisième avec 636,006 ton- 
nes, PAllemagne venant ensuite 
avec 623,000 tonnes, 

La production totale du papier # 


nent un 
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‘journal en 24 pays, l'an dernier, 
s’est élevée à 7,308,000 tonnes. Le 
Canada a contribué à 37.3 poin 109 
du total mondial contre 19 pour 
cent fournis par les Etats-Unis; 8.7 
pour cent par la Grande-Brétagne, 
et 8.5 pour cent par l’Allemugne. 
Le total du Canada à dépassé de 
78,000 lonnes le rendement eombi- 
né des Etats-Unis, de la Grande- 
Bretagne et de l'Allemagne, les 3 
pays suivants, quant au volume de 
la production, 

Dans la colonne des exportations 
il n’y aucun pays coneurreht qui 
se rapproche du’ Canada, Terre- 
Neuve est au deuxième rang dans 
le commerce d'exportation, ayant 
expédié 258,000 tonnes, soit 6.7 p.c. 

Les Etats-Unis importèrent des 
quäntités plus considérables qué 
les autres pays, Pan dernier, ayant 
importé 2,422,009 tonnes contre ‘8 
millions 259,000 tonnes importées 
par douze pays, La Grande Bréta- 
gue e na importé 403,000 tonnes et 
la France, 214,000 tonnes, 

Les quantités énormes de papier 
à journal utilisées aux Etats-Unis, 
Pan devnier, sont indiquées par la 
consommation apparente de 3,794,.- 
008 tonnes, où 57 pour cent du to- 
tal pour 24 pays. La Grande Breta- 
#ne en à consomimé 931,000 tonnes; 
V'Allemagne, 451,600 ‘tonnes: la 
France, 411,000 fonnes; le Japon, 
229,000 tonnes, et le Canada, 218,- 
090 tonnes, La statistique de la con. 
sommation indique un total de 6,- 
696,000 tonnes, soit environ 92 pour 
cent de la production mondiale, 
l'an dernier. 

La Croix. 
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MAINTENANT IL RESTE 
CHEZ LUI 


Mme Froment. Je voudrais 
bien que la Conférence-Exposition 
du grain n'ait lieu à Régina avant 
l’année 1950. 

_ Mme Avoine, — Mais pourquoi 
donc? 

Mme Froment. — Mais c’est que 
depuis que mon muri a reçu une 
liste des prix, il reste à la maison 
et passe san temps à lire ou à cau- 
ser avec la famille et à s'occuper 
de ses échantillons de grain.” 
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“Comme une onde de radio sur roues”? 
The Straight-Eight Valve-in-Head MeLaughlin-Buich o 
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four series of which are 
one 
eights—is considerably lower in price 
any of the McLaugh k 


Transition from the Six to the Eight is 
complete in the 1931 McLaugllin-Buicks, 
À announced today, 
of the series—which are all straight 


than 


c lin-Buick sixes of last 
year. Above js the seven-passenger sedan 
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of the long wheelbase series, the motor of 
which develops 104 hp. Left center shows 
the emblem “8” moléed in the new radi- 
ator cap. In the oval, the McLaughlin- 
Buick straight eight power plant, the de- 
Sign of which is the same in all four series, 
but which appears in three sizes, develop- 
ing 7624 horsepower, 90 horsepower and 
104 horsepower respectively. Below, the 
engine oil temperature regulator, which 
feeps the entire engine at normal operating 
‘Écmperature under all conditions. 
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Ne succombez 

Presque tous les enfants qui 
meurent de la diphlérie sont les 
victimes de parents insoucianis ou 
jgmorants. En effet, la diphtèrie 
peut ètre prévenue, La toxoïide 
peut empêcher la diphtérie de la 
mème manière que le vaccin pré- 
vient la variole. L'inoculation de 
cette substance, que nous appelons 
toxuide, est facile et peu dispen- 
dieuse, | 

De raille à douze cents Canadiens 
meurent chaque année de cette ma- 
Jadie, sut 13,500 cas annüels. Nous 


Ë ne pouvons que nous apitoyer sur 


Le sort de.ces malheureux, victimes 
de leur insouciance, ét sk la mort 
tragique de ces enfants, enlëvés par 
une maladie auss fiacile à préve- 
nir. » 
Le bat de cet article est d’ensei- 
gner aux lecteurs du Patriote com- 
ment protéger leur vie, et la vie de 
jeurs enfants contre la diphtérie. 
Et plus encôre, il vous dira com- 
ment la diphltérie pourrait dispa- 
raitre tout à fait de l'Atlantique au 
Pacifique, dahs . l’espace, de dix 
ans. . 
En premier lieu, il. faut connai: 
tre les causes’ de lt dijihtérie et il 
faut savoir pourquoi cétte maladie 
est fatale, | ° 
Elle commence quand le microbé 
diphtérique, un tout petit organis- 
me vivant, attaque là gorge. En sé 
développant, ces microbes jettent 
un poison, la’ toxineé, qui se répand 
par tout’ le systèimé, èt, comme tout 
autre poison, cause la maladie et 
parfois devient fatal. Maïs le vieux 
proverbe nous dit que chaque poi- 
son a son conlre-poisorn; et'on fit 
du progrès pour la première fois 
dans le conibat coûtre cette mala- 


die, en 1890, à la décotiverté du 


contre-poison de Îa toxine produite 
par les microbes. 

On Je normta: añiti-toxine, et pen 
dant plusieurs années, Yhomme s'en 
«ervit efficacement contre lg diph- 
térie, - 

Cette anti-toxine se développe en 
injectant Je virus de Ia diphtérie 
dans le sang d’un jeune cheval sain. 
Le système du cheval développe aus 
sitôt une substance pour combattre 
ce poison. Cette substance qui atta- 


que lé poison, où ce contre-poison 


est tirée du sang du.cheval, est pu- 
rifié et. apprêté ‘pour l'injection 
chez l'homme, . 

Injectée dans Île systènie d’un 
malade  diphtérique, cette anti- 
toxine détruit le poison des micro- 
bes chez l’homme de 1h même ma- 
nière qüe chez le eheval, Des 
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la diphtérie 


cpreuves souvent répétées démon- 
trent qu'il y a très peu de cas in- 
Curables si l’anti-toxine est appli- 
quée, immédiatement après ja pré- 
sence des symplômes, Chaque heu- 
re de retard, cependant, veut: dire 
e houvenux dangers et à chaque 
année plusieurs enfants meu de da 
diphtérie parce que leurs parents 
manquent d'appeler un médecin à 
lemp$, croyant que leurs enfants 


ne souffrent que d'un simple mal 
de gorge, alors qiils sont affvctés 


de la diphtérie, Bien que ce soit 
important de traiter la diphtérie à 
Point, cette maladie démontre en 
toute évidence qu'il vaut mieux pré- 
Venir que guérir, car il v a une au- 
tre .substance, appelée tôxoïde, qui 
est encore plus efficace que l'anti- 
toxine ellé-même, La toxoïde hu- 
munise complétement contre cette 


maladie. 


Le 

Lorsque vous amerñez votre en- 
fant chez le médecin pour ce trai- 
tement, il lui sera. inoculé à peu 
prés sept gouttes de toxoïde, traite- 
ment qui n’ést pas dôulotireux, Ce 
procédé doit être répété trois fois 


à intervalles d’un mois, F1 est gran-" 


dement avantageux  d'adniinistrer 
ce sérum le plus tôt possible après 
Pâge de six mois. 
Parfois l'injéction produit une 
légère indisposition de courte du- 
rée, et quelquefois l'enfant se sent 
un peu malade pendant quelqués 
heutes, mais, hors ces incommodi- 
tés qui compint très peu si l’on 
considdère l'efficacité du traite- 
ment, il nv a absoliment pas de 
mauvais effets, - ‘ ‘ 
La toxide est préparée au Cäna- 
da et est distribuée gratis par la 
plupart des ministères d'Hygiène 
provinciaux. Son efficacité est si 
bien reconnue que plusieurs bu- 
reaux d'Hygiène locaux linjectent 
gratüitement. Sans nul doute, si Ja 
majeure partie de la population 
prenait avantage de cette protec- 
tion qui lui est offerte, la diphtérie 
serait tôt disparue, On dit “ la ma- 
jeure partie” seulement parce qu’il 
y a des gens que la nature a im- 
ibunisés contre la diphtérie et qui 
wont pas besoin de la toxaïde, 
- Les médecins ont perfectionné 
une épreuve eulanée qui leur per- 
met .de connaître avec certitude 


Pinununité de vos enfants. On l'ap- 
pelle l'épreuve Schick. A peu près 
trois gouttes d'une tôxine spéciale 
sont, injectées sous la peau de Pa- 
vant-bras. Si le sujet est apte à 
prendre la diphtérie, une petite 
rougeur, de la grandeur if'une pièce 
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de dix sous, apparaîtra à l’erdroit 
de l'injection, deux ou trois jours 
plus tard, ‘Cette épreuve est sans 
douleur et sans mauvais effets. 
Un éminent Canadien disait que 
le jour viendra où le coroner fera 
enquête sur les cas de diphtérie 
qui auront des résultats fatals, pour 
fixer la responsabilité. Vous con- 
naissez les circonstances qui de- 
muandent une telle enquête: quand 
la mort ne semble pas naturelle, où 
quand on croit qu’il y a eu négli- 
gence, DE 
Quand viendra le jour de mettre 
une telle loi en vigueur, .PEtat au- 
ra reconnu la possibilité de préve- 
nir la diphtérie — ce qui n’est plus 
à établir — et on voudra savoir qui 
blâmer quand elle ser afatale, Alors 
la mort par la diphtérie ne sera 
plus une malchance, mais une né- 
gligence pour laquelle la société 


demandera une peine égale au 
crime, - ! 
En examinant ces faits, nous 


pouvons nous rendre compte de 
notré responsabilité individuelle. 
Chaque mère de famille devrait 
d'abord s’issurér que ses enfants, 
aussitôt qu'ils auront atteint l’âge 
de six mois, soient soumis à l’é- 
prenve Schick. Chaque mumicipa- 
lité, pau: l'intermédiaire de son of- 
ficier d'hygiène, devrait pourvoir 
une quantité de toxoïde suffisant 
aux besoins dé tous ses mnédecins, 
et devrait tenir le pablic au cou- 
rant de ce fait, Si Pon agissait sin- 
si, par tout le Canada, dans dix 
ans, la diphtérie serait boutée hors 
du pays. 4 

On distingue généralement trois. 


Al sortes de diphtérie. 


à 
E. 


Estimés fournies gratuitement pour installations électriques 


LT 


il rier 
| e : 
il. . On a commémoré 
Ala quelques 


La -prémière sorte cominence 


Alavec une légère fièvre et une aug 
|mentation du pouls. Parfois le ma- 
laide ‘est sujet aux frissons et il se 


seit des douleurs an dos, aux bras 


let aux jambes. Quoique la gorge 
llsoit irritée,.ce symptôme est faible 


au commencement et, presque tou- 
jours, la -déglution devient diffi- 
ile, Si ln maladie n’est pas dé- 


bltournée à ce point, tous ces Sÿmp- 
lltômés déviennent de plus en plus 


marqués. . . 
Le deuxième genre de diphtérie 


lressemble henucoup à la première 
llscrte;. à l'exception du mal de gor- 
flse, qui devient plus douloureux, et 
dlqui est 


| accompagné de la mem- 
fbrane diphtérique, apparaissant 


gorge. - 


Le Français Barthelémy Thinion- 
l'inventa en 1829. : 

en France, il ÿ 
jours, le centénaire 
d’une révolution, Oh! celle-ci s’uc- 
complit bien paisiblenient, säns 
barricade, dans le silence d'un mo- 
deste. atelier. El y a cent ans, en ef- 


 [fét, que Barthelémy Thimonnier in- 
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dont le revenu n’est pas supérieur au’ vôtté, achètent des 
articles qui sont hors de votre portée. Serait-ce parce que 


vous dépensez au hasard ? 
i 


Uné Brochure:sur le Budget dé Famille, publiée per la 
Banque Royale, vous aidera à prévoir vos dépenses et À : 


économiser. 


Demandez notre brochure 


rt 


‘La Banque Royale 
du Canada 


| ‘ches d'essais, il inventait, en 1829, 


vértait, ou plus exactement, qu'il 
faisait breveter.la machine à cou: 
dre. Et qui.nierait que ‘da décou- 
verte du. génial petit tailleur de 
lArbresle. fut une révolution, com- 
me én' furent aussi l'invention de la- 
machine à vapeur par Denis Pa- 
quin et celle du métiér à tisser par 
Jacquard. 

Barthelémy Thimonnier naquit à 
lPArbresle, Rhône, en 1793, d’une 
famille de teinturiers. 11 apprit le: 


‘métier de tailleur d’habits et devint 


‘bientôt ‘uüi excellent ouvrier. Com- 
ment'arriva-t-il à son invéntion? En 
regardant exéeuter des broderies 
‘au crochet. Il se demanda s’il ne se- 
rait pas possible de remplacer le 
Jong travail à la main de la bro- 
deuse et de la couturière par un ap- 
‘pareil mécanique. Après quelques 
années ‘de tâtonhements de recher- 


la machine à coudre et,'le 17 avril 
4830, il la faisait breveter. | . 
Elle était .bien rudimentaire, 
cette première machine de, Thi- 
monniér, Toùte‘inenue, en bois, elle 
comportait quatre planchettes, une 
plaque mobile et une aiguille, Elle 
était mise en mouvement par une 
corde à transmission directe, Un 
vrai jouet d'enfant. 
C'est ce jouët, pourtant, qui sei- 
vit de prototype aux machines plus 
perfectionnées que l'on devait con- 
stuire par la suite. 'Thimonnicer, 
comme beaucoup d'inventeurs, ‘hé- 
las! devait d’ailleurs connaître dé- 
boires‘sur délioies, 7 
Les. ouvmers, craignant que s6h 
invention ne les réduisit an chô- 


mage, détruisirent, on 1841, 80 ma, 


une attaque de paeumonie. 


La troisième sarte commence de 
la même manière que la première, 
mais les développements des symp- 
tômes différent quelque pen, La 
gorge n'est pas toujours irritée, Le 
pouls augmente .souvent avee une 
grande rapidité, La:toux apparait 
et la respiration devient difficile, 
A mesure que la membrane se for- 
me sur les parois @e l'organe res. 
piratoire, Le malade a beaucouy de 
peine à remplir ses poumons. 

La respiration ténd à se faire par 
le mouvement des côtes plutôt qu 
par la région du diaphragme, Voi- 
là la pire espèce de. diphiérie, par- 
ce que, souvent, cette sorle n'a qne 
de faibles symptômes. Sa tendance 
naturelle est d'arrêter la respira- 
tion et, si on ne lui donne pas im- 
médiatement  lattention voulue, 
elle y réussira, ‘ 

Voilà les étapes de la diphtérie. 
La négligence est son imcilleur al- 
lié, Sans des soins assidus, dès les 
premiers indices, ellé se dévelop- 
pera bientôt à travers les étapes 
suivantes d'où elle passera à sa der- 
nière étape que ie n'ai pas men- 
tionniée, parce due veus la cou- 
naissez tous: la mort. 

La diphtérie seule et déjà assez 
maligne, mais elle a des résullats, 
tels la maladie de coeur, les maux 
de reins, la bronchite ou peut-être 


Quand un enfant souffre de la 
diphtérie, céla s'rnifie run orga- 
nisme de dimensiôns microscopi- 
ques est à sé développer dans sa 
gorge, Cet organisme produit un 
poison. C'est la toxine qui, comme 
nous l'avons démontré, prend la 
vie de sa victime en se répandant 
dans son système, 

Deux choses peuvent avoir lien 
— où, plutôt, auront lieu, si on n’a- 
git pas immédiatement, La pre- 
miéfé chose à faire ést d'agir 
promptement, Si on attend trop 
longtemps, la toxine peut affecter 
le coeur et le paralyser. Dans ce 
cas, c’est la mort. En second lieu, 
la membrâne diphtérique peut.se 
former dans la gôrge de la vicli- 
me et couper la respiration, 

La toxoïde diphtérique et l'anti- 
toxine ont été la rible de toutes 
les invectives ordinairernent réser- 
véés aux nouvelles découvertes. 
Jependant, que fait-on quand, par 
exemple, l'auto n'esl pas en bon or- 
dre? On se rend au garage et on 


lsur les amygdales et dans l’arrière-! demande un ajustement complet. 


Le mécanicie nexamine la machi- 
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La machine à coudre 


chines installées par Thimonnier, 
dans un atelier de confection de 
vêtements militaires, à Paris, Et 
l'iofortuné inventeur, ruiné, dut re- 
gagner sa provinee. Il se rendit à 
Amplépluis et se remit au travail. 
En août 1845, il construisail une 
nouvéllé machine qui se rapproche 
davantagé, celle-ci, des modèles 
d'aujourd'hui. Le 5 août 1848, Thi- 
monnier prenait un brevet de per- 
féctionneinent. Mais, peu encoura- 
gé dans sa pairie, sans ressources, 
il se rendit en Augletérre et céda 
Sa patente à une compagnie de 
Mañchester, Voila pourquoi la ma- 
chine à coudre est considérée, par 
bien des gens, commé wie inven- 
tion anglo-saxonne! 

Thimoônnier mourut dans le plus 
complet dénwement, le 5 août:1857, 
Ce n’ést qu'après sa mort que l'oi 
consentit, enfin, à lui rendre jus- 
tice, C’est, lx- encore, le sort de bien 
.daütres’ inventeurs français de gé- 
nie...® N’insisions pas! En 1878, 
lors de l'exposition universelle, le 
poftrait de Thinmonnier fut placé à 
l'entrée même de la galerie des ma- 
chines françaises avec cette ins- 
cription: ““Barthelémy Thimonnier, 
inventeür de la machine à coudre.” 

Pour célébrer le centenaire de la 
géniale découverte du petit tailleur, 
on présenta au public la première 
machine à coudre qui est pieuse- 
ment conservée, sous.un globe de 
verre, au musée des Arts et Métiers. 
M. M. Gabelle, le distingué direc- 
téur di Cénservatoire, fit lui-même 
les hônnéurs de ce musée, si inté- 
réssant, si émouvant où dorment 
des machines et des appareils dont 
l'apparition -bouleversa toutes les 
conditions économiques de Phumd- 


Chambre syndicale ''dcs fabricants 


le ‘machines. À coudre, était pré- 
sent, ei il romit à M Gabelle, au 


Centenaire . 


nité, M. Cornély, président de la! 
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ne, indique les réparations néces- 
saires aù bon fonctionnement de 
la machine et il fixe sou prix, L'au- 
tumobiliste prend ses conseils, fait 
ajuster sa machine et il en re- 
tourne content et satisfait, 


Agit-il ainsi uvee La plus déli- 
cate machine de toute la création? 
En général il faut répondre: non, 
Cependant les inédecins à sa por- 


tée sont aussi reuscignés sur son | 


systéme et sur ses défauts que le 
mécanicien quand il s'agit de l'au- 
to. Ils savent ce qui peut lui arri- 
ver ef, danse cas de diphtérie, its 
connaissent le moyen préventif 
qui arrètera le mal à sa source, 
Mais l'homme, en maintes cireons- 
lances, n’écoule pas volontiers le 
médecin qui connait son corps, que 
1e mécanicien qui connait son au- 
0, 


Ce que savent les médecins au 
sujet de Aa diphtérie n'est pas 
moins pratique que lexpérience 
du mécanicien qui prend soin le 
votre auto, La science du méderin 
a été essayée et éprouvée de Toutes 
les manières imaginables  svant 
d'être mise en pratique pour Île 
bien du publie. Enfin eile à subi 
Pépreuve du temps aui, pour toute 
découverte médical: est la meil- 
leure de toutes Lex preuves. 


Ne perdez jamais de 
dangers que la diphtériv 
pour les enfants du pays, Dès leur 
wondre enfance, surveillez 4 diph- 
érie, Elle peut commenser comme 
un siriple mal de gurge où comme 
une amygdaliüe, mais elle est beau 


vue es 
présente 


coup plus souvent fatale, s 
Ce fut Pasteur, un Franenis, qui 
découvrit que les microbes ra 


sent la maladie, el nous, lui devons 
beaucoup de gratitude. 

Les médecins ont dévelippé ln 
icnoïide, le moyen préventif, etats 
méritent noire respect, De nu, 
jours, ne reste qu'à répandre La 
tous ceux qui velforeent de metre 
ponue nouvelle, et etest cu que Font 
en premièr plac de bien canin 
du peuple eanadien, A eus spi 
nous devons bentcotr, 


Conseil canadien d'Hygiène 
sociale, Torcntu, 
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Le monde en 2030 


Paris, -2 Lord Rivkenhead, l'homme 
d'Etat anglais bien connu, vient de 
publier sons ec titre une sûre d’es- 
suis, 

Pour Eui, dans cent ans, la lé- 
phonie sans fil et x télévision st. 
réoscopique auront bouleversé nos 
habitudes, “in 2040, explique-t-il, 
les oraleurs désienés par chaque 
parti politique pourrontparler à 
chaque lecteur de facon sise ef 
fective qu'aujourd'hui tr Parle- 
ment Ainsi v'est Péloctorat Min. 
der, ae opriérenet A Ces représen 
laut qui pourra d'cider de toutes 
le urnes questions politiques, 
Aprés que Fesotenr ou loratrier le 
eh parte ia parlé il sera da 
cie d'enrroi rer des votes de tout 


le pans el de tes compter, grrr ni 


des machines instatées dans tes Dit 


sens de téléphone, I vingt minou 


les, que tois Le dernier discouts pro 
nonuvé, il serait possible de cunnai- 
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Prince-Albert et le nord de la Saskatchewan 
‘sont à la veille de 
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grands 
développements. 


Jamais il n'y » eu de si 
splendides occasions de 
placements pour faire de 
l'argent commne aujour 
d'hui, 


Venez me volr à ce sujet. 
Vous ne vous obliguz en aueu- 


ne manière, 


Cétéphonez, éerlvez on 
télégraphlez, 


E. F. CONNOLLY 


Locateur 


HOTEL AVENUE 


tre et de public 
vy national ur n'importe quel su 
jet "M ais Les électeurs aurontils le 
loisir de participer aussi aetive- 
ment aux débats politiques? — Oui, 
dit lord Wirkeuheud, ear alors le 
wachinisme aura Fait de fels pro- 
grès, que les nsines ne travailleront 
que seize heures par semaine, 


Denmanenme ms cns Ÿ ne 


BONS MOTS 


Le bonheur, 


Bertrand, — Vélicite moi, Pierre, 
Jeanue fait de ui Phounne Le plus 
heureux du monde, 

Pierre, tristement, Pour être 
jeune, jeune l'aurais janais cru cac 
pate d'épouser pareille créature, 


Bertrand, avec joie, -- Pauvre 
home, ue comprends-hir pas? 
Jenune me reuvoie l'annemt de 
finncailles, 


‘Les foyers confortables 
\ mais sans mustque ne 
sont pas complets.”? 


Aussi, la Compagnie 
Heintzman a assem- 
blé les meilleurs ins- 
truments de musique 
pour que vous fassiez 
votre choix. 


part, vous trouverez un meilleur 
que dans le M 


pa 


lages 


(Salle de l’Exposition) 


Venez écouter nos Pianos, Phonogra- 
phes et Radios pendant votre visite à 
l'Exposition, sans obligation d’acheter. 


Termes Faciles pour tout Achat 


Pianos ‘’Heintzman’” 
Pianos Weber’ 
Phonograplhes ‘ 
Phonographes “Brunswick” 
Radios “Victor” et Combinaisons 
"et Combinaisons 
et 


Radios ‘‘Brénawick" 


Victor’ 


Voir 


“Feda Radics’” 


nos étalages 


à l'Exposition. 


LE PÂTRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 6 août, 1930 


sud de la Saskatchewan 


Spécial au PATRIOTE 


© L—INTRODUTION 
Y aurait-il dans le sud de notre 


Edward P. 


strala formés de sédiments rangés 
suivant Ja texture de leurs parti- 
cules, l’on concluera à la présence 
de dépots lacustres ou marins car 


au lan 


zine rectifiée, Laisser macérer plu- 
sicurs jours et mettre en flacon 
bien bouché. 

Pour la réparation, enduire de la 
composition un pviit morceau de 
tissu cnouichonté, découpé de la 
grandeur voulue, ainsi que le tour 
de l'endroit troué où coupé à lin- 
térieur de l'étoffe, Appliquer le pe- 
fit morceau de raccord, le fenir 


province, c’est-à-dire sur le terri- | Peau dépose et classifie les maté- 
: : . “ie . à ne : s n ’or ” 
toire compris entre les Jongitudes [riaux de transport dans l'ordre de 


102 1-2 et 110, et les latitudes 49 et [leur gravité spécifique, Si, de plus, 
50, quelques possibilités minières | Ch examinant avec minutie ces sé- 
importantes? Voilà une question | diments, l'on décèle la présence de 
que lon se pose souvent et pour la- | rCSIes fossiles, ou d empreintes fos- 
quelle des réponses aussi variées |slifères d'une flore où d’une faune 
‘que multiples favorisent Jes uns |iMarine, un lrilobite par exemple, 
d'un rêve de mercantilistes et les l'on aura Ja cértitude d'une forma- 
autres d'une vision pessimiste des tion sédimentaire d origine marine. 
Ce mode d’investigations n’a rien 
de commun avec l'art divinatoire 
des anciens et pourtant en procé- 
dant de la sorte, de proche en pro- 
che et en s'appuyant sur des prin- 
cipes bien établis par lépreuve ex- 
périmentale qu'on est parvenu à 
prédire avec une large part de vé- 
rité. les ressources minifres de telle 
ou telle région en retraçant son 
histoire géologique, 
IT. — ASPECT GEOLOGIQUE ET 


plus déconcertantes, 

Entre ces deux groupes il est 'ec- 
pendant des gens qui voient juste 
ou presque juste pour s'être rensei- 
gnés ou simplement parce qu'ils ne 
trouvent dans celle affaire aucun 
intérêt, ni de près, ni de loin, 

Sans avoir la prétention de vou- 
loir donner à cette qeustion une ré- 
ponse à l'abri de toule critique 
scientifique, nous nous efforcerons 
néanmoins de mettre en relief dans . 
cette courte esquise, les possibili- MINIER DE LA REGON .. 
tés que nous pouvons envisager à: La région que nous avons dédi- 
la lumière des principes bien éta- |mitée plus baut, comporte comme 
blis de ia géologie stratigraphique, lieux importants au point de vue 
structurale el pétrographique, Si en minier, les collines de Cypress et 
génétique l'on eonsidère un êtrefde Wood Mountains, ainsi que les 


développé _: disons um jeune hon- villes quelque peu industrialisées 
me de 20 uns par exemple — com-}de Shaunavon, Wlow-Bunëh, Este- 


van, ete, 

Au point de vue géologique, cette 
région se divise en deux parties 
distinctes et à peu de chose près 
d'égale superficie, ayant pour li- 
miles les frontières du Manitoba et 
de l'Alberta et pour-—ligne de sépa- 
ration, un méridien qui corres- 
pond approximativement au 106 et 
demi de longitude, 

La parlie située à l’ouest de ce 
méridien est formée principale. 
ment de lerrains de l'ère mésozoï- 
due, représentés par les formations 
Pierre et Fox-ffils, avec ça et là 
quelques lambeaux du Tertiaire. 

La formation Pierre est eons.? 
luée de dlépôts marins très pau. 
vres en calcaires, surmontés de sé- 


me étaut le résultat de Péducation 
qu'il a revue, du milieu où il a vé- 
eu, et du bagage héréditaire qu'il 
tient de ses ancètres, on pourra le. 
caractériser phénolvpement el avec 
un coefficient d'erreur probable 
assez restreint, 

Similairement, en géologie, l’on 
considère une portion quelconque 
de l'écorce terrestre, Ie sud de no- 
tre province, dans le cas qui nous 
oceupe, cunnne étant le résultat de 
de son origine, de ses transforma- 
lions successives sous l'influence 
des agents de Ia dvnamique inter- 
ne — chaleur du centre ignë, vol- 
canisme, diastraphisme — cet des 
agents de la drnamique externe — 
atmosphère, eau liquide, et solde, 


organisme, chaleur solaire, cle, diments lngunaires et  lacustres 
Encd'auires termes, la phase pas-l'qu'on retrouve également dans le 


Maniloba et l'Alberta. Elle com- 


sive dans laquelle se trouve la ré- | 
porte aussi des roches schisteuses 


ion éludiée est la résultante des 


forees — phase active — qui l'ont} de la série Belly River, formées 
modifiée dés son origine et des-| dans des eaux saumâtres et conte- 


nant des couches de charbon. Le 
district qui s'élend à l'est du mé- 
ridien sus-mentionné, est formé de 
terrains de l'ère cènozoïque, dont 
les nombreux plateaux, découpés et 
ravinés par une Jongue période éro- 
sive, comportent des couches de 
lignite qui étaient probablement 
rattachées, avant Pérosion, au man- 


quelles elle conserve des emprintes 
réelles et cuusales, Ces empreintes 
sont d'ailleurs mises en évidence 
par l'examen lithologiqu et paléon- 
lolcgique des roches. ‘Quelques 
exemples nous permettront de 
mieux comprendre cette assertion, 
Ainsi, si l'on rencontre dans les 
formations prospectées, des roches 


leau continu du houiller productif 
de l'Edmonton et le Paskapoo re- 
présentent deux élages successifs 
de l'époque Laramie. Epoque 
raclérisée par une régression géné- 
rale des eaux marines et l'établis- 
sement de conditions Jlacustres sur 
une grande partie des Plaines occi- 
dentales de l'Amérique, Dans ces 
conditions, il s'est fornfé de vastes 
étendues de sédiments d'eau douce 
recouvrant une grande partie de 
PAlberta, au sud du Petit Lac des 
Esclaves el se continuant vers 
L'Est jusqu'au Manitoba où on en 
retrouve encore des lambeaux, Et, 
chose parfaitement rationnelle, la 
maunma igné d'origine intrusive, formation de houille des deux éta- 

Si par ailleurs l'on rencontre, au/ ges sus-mentionnées occupe juste- 
cours de sondages par exemple, des ment un immense bassin qui coïn- 


cristallines de grande envergure, 
l'on conclue à li prèsence d'un 
magna ioné d'origine intrusive ou 
volcanique, Maintenant, pour con- 
haitre l'origine exacte du magima, 
il.y a nécessité d'examiner les cris- 
taux de près. 

Procédons:  Îes cristaux sont 
grands et de forines géométriques 
bien définies, Cela implique le fait 
que ces cristaux se sont formés 
sous Paction d'une grande pression 
et d'un refroidissement lent et con- 
séqueénnment à une grande profon- 
deur: circonstauces dans les- 
quelles les cristaux  déviennent 
grands el nets, I s'agiti done d'un 
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rochain. 


le Canada tout entier. 


“Nous sommes très heureux d'apprendre.” dit M, 
promis de trouver le 
re sur la Ciyde, afin 
d'# présider au fancement de notre nouveau paquebot. 
Le prince de Galles est l'un des hommes les 
vceupés de l'Europe, et je comprends que s'il a accepté 
‘de rehausser de sa présence cet événement si impor- 
tant pour nous, c'est parce qu'il porte un vif intérêt 
a tout ce qui Concerne le Canada. 
ñnonneur au Canada tout autant qu'au Pacitique 


Beatty, ‘que Son Altesse a 
temps nécessaire pour se ren 


Canadien’. 


cide avec les vastes élendues de sé- 
diménts lacustres de l’époque La- 
ramie. Ce bassin comprend des dé- 
dépots de houille dont la nature 
varie du lignite à Panthracite; dé- 
pots exploités en divers points de 
l'Alberta, notamment à Lethbridge 
où la mine de ce nom est en exploi- 
tation florissante depuis 1911, pro- 
duisant une moyenne de 500,000 
tcnnes par année. Environ 100,000 
‘onnes de charbon de cette prove- 
nance sont annuellement expédiées 
en Saskatchewan, La consomma- 
tion annuelle de notre province en 
charbon étant d'environ ‘1,500,000 
tonnes, la différence ‘— soit 500,- 
000 tonnes — provient des mines du 
Sud exploitées .notamment dans le 
voisinage d’Estevan, où il y en a 
une couche de 8 pieds ‘d'épaisseur.’ 
Plusieurs mines de moindre impor- 
tance situées entre Estevan et East- 
end sont. en exploitation saison- 
nière et satisfont à la demande lo- 
cale, A la base des formations pré- 
cédemnient. décrites, c’est-à-dire 
dans le crétacé moyen et inférieur, 
on à découvert et exploité du gaz 
naturel dans le voisinage de Mede- 
cine Hat en cfantilés commercia- 
les, du pétrole en- petite quantité, 
au sud-ouest de Calgarv, et du sable 
bitumeux le long de la rivière Atha- 
baska el de ses tributaires. 

Quant aux sédiments lacusires et 
fluvialiles matériaux déposés 
par eau —-its offrent un certain in- 
térêt, car en beaucoup d’endroits, 
principalement dans les districts 
de Readlyn-Willows, de Dirt Hills 
et de Big Muddy Lake, ils renfer- 
ment des argiles  sablonneuses 
blanches où de couleur gris-clair, 
qui atteignent leur point de fusion 
vers 1750 oC qu'on appelle Argiles 
réfractaires ou Kaolin secondaire. 
Elles sont propres à la fabrication 
de la porcelaine et de la poterie 
blanche en général, 

En d'autres endroits, notamment 
dans les districts d’Eastend, Big 
Muddy Valley, Ravenscrag et Wood 
Mountain, les sédiménts sont cons- 


titués de matériaux d'une nature 
presque identique, mais d’un 


point de fusion moins élevé et pre- 
nant une teinte ‘crème ou chamois 
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Ja Ja cuisson, Ces argiles sont utill- 


sées pour la fabrication de la po- 


terie jaune, de la brique et des | V emrememremesiemmemememiemesiememmenesmrememenmenenmex 


Albert Elevator 


drains. 


I — RESUME et CONCLUSION 


Nous pouvons résumer ce qui 
précède comme suit: 

16 La région minière du Sud de 
notre province doit ses ressources 
minérales à des formations géolo- 
giques relativement jeunes ‘puis- 
quelles datent de la fin du Céno- 
zoïque et principalement du Méso- 
zoïque, 

20 Ces formations sont vraisem- 
blablement le prolongement. dans 
notre pravinec des strates des dis- 
tricts miuiers du centre et du sud 
de PAlberta,.où elles ont formé du 
charbon lignite bitumeux et an- 
thracite ainsi que du gaz naturel 
et un peu de pétrole. ‘ 

30 Dans notre province, ces for- 
mations nous ont révélé jusqu’à 
date la présence de charbons ligni- 
tes de diverses qualités et d’argiles 
réfractaires et  semi-réfractaires 
pouvant être utilisées avantageuse- 
ment en céramique. . 

4o Les formations anciennes — 
archéennes et algonkiennes — for- 
tement métamorphisées, riches en 
minéraux d’émanations, et qui sont 
caractéristiques des veines et filons 
métalliféres du Bouclier canadien, 
font totalement défaut. 


ON Altesse Royale le prince de Galles à graciou- 
sement accepté d'être le parrain de J’“Émpress 
of Britain”, lorsque le gigantesque nouveeu paquebot 
de 40,000 tonnes sera lancé sur la Clyde, le 11 juin 
Dans une déclaration à ce sujet, M. E. W. 
eatty, président du Pacifique Canadien, dit que 

. le fait pour le prince d’avoir accepté de présider à 
cette fonction, était un honneur qui rejuillissait nou 

seulement sur le l’acifique Canadien, mais aussi sur 


bien comprimé, jusqu'à complète 
évaporation de la benzine. Ce doit 
être très solide, | 
Contre l'odeur. — Mettre le vête- 
ment ou l’objet dans un récipient 
fermé, l’entonurer de poudre de 
charbon de bois et l’exposer pen- 
dant quelques heures à une tempé- 
rature de 60 à 76 degrés. Lé reti- 
rer, le netioyer, en le-débarrassant 
du charbon qui a pu y adhérer, 
L'odeur disparaîtra et le vêtement 
ne subira aucune. déformation, 
Gants de caoutchouc, — Le reil- 
leur moye nde nettoyer les gants 
de caoutchouc est de les laver sur 
les mains à l'eau froide et au sa- 
von de Marseille, ou même au sa. 
von noir. Si l'on prend.ce soin 
après chaque usage, ils se conser- 
veroni propres sans qu’il soit né- 
cessaire de les déiacher, car’ l’es- 
sence, qu'on peut employer à la ri- 
gueur avec modération, les 1bime 
beaucoup, Surtout, ne” jorais..se 
servir de benzine, ‘ 


en 1929. 


plus 


Son geste fait 


De cet ensemble de faits ei d’in- 


dications  slratigraphiques 


nous 


Le lancement de lP“Empress of Britain”, qui sera 
le plus gros navire construit en Grande-Bretagne 
depuis 1914 se fera aux chantiers de John Brown & 
Co. le 11 juin prochain, ler anniversaire de l’insugu- 
ration officielle de l'hôtel ‘Royal York’, le 
hôtel de l'Empire Britannique, par lord 


L'“Empress of Britain” sera non seulement ‘le 
plus gros navire à venir dans un port canadien, 
mais il en sera le plus luxueux et le plus moderne et, 
grâce à sa vitesse, il pourra effectuer la traversée 
transatlantique entre 
Canada en cinq jours et peut-être moins. 
sur le Saint-laurent marquera une époque dans le 
service transatlantique canadien. 
de ce géant des mers sera de 755 pieds et son jau- 
geage de 42,000 tonnes brutes. 
1100 passagers de toutes classes et: commencera dès 
l'été prochain son service régulier entra Southampton, 
Cherbourg et Québec, à 


pouvons conclure logiquement: 10 


qu’il y a des possibilités de décou- 


vrir dans le sud de la Saskatche- 


wan des couches de charbon d’une 
qualité supérieure — analogue à 
celui de l’Alberîa — et, en relation 
avec celles du gaz naturel et de 
l'huile; 20 qu'il y à également pos- 
sibilité de rencontrer toutes sortes 
de minéraux sédimentaires non- 


COMMENT NETTOYER ET PRO- 


TEGER LES VETEMENTS®*DE 
CAOUTCHOUC —: GANTS — 


BAS ELASTIQUES —- PRECAU- 
TIONS A PRENDRE. - . 


Les ‘vêtements de caoutchouc 
sont trés pratiques, aussi leur com- 
modité en a généralisé l'usage, 
Malheureusement ils présentent 
certains inconvénients: ils ne sont 
pas très hygiéniques; il ne faut pas 
en abuser, surtout pour les très pe- 


cilement et quelquefois avec une 
grande rapidité; enfin, ils déga- 
gent une odeur désagréable, - 
Avant d'étudier les remèdes, 
voyons d’abord les movens pré- 
ventifs contre ces inconvénients. 
lo Les objets en-caoutchouce ne 
doivent pas être exposés à la cha- 
leur; | 
%0o Ils ne doivent pas non plus 
être pilés lorsque la température 
est trop basse; .°”. Fr 
3o fs ne doivent jamais être en 
contact avec &äne matière grasse 
minérale ou végétale. vo 
Précautions, — En conséquence, 
es vêtements seront pendus dans 
un endroit obseur et un peu hu- 
mide, si possible. Si les mains sont 
gantées de caoutchouc, il ne faut 
toucher ni à l’encaustiqnue, ni au 
pétrole, ni à la benzine; éviter le 
contact de l'huile on de la graisse, 
H ne faut pas craÿ.dre de porter 
Ou d'utiliser les vêtements ou ob- 
jets de caoutchouc, l'usage leur est 


The Prince 
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L'entretien du caout chouc 


tits; ensuite, ils se détériorent, 


Company Limited 
Ue Courtiers en grains : 
Licenciée et garantie 


TELEPHONE: 2312 


Nous livrons promptement—Raccordement 
ac chemin de fer, +. 
Attention. spéciale donnée aux acheteurs du dehors 

: :. de la ville, Cr Lee 
Achetez un sac de 98 livres de “Purity” “Quatrer” “patro.Tttéo” À 
Household” ou “Robin Hosd” et faites votre entré ou Courours de .6 
Boulanferle, Po 


Bas élastiques. — Le nottoyage 
des bas élastiques est très simple. 
On les lave à l’eau de son, car ils 
contiennent sufant de coton que de 
“aoutchonc, ‘ 
, Faire une van de’ son un peu 
“puisse, la pusser et'laisecr retroi- 
dir, cv 


lus grand 
\villiagdon 


IA 


l2 Grénde-Bretagne et lle 
Sa venue 


La longueur totale 


11 pourra transporter 


EE E À ES 


métalliques; 3o qu’étant donné 
l'absence de magmas éruptifs, et 
d’intrusions ignées — desquels dé- 
rivent par différenciation ou par 
l’actio ndes minéralsateurs, les mi- 
nésais métalliques — il n’y aura ja- 
mais d'espoir poùr le prospecteur 
d'or, d'argent, de cuivre, de zinc, 
etc., etc. RL . 
F.-G.: CORMINBOEUF, 

‘ Collège de Gravelbourg. 


{ 


: Kern 


0 
1 


bon, et, si l’on’doitles ranger pen- 
‘dant: quelque temps, : on tes .con- 
servera dans'la poudré-de tale. 
Retettes et réparations. — '10— 
Lorsqu'un vêtément ‘en'caoutehouc 
commence à se détériorer, ne pas 
attendre que le mal soit-irrépara- 
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- Nous faisons le commerce de quincaillerie depuis 
37 ans à Prince-Albert 


Notre devise a toujours été de ne vendre que les 
meilleures marchandises 


EN VOICI .QUELQUES-UNES 


Le fameux vernis à plancher 61" Pratt & Lambert 
Laveuses électriques marque “Beatty”, | 
Articlés pour pêcheurs marque “Allcock Laight 
& ‘Westwood : oi 


S. vous désirez de la bonrie ferronnerie; nous en avorñis, - 


aghan Hard 
me rué &t Avenue Centrale ‘ ..,  PéncoAlbct. 


LES 


" More les Las élastiques tremper 
pendant 24 Leures dans ceîte eau, 
puis, après les avoir froi‘er Jépère. 
ment, les rincer à Peau de pluie 
Pare séche- à lrrare, Du resté 
tue lopérs'ion doil ê'ee faite à | 
simbre, : 

&e d'unoir, 


onumen 


LES 


Autre m 8 Vauquolin | 


Montréal, — Dimanche, le 44 
septembre, aura lieu à Dicppe, en 
France, l'inauguration d'un mon. 
ment'à ln mémoire de Fhéroïque 
défenseur de la France sur les eaux 
canadiennes. 

Ce monument, véritable oeuvre 
d'art, du sculpteur. dieppois, Paul. 
Eugène Benst, est ja réplique exac. 
te de celiu qui.a.été inauguré à 
Montréal, le 22 juin dernier, 

Gette inauguration donnera lieu 
à de frès belles fêtes dans ceîte ville 
normande, d'où un très grand nom 


‘bre de familles canadiennes sont 


originaires. . 
: Le 


‘ACTUALITE. 


Un joueur de golfe. — Regardez. 
moi ceîte jeune fille. Elle ressemble 
à un homme avec &es vêtements, eJ 
me demande te que ses parents 
pensent. ‘ ‘© °. 

L'autre partenaire, — Excusez. 
moi, mais elle est ma fille. 

Premier joueur de golf. — Par. 
don, je ne savais pas que vous étiez 
son père, | L 

L'atitre partenaire. — Je ne suis 
pas son père, je snis sa mère! 
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ble, .et tout de suite arrêter Ja dé- 
sagrégation ‘des tissus. Voici un 
bon moyen: ,- | . 
Etaler l'étoffe sur une planche ou 
une table, prendre de-lx poudre de 
tale ou ‘de’ plombagine, suivant la 
couleur du Caoutchouc, charger un: 
tampon de’ Kiine de cette ‘poudre et 
le frotter’ sur toute la surface du 
‘vêtément. Généralement, le: résultat 
‘est bon: ! FL 
‘20 Le caoutclioue  duci "à: l'air 
peut: reprendre une certaine sou- ||. 
plesse sous l'influence. dès vapeurs ot 1. 
d’ammoniaque, Un vêtement accro- JE} : to 
ché ‘pendant une nuit dans une 
.pièce au milieu de laquelle on a 
placé une assiette creuse remplie 
d’alcali aura retrouvé sisouplesse 
ke lendemain matin: Il en serait de 
même S'il était sispendu dans une 
écurie avec chevaux: Mais -il faut 
lé surveiller: .il redurcira en. très 
peu de temps. { Poe tte 
* Enfin, le’‘caouütchouc dur'et eas- 
sant peut s’assouplir dans Peau 
phénique additionnée de‘ glycé- 
rine, To? ‘ ‘ 
Déchirures, — On répare une dé- 
chirure dans le tissu dé caoutchouc 
en collant une pièce avec la’ colle 
suivante: FT 
Faire dissoudre dun caoutchouc 
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Marchands en gros des. farines—"Purity" “Quaker‘ f L : . Du 
“Bake-Rite” “Royal Household'’ et “Robin Hood”. SIAl …, : - FL . au, 
“LES FARINES SANS DEFAUTS"”. . 


Son, “Shorts”, avoine ét orge c 
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DL OUEST, mercredi le 6 août, 19307 


me 


LE PATRIÔTÉ 


ons d'un penseur 


Qui enverrons-nous représenter 
le Canada à ces assises mystérieu- 
ses de la conférence impériale? 
Blèus ei rouges se chamaïillent cet- 

: te, semaine. et, sur des questions 
d'intérêts locaux el que le drai- 
nage des terres, l'annexion à la 
ville voisine, le creusage d'un che. 
nal, la. confection d'un pont ou 
d'un::quai, lon décidera par un 
vote de .ceile ‘question primordiale 

. pour vous, Canadiens. Faut-il, oui 
ou non, aller à Londres? Et qui 

- faut-il y envoyer? Quelles questions 
doivent s'agiter Îä-bas? Et quel 
parti: entendons-nous prendre? 

 Quetles instructions le peuple ca- 
nadien:donnera-t-il à ses délégués? 

Autant :de:questions noyées dans e 

. Charivari politique. . 

+ Le beurre de la Nouvelle-Zélande 

“est le Jubrifiant qui fait. fonction- 
ner beaucoup de machines à péro- 

- rer; le chômage es un soporifique 
merveilleux. aux mains de charla- 
tans politiques. L'impérialisme fait 
son chemin quand mème et Cecil 
Rhodes, le roi du diamant, dans les 


- sentiers de Elysée, Ini qui consa- 


cra son iminense fortune au triom- 
phe de l'idée Impérialiste, doit-il 
se féliciter d'avoir trouvé dans Rea- 
verbrook et Rothermere deux exé- 
cuteurs testamentaires fidèles? Cet 
accaparement qu'ils ont rêvé des 
grands journaux de l'empire et mê- 
“me de ceux des Etats-Unis est des- 
tiné à poursuivre la même chimère... 
Veillons, onvrons nos yeux fout 
"Et que font doric ceux que nous 
avons mis pour veiller dans le 
phare de la nation? Le rocher im- 
_périaliste : est: là: et nos veilleurs 
myopes tournent leurs fampes vers 
des objets peu redoutables et qui 
‘n’entravent- point notre marche 
vers nos destinées, Les politiciens 
qui nous gardent sont-ils des gi- 
rouettes obéissant au souffle dépri-. 
mant des Tritons à la solde des 
Lords Northcliffe et Rothermere, 
ces écoles modernes? . 

Si jamais le Canada, sacrifiant 
ses libertés, entre dans le zollverein 
britannique, il ne pourra plus en 
sortir. La conférence impériale est 
le gèrme d'un parlement futur où 
seront discutées et réglées toutes 
les questions de caractère interna- 
tional: postes, traités, tarifs, guerre 
ete. Pourquoi nos politiciens ne 
parlent-ils point -de la conférence 
impériale, de la nécessité d'y par- 
ticiper, des dangers qu'y court no- 
tre liberté? Pourquoi cette conspi- 
rätion du. silence? Les deux partis 
ont-ils fait un pacte de ne: pas ini- 
tier -le peuple et d'escamoler son 


pour: lui -les : futurs délégués? On 
l'amuse: avec. le beurre néo-zélan-. 
daïs; ‘on lui. promet la cessation du 
chômage ‘pour’ un vote ‘contre Île 
gouvernement, mais personne ne 
sait comment renaîtra parmi nous 
Personne ne propose 
2 x . eu 


"Li. A VAUQUELIN, 


;: lieutenant de vaissean 
: ar Jus * i : 
LUN 5. -Louisbourg  :: . 
Parmi. ceux. qui luttaient pour la 
. "gloire française, . 
I :n'éfalt. qu'un marin, 
‘.Mais:le. jour... 
Qu'il.paruint à percer 
-’ Louisbôurg, Le . 
On vit briller un pei.d'espoir sur 
‘leur malaise: : re 


‘Yauqueliri! 


de blocus de 


Deputs ur:mois déjà; l'énorme flotte. 
"anglaise ‘*: Lo ‘. 
Alignait ses’ vaisseaux, — URE mu- 
raillet — antour 
Des cinq voiliers aux mains du gou- 
“‘verneur Drucourt: .. 
Ciblé ‘que Boscawen bombardait à 
"son aise ‘ 
Qui franchirà 
maudit? ..… : 
Vauquelin regarda $a frégate et 
bondit, : re 
Furtif, utilisant le brouillard et la 
7 ruse... : - 


l'enclos de.ce cercle 


+ ant que. l'Anglais, 7 
L'imraginait aù fond dès mers, SOUS 


ses boulets, n 
Vers. la. France filait !sa légère 


Arethuse!... tu 
0 + 


‘Québec . - 


x : 


Dernier: vaisseau" paré pour da su-| 


! prêihe épreuve," : | 
L'Atalänte est partie avec ‘sa voile 
 reuvel 


Viétimè êt gourtante, elle”sait bien, | 


pourtant 2e ee 
Lé. destin formidable — ils sont 
1 tropt — qui l'attendi . 


Mais-.il n'est. point de mort dont 
'Vauquelin s'émeuve.-. - : 
I jeite :son épée inlacle dans lé 
Le fever, ee ere Se 
Suede .granir ét il cloue ur dra- 
.. pet. palipiant: ec: “+ 
Sôr âmel.… -Tont est prêt pour.le 
M fatal Enstant: ei 
f 


Du ‘fer: en kphüel Obus, flammes, 
: a :(rhets, mitiraillesi tite nn 
ÉéMalante nest. plus qu'un. débris 
side blabla, cire ete 
1 ne: s'est pis rendu, Vaquelin, 0o® 
Peprises Li ee on 


L'annlats: le sata très bas, ayant 
.,. COMPTIS...r : En 


‘De. quel geste adendü 


nt Phérot 


jour.l, parafalt 4 


À Pologne à repousser l'invasion, bol- 


minue en rien son esprit, ni son 
caractère, mais que, dans se$ con- 


Poursuiot, Criblét —Mais, du-| 


sme 


quoi que ce soit de sensé, et l'on 
Samuse en temps d'élection à des 
questions de détail, Nos ‘hommes 
d'Etat font l'effet d’ignorants dans 
l’art noble et compliqué de la poli- 
tique, tant Ja plupart sont nuls dans 
leur programme. Et s'ils ne sont 
pas ignorants, serajent-ils par ha- 
sard des traîtres? Font-ils semblant 
de ne pas voir l'écueil impérialiste 
vers lequel ils poussent notre nef, 
à toutes rames, à toute force, en pi- 
lotes étourdis? 


Nous dormons, Canadiens, sur 
une Mine posée sur notre route par 
des mains habiles et perfides! N’at- 
tendogs pas qu'elle éclate, Détour- 


La nomination du général Wey- 
gand aux fonctions de chef d’état- 
major de l'armée française a pro- 
voqué, dans toute la presse anti- 
religieuse, depuis des organes du ra- 
dicalisme sectaire jusqu'aux jour- 
naux de la révolution sociale, une 
explosion .de stupeur, de coîère et 
de feinte épouvante, Une de ces 
feuilles a' rappelé que Clémenceau 
— qui, d'ailleurs, appréciait les 
éminentes qualités du collabora- 
teur de Foch — reprochait à Weÿ- 
gand d’être “dans les ctrés jus- 
qu'au cou”; telle autre a dénoncé 
gravement, dans la promotion de 
ce général, un coup des Jésuites. 
Voilà fopinion publique avertiet 
Tout le monde, en France, actuelle- 
ment, sait que le nouveau chef. de 
notre état-major est, comme son 
maître Foch, un catholique prati- 
quant et convaincu, Grâces en 
soient rendues à la presse d'extrè- 
me-gauche! Car, de cë fait, la gran- 
de majorité des Français, même in- 
crédules, même indifférents .à la 
religion, concluera qu'un bon ca- 


tholique peut être un excellent gé- 


néral et un éminent serviteur dela 
patrie. . ‘ 
Nous enregistrons: l'évènement, 
puisque le sectarisme anticlérical a 
pris l'initiative de lui donner cette 
portée -apologètique. Mais, nous 
nous garderons bien de prendre le 
contre-pied de cette campagne: ab- 
surde et ‘nous ne prétendôns ‘pas 


‘que le’ général :Weygand doit son 


haut mérite militaire à sa foi reli- 
gieuse, ni qu'il éntra à Pétat-major 
pour défendre l'Eglise. …. Li 
, Comme catholiques nous aimons 
eettes- àf nous Æstimons, datis Sa 
personne, celte .conviction . fermé, 
ardente, effective; qui, par: le-seul 
fait ‘de fa. haute fonction-qu'il 6c-- 
cupe, l'érige:en exémple et publie 
sa foi. . oc tt ti. 
Mais, ‘comme Français, nous som- 
mes :siniplement heureux de, voir 
larinée nationale - entre, les mains 
du chef, qui.fut lé meilleur, auxi- 
liaire du généralissime, qui aida: la 


chéviste et qui aimér et respecter 
la France en Proche-Orient; et, 
dans ses nouvelles fonctions, :nous 
ne lui demandons .que dè servir ef- 
ficacement la patrie, |: 
ce OCR XX 

‘Toutefois,: puisque les journaux 
socialistes et francs-maçons nous y 
provoquent, il,ne nois sera pas in- 
terdit de leur répondre que non. 
seulement la foi de Weÿgand ne di- 


victions mêmes et dans la fidélité 
qu'il leur garde, ce chrétien puise 
un surcroît d'énergie de puissance 
et de luinière., | 


. Et cette vérité, nous avons d'au- 


tant phis le “droit dé la souligner 


ici, qu'elle füut-mise en clarté ma-|. 


gnifique, au lendemain de la mort 
de: Foch, et par les attestations du 
maréchal lui-même, et par les té- 
moignages de ses confidenis Îles 
plus sûrs, et par les loyales cons- 
tatations d’esprits religieux tels que 


seuls? 


Persorinellement, j'ai pu me ren- 


permis de reéucilli” sur son ‘acii- 
commissäi 


fandi: tous: 1es fi 
uis tous les coc 


de e 
ii 


Le général Weygand 


Le nouveau chef d'état-major général de l’armée française 


‘songeait à se plaindre”. 


Syrie, : m'a |. 


nons notre course vers la haute | Sans doute, le congrès est une for- 
mer et, s’il le faut, jetons le pilote à [me de vulgarisation scientifique. I 
l'eau. | permet à nos médecins de venir 

“Le Canada pour les Canadiens” |écouter de magnifiques sympo- 
est un mot d'ordre sage. Adminis-|siums sur des sujets déterminés, 
trons bien notre vaste héritage et |choisis de manière à pouvoir inté- 
n'ambitionnons pas de régler les|resser et le praticien et le spécia- 
questions de l'empire, Dans cette |liste, Mais il permet aussi aux nô- 
aventure, l'influence du Canada se-jires de montrer qu'ils peuvent 
rait comme un verre d’eau jetée | faire Jeur neirque dans le monde 
dans l'océan britannique, savant. Je vous avoue ne gnère com 

Parlez-nous donc, aspirants pre- prendre cet engouement de.nos Ca- 
miers ministres et futurs conseil-!5sdiens fançais à aller chercher 
lers de Sa Majesté, de ce que vous il ïl peonva 
entendez faire dans la galère im. |*iHeurs ce qu'ils peuvent trouver 
périale l'automne prochain. Un aou|— souvent,-en mieux! — chez eux. 
de plus où de moins pour le beufre | 11 n’y a pas de théorie médecale ni 
ça mn'est indifférent. Mais je m'ai- 
merais pas beaucoup qu'un rouge 
ou qu'un bleu, partant pour Lon-|£ 
dres, nos menât chez le diable tout |! 
“drette.” 
L'Ermite de la Chaussée St-Hubert, 


# _» 


“Weygand, me résumait l'un de 
ceux qui le connurent à cette épo- 
que de sa vie, c’est une cons- 
cience,” ‘ JE 

Nulle question, dont il ne fit, très ||! 
attentivement l'étude personnelle. || 
Nulle fatigue et nul effort, qu'il | 
n'assumât avec autant de ténacité || 
que l'élan, dès qu'il les jugeait 
utiles, ‘ nl 

Un entrepreneur de grands tra- 
vaux d'intérêt publique, ayant un 
jour à lui soumettre un projet très 
important, lui communiqua ses 
dossiers vingl-quatre heures avant 
le rendez-vous que lui avait assigné 
le Haut-Commissaire. 11 se présen- 
ta chez le général à Pheure dite, es- 
pérant que celui-ci, mis au courant 
par une première lecture, possédait 
déjà quelque aperçu de Paffaire. 11 
fut stupéfait de constater que son 
interlocuteur en avait une connais- 
sance complète et a pouvait discu: 
ter comme un technicien, ‘Mais, 
mon général, lui demanda-t-il, vous 
aviez donc étudié le projet? — 
Nou, répondit le général avec une {lil 
grande simplicité; mais, comme je | 
voulais que notre conversation füt ||} 
vraiment utile, j'ai passé la nuit sur 
votre rapport.” : 

“A menait vigoureusement ses |l} 
subordonnés, me disait un fonc-}|iéi 
tionnaire, et il exigeait d'eux tra- [à 
vail, assiduité, discipline. Mas, 
comme il donnait lexemple et se 
montrait souverainement juste, nul 
ne pouvait murmurer, ni même ne 


“Il s’informait exactement de 
tout, ine’ racontait un Syrien, qui 
l'üvait accompagné dans uñe tour- 
née ‘d’études et d'iñspections. $es 
interrogations multiples et précises 
exigeaient mille détails sur toutes ||}} 
le slocalités qûe nous "traversions. j{il 
Et l'onsentäit que toutes les répon- 
ses étaient enregistrées et classées 
dans üne mémoire sûre et par un 
esprit clair... Plus tard, ayant vou- 
lu fouénir à Safrail, en pareille oc- |lA] 
casion, les mêmes renseignements, | 
je fus interrompu, dès le troisième 
ou quatrième village, par un bru- 
tal “Mais je m'en f...’ 

Je ‘pourrais multiplier ces anec- 
dotes. | 

Mais; pour terminer, je. me con- 
tenterai du plus caractéristique des {{# 
mots que j'ai recueillis. Un Syrien | 


Pa 


CESSER OA (ER RS S 


pme 


de technique opératoire modernes 
qui ne soient pas connues de nos 
cliniciens, Tout au plus n’avons- 
nous peut-être pas laudace, ni les 
moyens quatériels de nous consa- 
crer aux travaux de recherches, 
Mais les moindres d’entre eux sont 
connus, commentés et interprétés. 
Et ce que je dis au point de vue 
médical, je l'affirme dans tous les 
autres domaines. H faut enfi nfaire 
cesser ce rôle de parents pauvres 
que par timide nous nous don- 
donnons {rop souvent! Affirmons- 
nous franchement, Et c'est avec 
plaisir 
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persncnus 


émettre pour Le programme du con- d'engager un combat dent 
8 


grès des idées dans ce sens, J'ai 
souvent l'occasion de constater 
qu'il se publie chez nous des tra- 
vaux fort intéressants ot que la gé- 
uération médicale d'aujourd'hui 
comprend l'importance de ces tra- 
vaux.” 
Le docteur Marion s'arrête 
instant, parait se recueillir: 
“— Franchement, fait-il, il me 


ui 


fait plaisié d'organiser ee congrès. 
EE répond à mon besoin d'activité. 
Qui sait Si je n'eusse pas fait de la 
politique au lieu de médecine, si 
le hasard avnit fait les choses : 

uit . rte HR avi s choses au- 
que J'ai vu notre président {rementt IL m 


v semble que je viens 


gallophobe déblatérait contre Ja |} 
France ‘et contre ses représentants. ||} 
“Mais Weygand, lui ‘objecta quel-||} 
qu'un? — Oh! ne m'en parlez pas, 
c'est le pire de tous. — Par exeém-| 


plet — Oui, celui-là faisait irop ai 
mer. la France...” - 


| François VEUILLOT. 
. % | 


Au prochain congrès des mé-||} 
decins de langue française de 
l'Amérique du Nord. 
+ LÉ Dr BONATIEN MARION 


“_Le docteur est-il chez lui? |}! 

___ Gui, monsieur, entrez donc, [ii 
il est à voûs à l'instant.” | 

Je regarde, Des livres scientifi- || 
ques toui autour de la pièce, des || 
papiers multiples sur le bureou, ||! 
une armoire à fiches, quelques gra- || 
vures d'art. Le docteur Marion en- || 
tre. Grand garçon d'une brusquerie |! 
un peu nerveuse, souriant et affa- 
ble. Les veux cerclés d'ébène sent |}} 
un peu clignotants, maîs interroga- |[à. 
teurs, ‘intelligents, un peu méfiants. ||} 

“Je n'ai nullement envie de |{A] 
vous décrire toute ma vie. Qu'est-il 
ce que cela-peut faire que je sois |} 
natif- de Saint-Jacques, que paie 
fait: mes études au Séminaire de 


ie 
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continues | AT 


par Ho prédéerseeurs 
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Fabriquée par un maître brasseur, 
_ avec des ingrédients de premier 


choix, maturée en cave, à 
température requise 
pour lui donner 
un goût. 
exquis. 
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étudier à loisir toutes fc 
Pourtant l'issue en 
Trop de médecins nous onf ai 
de leur adhésion et de leur aid 
pour que nous puissions en donier 
Vous-même, cher ami...” 

Je me lève pour couper eaurvt, 
J'ai oublié de vous dire que nous 
sonunes confrères de collège, at 
demeurant les meilleurs amis du 
monde, Je ne savais pas le docteur 
Marion aussi loquace, C'est une 
mauvaise habitude qu'il a dû preh- 
dre comme secrétaire de congrès. | 
Ce qu'on peut changer, tout de ; 


Roméo BOUCHER, , 
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Lh maladie tue plusieurs an- 
nées avant Île temps 


Toronto, — Les organisations 


d'hygièra les plus en vue sont una- 
nunes à déclarer que des milliers 
de Caradiens meurent plusieurs 
années avant leur temps, emportés 
par des maladies qui pourralent 
ètre prévenues, 

Au cours des dernières semaines, 
trois différentes sociétés, le Conseil 
d'Hygiène sociale, l'Association mé- 
dicale de l'Ontario, et Îles officiers 
médicaux de l'Ontario ont tenu ici 
leurs réunions annuelles, Toutes 
trois ‘furent unanimes à affirmer 
que la diphtérie et la trphoïde dis- 
paraîtraient en très peu de temps 
si le publie en général n'était pas 
si insouciant et prenait avantage 
des moyens de prévenir la maladie 
que lui fournit l'art médical. Des 
milliers de personnes pourraient 
prolonger leur vie pendant plu- 
sieurs années en subissant un exa- 
men complet au moins tous les ans. 
En peu de mots, il vaut mieux pré- 
venir que guérir. 

“Quand irois sociétés de renom, 
représentant les diverses phases du 
travail d'hygiène publique, sont 
complètement d'accord sur une 
question aussi importante, affirmait 
le docteur Gordon-P. Jackson, offi- 
cier médical d'hygiène pour la ville 


ments ont lieu alors dans les ins- 
criptions scolaires, 

A cause de ces changements on 
retarda la cumpagne jusqu'à lau- 
tomne, . 

Montréal se mit à l'oeuvre contre 
la diphtérie en 1923 quand le bu- 
reau d'Hygiène entreprit une cam- 
pagne éducative avec Je concours 
des journaux, 

Depuis lors, trente postes ont été 
établis où les médecins peuvent se 
procurer gratis le sérum anti-diph- 
térique, Dans les quinze mois finis- 
sant le premier janvier 1930, on à 
distribué 5000 cachets de sérum. 

Le procédé d'inoculation contre 
la diphiérie est bien connu ici, dé- 
clarent tes médecins, La profession 
médicale lencourage  régulière- 
ment, 

La toxoïde produit des résultats 
merveilleux comme préventif affir- 
mait un médecin en vue, Mais ce 
traitement n’est pas toujours néces- 
saire, Grâäec à l'épreuve Schick, le 
médecin peut facilement prévoir si 
l'enfant est susceptible à la diphté- 
rie. Ceux qui ne sont pas suscepti- 
bles n’ont pas besoin de la toxoide. 

A peu près 1200 Canadiens meu- 
rent chaque année de la diphtérie, 
Si le traitement par la toxoïde était 
général, il n'y aurait pas un seul 
cas de diphtérie, Montréal doit être 


de Toronto, le publie ferait bien 
de suivre leur avis.” 


L'ile du Prince-Edouard en 
lutte avec la diphtérie 


La plus petite province du Cana- 
da n’esi pas la plus arriérée quant 
à la sanitation, Une campagne a°- 
tive d'immunisation contre la dip… 
térie est maintenant en marche. Le 
mnistére provincal d'Hygiène veut 
en finir avee cette maladie de Ia 
même manière que la ville de Ham- 
ilton, Ontario, lui a enlevé le droit 
de cité par un travail de sanitation 
à la fois courageux et intelligent. 


Montréal en guerre avec la 
É 7 
diphtérie 
L 

Montréal, — À la reprise des clas- 
ses en septembre, les élèves des 
écoles, catholiques et protestantes, 
trouveront des médecins prêts à les 
immuniser contre la diphtérie, 

Grâce aux négociations du doc- 
teur $S. Boucher, directeur du bu- 
reau d'Hygiène, on en est venu à un 
accord avec les autorités des deux 
commissions pour faire ce travail 
dans les écoles. 

On « dû retarder ce projet à cause 
du 1er mai, jour de déménagement. 
Les baux, dans la vitle de Montréal 
sont ordinairement datés du pre- 
mier mai au premier mai, En ce 
jour des centaines de familles dé- 
meénagent, De nombreux change- 
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félicitée de sa campagne contre 
cette maladie prévenable, 

La plupart des cas diphtériques, 
déclare ce médecin, se rencontrent 
parmi les enfants, 


Comment la science peut 
augmenter vos jours 


Un Canadien trois meurt 


avant son iemps. 

Cela vous semblera peut-être une 
facon bien nonchalante de vous an- 
noncer une perle en vies humaines 
des plus étonnanies, Mais, il sied 
bien au xcirconsiances de présenter 
celle matière d’un ton indifférent. 
Quatre-vingt dix pour cent’ de la 
population de notre pays s'occupe 
de ce problème avec Ia mème indif- 
férence qui marquait la foule ro- 
maine contemplant le spectacle des 
bêtes sauvages dévorant les chré- 
tiens, 

Cet articie est écrit spécialement 
pour ‘enseigner aux lecteurs dir Pa- 
triote conument la science médicale 
peut augmenter leur vie, pourvu 
qu'ils apportent une minime coopé- 
ration aux avantages qu'apporte Ja 
science, 

Eu us mot — ou proprement par- 
lant,, dans un paragraphe — voici 
la solution du problème: “Visitez 
votre médecin au moins une fois 
lan, quand vous êtes en bonne san- 
lé et soumettez-vous à un examen 
complet. Faites cela chaque année 
à votre anniversaire de naissance. 
En agissant ainsi vous en aurez un 


sur 


$223,000,00 


A. J. HANSEN, 


Gérant-Directeur. 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 6 doût, 1930 


NV] 


su 


vrir la maladie à son début, et de 
prescrire un traitement, 

Un des plus grands experts dans 
le domaine du cancer disait récem- 
ment: “Actuellement la cure du 
ancer n'est ni une drogue, ni un 
sérum, ni nhe réaction radioactive, 
mais tout simplement l'éducation 
des gens quant aux indices dans les 
lésions locales et l'importance d'un 
examen immédiat qui conduit à Îa 
diagnostique et au traitement Île 
plus opportun.” I disait aussi: “La 
presse de ce pays peut contribuer 
plus à la cure du cancer en publiant 
des articles sur le cancer que peu- 
vent contribuer les mé-decins par 
le traitement tardif du cancer.” 

Tout ceci sert à démontrer que la 
théorie enseignée par lexumen mé- 


plus grand nombre à fêter, 

Ce qui précède est d'une si gran- 
de importance que l'Association 
médicale canadienne a préparé une 
formule spéciale pour la direction 
des médecins pour vet examen des 
persdnnes en bonhe santé, Et le 
Ministère pational d'Hygiène s'est 
chargé de faire imprimer cette for- 
mule et de [a distribuer à tous les 
médecins canadiens, 

Cette formule énumère tout ce 
qu'il faut frire pour un examen mé- 
dical périodique comme on l'ap- 
pelle couramment, Cet examen peut 
être complété dans une demi-heure, 

Le médecin se sert d'à peu près 
18 instruments, demande à peu 
près 40 questions. Les organes sont 
soumis à une épreuve, un porte une 


Un examen de veux qui sont en 
bonen santé. ‘ 
Conseil catiadien d'hygiène sociule, 
———— x ——- 
AU PROCHAIN CONGRES DES 
MÉDECINS DE LANGUE : 
FRANÇAISE DE L'AMERIQUE 
DU NORD. ‘ 
Le docteur H.-M. Lebel 


En 


Ve \ ‘4 = 

C'est le trésorier proverbial: il ne 
parle jamais, Mais il sait écouter. Il 
a tellement à coeur le succès de son 
congrès, qu'il s’en voudrait à mort 
de perdre la moindre parole pou- 
vant le mettre sur la piste de quel- 
que subside nouveau où de quelque 
moyen  pécuniaire, honnêtement 
compatible avec les intérêts du con- 
grés. Car ce n’est pas tout de faire 
un congrès, il faut en payer l'orga- 
nisation, Et pour payer il faut que 
la caisse ne soit paint vide. C’est 
là le plus gros souci du trésorier, 
Lt si, d'occasion, il lui arrive d’ou- 
vrir la bouche, sa parole lente et 
persuüasive développe: tranquille- 
ment un paradoxe menant toujours 
à inéluctable question. Il jui ar- 
rive aussi de parler, quand.ïl s'agit 
de détails d'organisation qui tou- 
chent au trésor, H le fait en dernier 
lieu, sensément, posément et les 
quelques phrases, pesées d'avance, 
qu'il laisse tomber rallient les suf- 
frages, calment les opinions, enve- 
lcppent insidieuserhent les esprits 
tout comme la brunante, au soir, 
tombe doucement sur choses et 
gens, 

Je suis aïlé vcir le docteur Le- 
bel, 1} a consenti à se dépärtir de 
so nlaconisme habituel pour me 
parler ün peuducongrès. 

“Ce n'est pins une sinécure que 
cette organisation, [l faut voir à 
tout et tout se faire donner, pour 
ainsi dire, L'Association des méde- 
cins de langue franvaise de l'Amé- 
rique du Nord a tine charte, c'est 
entendu, mais pas de trésor, Tous 
les deux ans, il faui recommencer 
les demandes d'allocation, au nom 
de la science, de Putilité publique, 
des bienfaits de l'hygiène et de’ mil- 
le choses que chacun sait, mais aux 
quelles personne ne pense. Cette 
année, il y aura pour lassociation 
la nomination d’un secrétaire-ar- 
chiviste, Les archives! les archives! 
elles sont utiles pour fixer la mar- 
che à suivre pour organiser un con- 
grès, mais les conditions matériél- 
les changent de jicur en jour, C’est 


re, 
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A ET à si" 5 ‘ 
ARRETE ARRET CORTE ES 


Lae Waskesiu Parc National, Prince-Afbert 


Se A 


Il doit être bien entendu Que l'exa- | maceutiques et d'appareils scienti- 
ien périodique. est généralement | fiques qui nous aide un peu. Mais 


c'est encore là une organisation 
complète!’ Penser à tout ceiravail 
supplémentaire quand on à une 
clientèle, une famille, un service 
hôspitalier et lès soucis de tout être 
humain, mwesf-ce .pas assez pour 
prouver d’un certain courage en ac. 
ceptant pareille respbrisabilité? Et 
somme, il en est des congrès de 
médecine comme du gentilhomme 
pauvre.-ils sont loujours propre- 
ment habillés, Quant à leur ri- 
chesse, il ne faut pas toujours juger, 
sur leur ‘rhine...” . 

A ce dernier mot; les yeux. du 
trésurier se dirigent vers ‘un petit 
sac de euir contenant, disent ses. 
amis malins, des échantillons de 
cailloux les plus divers. Je sens que 
ki conversation. va dévier et que le 
congrès va passer, pour - quelque 
demi-heure, au second plan. Je ha- 
saïde: “Potirriez-vous me doñnér 
quelques détails sur votre enfance, 
votre vie niédicale, vos goûts?” 

Le docteur Lebel hausse les épau- 
les, sans plus: “A quoi bon? Jai 
déjà beaucoup parlé du congrès, 
Et c’est ce que vous vouliez, n’est- 
.ce pas? Ajoutez, si vous le désirez. 
que rious avons à l'heure actuelle, 
passé “à travers les difficultés du’ 
début et que nous escomptfons-un 
beau succés, Ainsi, par exemple, 
nous avons une délégation splen- 
dide que les journaux ont déià dé- 
crite, en détail, .et sur laquelle je 
n'insisterai pas, Mais ce qui m'a l& 
plus: ctérné et ce qui n'a surtout 
prouvé ‘l'intérêt qué notre congrés 
suscitait uni-peu partout, c'est que: 


nous recevôns des adhésions des | 


pays étrangers! de la France, des 
Etats-Unis, de la Belgique, de‘h1 Ha- 
vane, Je crois qu'à ce point'de vue 
notre congrès sera. fortement favo- 
risé, Quant aux nôtres, ils s’inscri- 
vent ‘a qui mieux anieux, Nous 
avons déjà dépassé à lheure ac- 
tüelle les quatre cent cinquante’ 
Une nouventüté que je vons signale, 
c'est l'introduction de films »cict- 
tifiqhes au progrimme du congrès. 
Plusieurs médecins, ayant des iech. 
niques personnelles, les ont fait fil- 
suér ut présenteront ces fihns aù 
cours de. leurs communications. 
Inutile d'ajouter que ce seront 
des noüvenutés scientifiques de 
intérêt et du meilleur aloi, Je pour- 
rais vous donner des aperçus qui 
vous étonncraient, J'aime mieux 


vous en laisser la surprise.” 
Roméo BOUCHE, 


L'anglicisme à Paris …. 
M. Engène L'Héireux, qui voyage 
actuellemerit.en Europe, a pu cons- 
tater sur place que langlicisme 


n'est pas inconnu à Paris. Ïl est du 


dernier ridicule, écrit-il au Progrès 
du Saguenay: “Dans les hôtels, on 
dit couramment lift aù lieu d’as- 
censeur; on perimét aux pension- 
naïires de breakfaster dans leurs 
chambres, efc.” 

Eu somme, de Panglo-franco-cha- 
räbia.,. | 

M. André Lichtenberger, dns 
Victoire, a pris plaisir à rédiger 
une ‘historielte en ce jargon parlé 
dans les milieux essëntiellement 
parisiens: . "’ 

“A l'arrivée’ de l'express, le globe 
trotter sortit de son iwigon de sleep 
ing et, accompagné de son managér, 
gagnä lé Palace, vêtu d'u pull 
over où d’un siwbeater sous son 
trench-coat, 1} prit son breakfast 
dans le hall, T'alla voir le yearling 
au paddock, luncha au grill-room, 
assista au match de rngby et au 
handicap de steepilechase, prit son 
five-0'elock, un cocktail avec tostes, 
en ‘prononça un. Avant revêtu son 
smoking,  dina au club, v refit ün 
spéach, applaudit au mutsic-hall les 
Sister Dolly, voulut faire du foot- 
ing pour regagner soh home et, as- 
saillt par ua ‘pickpocket, le mit 
knôckout d'un stoing magistral” 

C'est une mornione... 
L'Action catholique, 

ue & 


. Archéolerte 
4 


japonaise 

En cabattsnt nne. vieille cabane 
dans le distriet d'Osaka, au Japon, 
ou à découvert, dans lintérieur 
dun fragment de bambou faisant 
partiu de Îa toiture, une peinture 
miss en rouléau, Cette peiature re- 
présente Ta Vierge avec l'Enfant- 
Jésus, entourée de quinze peintures 
plus petites figurant des scènes de 
la vie du Sauveur. : 

HN s'agit, semble-t-il, d'une oeu- 
vre d'art du XVIe siècle demeurée 
cachée là depuis cette époque. On 
sait que des missionnaires espa: 
gnols et portugais ont exercé, unt 
grande activité au Japon dans la 
deuxième moitié du XVIe siècle; ce 
sont eux qui auront apporté lima- 
ge récemment découverte, En 1388? 
le troisième des chogouns décréta 
la religion chrétienne hors la loi 
et lexlirpa en usant d’atroces cru- 
autés: des milliers de chrétiens pé- 
rirent dans les supplices. 


attention spéciale à ces parties 
dont l'infection pourrait être com- 
muniquée au reste du corps, Les 
amvygdales en sont un exemple, les 
dents en sont un autre, Par exem- 
ple, ia plupart des gens ne savent 
pas que le rhumatisme, Ja maladie 
du coeur, l'anémie, le mal d'oreille 
et nombre d'autres maladies sont 
fréquemment causées par de mau- 
vaises dents, Souvent ces mauvai- 
ses dents ne semblent causer aucun 
trouble pour nombre d'années, mais 
durant toutes ces années une dose 
de poison a êté déversée dans le 
système circulatoire. . 

Ainsi, pendant nombre d'années 
le système entier peut être sujet à 
à quelque mal caché, qui, finale- 


ment aura des suites fatales. L’exa- 


men médical périodique découvre 
ces conditions avant qu’elles peu- 
vent parfaire leurs résultats des- 
tructifs. On dit au palient quel frai- 
tement est nécessaire, et en accep- 
cant ee traitement il prévient le dé- 
veloppement de troubles sérieux. 
Uue autre simple illustration du 
vieil adage: “I convient mieux de 
prévenir que guérir.” 

Peut-être la preuve la plus con- 
aincante de la valeur de cet exa- 
men médical périodique dans la 
poursuite de ses bons effets est le 
fait que les meilleures compagnies 
d'assurance-vie paient actuellement 
afin de faire examiner leurs assu- 
rés au moins une fois par année, 
Ceci est un nouveau moyen que ces 
sociétés ont adoplé, il y a un an, 
avec la coopération de PAssociation 
médicale canadienne. C'est une en- 
tente très prévoyante ef on ligne 
avec les avantages bien commun. 
Les assurés qui détienennt des po: 
lices plus élevées sont avertis une 
fois l'an qü’'ils auront l'avantage 
d'avoir un examen périodique gra- 
tis. Cet examen se fait au bureau de 
la compagnie, Cet examen révèlera 
certains défauts de minime impor 
tance; qui pourraient cependant 


sont mis à jour et corrigés en femps 
opportun. La vie des assurës est re- 
lativement allongée, ce qui est un 
bon principe à suivre pour la eom- 
pagnie d'assurance, &f ee qui est 
encore micux pour l'assuré, 

Et il est de toute évidence que ce 
qui est bon pour la cempagüie et 


tout homme intelligent, Développez 
VPhabitüde facile et non  dispen- 
dieuse d'être examiné périodique- 
ment par votre médecin à chaque 


anniversaire de naissance, Les 
grandes sociétés commerciales 


emploient que des théories bien 
éprouvées, 

La tuberculose et le cancer sont 
deux défectuasités qui seront mises 
à jour et corrigées en peu de‘temps 
lorsque les gens apprendront Pa- 
vantage d'avoir une bonne santé au 
moven de cet exumen, Au Canada, 
8,000 personnes vnnt mortes de la 
tuberculose en 1927, Tônt de mème 
la tuberculose, si elle est traitte dès 
le début, peut être guérié, et le pa- 
‘ient peut recouvrer une santé par- 
faite, L'examen médical périodique 
permettra au médecin de décou- 


devenir plus sérieux. Comme résu”. 
-[tat de cet examen ces petits défauts 


ses riches assurés, est aussi bon à! 


dical périodique nous dit que les 
troubles à venir projettent leur sil- 
houette: que le médecin peut pre- 
dire la nalure de la maladie en exa- 
minani les indices les plns’éloignés. 
Nous avons déjà vu que ces para- 
gons d'efficacité coimerciale, les 
compagnies d'assurance-vie, don- 
nent leur approbation à cette théa- 
rie et prêtent leur argent à ce pro- 
jet. 

Nous savons que la profession 
médicale coopère actuellement avec 
eux. Ainsi nous voyons la théorie 
et }a pratique de l’examen médical 
périodique présentés sous des as- 
pects les plus dignes de notre con- 
fiance, Un jour viendra où au lien 
de dire à nos amis: ‘Aujourd'hui 
j'ai vu mon médecin et il m'a dit 
que je m'avais plus qu'un'an à vi- 
vre à cause de ce cancer!” — on 
dira mieux alors: “J'ai vu mon mé- 
decin aujourd’hui et il me dit que 
j'ai un cancer qui peut être guéri 
par une simple opération chirurgi- 
cale, mais que si j'avais attendu un 
an, j’en serais mort.” 

Le nouveau guide pour les méde- 
‘cins que, nous mentionné plus haut 
résume bien les avantages de l’exa- 
men médical périodique. 

Nous y lisons: “La pratique des 
examens médicaux périodiques fut 
introduite en 1861 par le docteur 
Dobell, en Angleterre, et en 1900, 
par le Dr George-M. Gould, de Phil- 


des 
Jeurs 


uné caisse à allocation fixe qu'il 
faudrait 
toutes, on s’ést entendu sur la né- 
cessité pour nos médecins de se ré- 
unir au 
Quelle belle trésorerie cela ferait et 
quels beaux congrès auraient liéu! 
- Au lien de cela, il faut sorigér à une 
quanfité de détails et de sous-dé- 
lails dont on n'a pas la moindre 
idée! Si des savants prennent la 
peine de traverser l'océan: ou de 
partir du sud des Etats-Unis pour 
venir nous rencontrer, il faut que 
notre réception soit digne d’eux et 
de nous, Si nos médecins abandon- 
nent leur clientèle pendant trois ou 
quatre jours. pour venir échanger 
apinions 
collègues | 
‘s'occuper d'eux et leur montrer 
qu'un congrès est une chose sé- 
rieuse, indispensable. Nous n'avons 
malheureusement pas ‘parmi nous 
dés médecins asse zfortunés pour 
dispenser d’un geste large un mé- 
créant pour tout un congrès. Hélas! 
non! Nous vivons actuellement avec 
Popportunité de nos amis, Ï y a 
bien l'exposition des produits phar 


ENCOURAGEZ 
LES ANNONCEURS 


puisque, une fois pour 


SERVEZ VOUS DU “PATRIOTE” POUR ANNONCER. 


moins tous les deux ans 


Nos dépenses sont petites. C'est pourquoi 
| Vous gagnez en achetant ici. 
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et chaussures pour hommes et 
garçols 
= Robes, chapéaux, chaussures et manteaux por dames 


: MERCERIES POUR TOUS : 

Notre département de marchondises sèches vous offre 

. ‘VARIETE ËT ECONOMIE | 
BIENVENUE À TOUS : | 

Découpez et apportez nous ceîte annonce. 


s 


_ Êlle vaut $1.00 pour tout achat 
DU “PATRIOTE" | d’une valeur de 510.00 | | 
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. Vêtements, chapeaux 
avec U. 
fant- 


scientifiques 
éloignés, il 
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udelphie, recommanda publique- 
ment ce qu'il appelait l'examen bio- 
lügique individuel” La propagation |& 
des doctrines de la médecine pré- 
ventive nous a conduit à une juste 
appréciation du fait que la décou- 
verte et la correction des défauts, 
dès leur début, des mauvais fonc- 
tionnements et des habitudes non- 
hygiéniques de la vie sont respon- 
sables non seulement pour la lon- 
Svité mais aussi pour le bon ren- 
dement physiqüe et mental pen- 
dant toute la vie, 

Les examens médicaux périodi- 
ques fournissent la seule occasion 
de: 

lo Observer le développement de 


individu: 

20 Défouvrir au début les symp- 
tômes du mal et d'empêcher li ma- 
Hadie; ‘ 

30 Observer les effets d’un régi- 
me hygiénique quotidien; 
40 Noter les conditions anorma- 


les qui proviennent de la négligen- 
ce des lois de l'hygiène: 
50 De reconnaître les bienfait. 
des avis donnés pour corriger ces 
conditions anormales; ‘ 
6o De découvrir àj bonne heure 
les signes d'infection générale et|#4 
les'résultats de leur présence: 
70 De Tenir compte des symptô- 
mes de ia maladie et qu traitement 
dés le début: 
8e De rechercher les cures pos- 
sibles du cancer, de la tuberculose, 
des maladies vénériennes, etc; 
Jo D’étudier limportance du | 
laitément hygiénique et diététi. 
que. L 
“Il n’y a pas de doute, poursuit 
le manuel, que le médecin de fa- 
mille est celui qui est le mieux qua. 


& 


L'expansion de nos affairés 
pendant les 20 années que 
nous avons servi la popula- 
tion du Nord de la Saskat- 
chewan prouve que nous 
donnons satisfaction dans 


‘ T7 el cg. û 2 . : ex 2 
toutes nos Succursalés, situées dans les localités 


suivantes: Prince Albert, Birch Hills, Kinñistino, 
Dornremy, Watson, Spaldine, Weldon, St-Lois, 
Hocy, Paddochiweod, Crystal Springs 


et Zénon Park. 


2 j os 
Les Gérants de nos Suceursales s'efforceront de 
, Corine par le passé, entière 


vous donner à l'avenir, 
satisfaction pour to 


0: ut matériel de construction de la 
LOT - .T©e 2 à à e @ , 
meilleure qualité à des prix raisonnables, : 
et le bon service continuera. | 


lifié pour faire ce genre d'examen, 
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POUR LE PERFECTIONNEM 
DE L'AGRICULTURE 


ENT 


met 


Réginn, — Le dernier devis d’au- 
torités compétentes des richesses 
tangibles du Dominion du Canada, 
en dehors des ressources naturelles 
non développées s'élève approxi- 
mativement à 27 büllions de dol- 
jars. L'apport de Pagriculture dans 
montant prodigieux est de 8 bil. 
lions environ, Les mêmes autorités 
estiment aussi que, du billion et 
quart d'acres de la superficie de 
terrain des neuf provinces cana- 
diennes, 360 millions d’acres sont 
dispeniibles à l'emploi de produe- 
tiun agricole, Ceci représente deux 
fus et demie fi supèrficie occupée 
à l'heure actuelle, et cinq fois la 
superficie cultivée en terrains de 
terme, Dans toutes les provinces, à 
lesception, peut-être de TIle du 
Prince-Edouard, de grandes super- 
licies sont encore disponibles pour 
la culture, et bien que la nature du 
terrain et de climat varient, une 
eulure agricole avantageuse quel- 
conque peut- être développée sur 
tous ces terrains, Une simple con- 
sidération superficielle de ces faits 
indique les étonnantes possibilités 
d'augmenter la richesse canadienne 
à l'aide du perfectionnement et du 
développement de’ l'agriculture, 
phis encore lorsqu'on se sonvient 
que le perfectiounentent des nou- 
veaux grains à maturité hâtive tels 
que le blé Garnet et le blé Reward, 
augmenté matériellemen la superfi- 
cie passive de développement agri- 
coule, L'autre, côté de’ lhistoire ce- 
pendant n’est pas tout à fait aussi 
brillant, mais est malgré cela d'une 
encourageante perspective. Les pro 
grès de la science, surtoul pendant 
ke quart de siècle dernier, n'ont 
pas été perdus quant à l’industrie 
agricole, Le travailleur des champs 
n'est plus un paysan. Son industrie 
réclame une recherche aussi scien- 
titique, tout autant de coopération, 
tout autant de prévoyance étudiée, 
et tout autant d’aptitudes aux af- 
faires que n’importe quelle autre 
industrie au monde, Il est sujel 
aussi d'une façon toute spéciale à 
beaucoup de conditions qui, si el- 
les affectent d’autres industries, ne 
les affectent qu'indirectement: la 
qualité du sol, le climat, ete, Le fer- 
mier a peu ou'pas de controôle de 
ces conditions, Mais, même dans 
ces matières, l’homme du sol a fait 
des progrès étonnants, Les vieilles 
méthodes se perfectionnent, et de 
nouvelles méthodes se développent, 
On trouve ici l'origine de la Con- 
férence et du congrès mondial "dü 
grain qui auront lieu à Régina, Qu 
25 juillet au 6 août 1932. Dés invi- 
tations ont été envoyées à tous les 
pays, afin qu'ils y participent, et 
quoique l'Exposition et la Confé- 
rence wauront lieu que dans deux 
ans d'ici, huit nations ont accepté 
invitation et signifient leur désir 
d'y ètre représentées et de contri- 
buüer au perfectionnement de la 
plus grande industrie du monde. 
Dans presque tous les pays agrico- 
les du monde, les cultivateurs eux 
aussi préparent leurs produits à 
exposer afin de participer aux con- 
cours pour les prix énormes, la 
somme collective desquels est de 
plus de 8200,000, somme plus éle- 
vée qu'aucune jusqu'ici offerte à 
nimporte quelle autre exposition 
du même ordre. Si, directement ou 
indirectement, la Conférence et le 
Congrès mondial du blé deviennent 
un moyen d’angmenter la'valeur de 
ces énormes ressources du soi au 
Canada, ne fut-cé que par un très 
faible pourcentage, la confiance de 
ceux-ci qui, les premiers, ont Con- 
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Rhumatismé 
Névralgies 
Lumbago 
Neuritis 


voici un (RES 
Soulagement 


rapidef 
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\7ous ne pouvez pas toujours ceoser 
de travailler et capituler devant un 
inal de tête, mais vous pouvez toujours 
trouver le soulagement de ce genre de 
souffrance! Chaque fois une tablette ou 
deux d'Aspirino:eculacera la douleur. 
Absolument inoffcnsive; prescrite par 
des milliers de médecins, Un remède 
efficace contre la douleur, pris par dès 
millions d'himmes et de femmes quand 
ils ont un rhume, un mal de tête, 
de la névralgie ou neuritis, du rhu- 
matisme, du lumbago, des articulations 
louloureuacs, ete. Lisez Îles instruc- 
tions qui accompagnent L'Asnirine, et 
vous constaterez combion de souffrance 
ces tablettes peuvont vous Crargner. 
‘Aspirine est approuvés por Jo corps 
médical, Ello ne déprime pas lo cocur 

ous savez co que vous nrenez. La boîto 
borie le mot wérieable, imprimé on ronge. 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 


je) 


Cu celle idée sera justifiée, et lors- 
qu on applique cette pensée à tous 
les autres pays Y participant, les 
Aventages qu'en dérivera l'agricul 
ture du monde entier sont au-delà 
de toute conception, 


LES" PRODUITS A EXPOSER A 
L'EXPOSITION MONDIALE DU 
GAIN PEUVENT ETRE RE- 
OLTES EN N’'IMPORT EL- 
LE ANNEE, Ê QUE L 


en mes 


Régina, — Dans certaines parties 


vie en plein air exige une 
alimentation nourrissante 


La vie en 


Par Any SMITH, autorité 
nue eu science ménagère. 

En vacances, pour un jour ou 
POur un mois, en auto, à celache- 
pied, en bateau où en excursion de 
pêche, après quelques heures, déjà 
la question de nourriture se pose 
Comme fa chose la plus importante 
au monde, Les veux sont réjouis, 
vraiment: mais l'estomac? 

Le lait s'impose; beaucoup de 
lil, cela est indispensable aux mets 
|suceulents el nourrissants, Or, pour 
le camp ou pour la partie champè- 
ire, le Lait Saint-Charles Borden 
est fout indiqué: il fournit en abon- 
dance du lait pur et riche, quels 
que soient la température, les péri- 
Délies du voyage, l'éloignement du 
"amp où l'absence de glace. 

Je Lait évaporé, dépourvu de la 
moitié de son eau, est superlative- 
ment riche, au point d'être utilisé 
pour remplacer es oeufs ou le 
beurre dans bien des cas. Ainsi, un 
vieux guide, célèbre pour ses pois- 
sons frais, me disait qu'au camp, il 
lrempait toujours le poisson dans 
le ait évaporé non dilué avant de 
le rouler dans la farine de maïs. 

Quand le lait évaporé remplace 
le lait ordianire dans un mets lac- 
té, il faut le diluer dans une égale 
partie d'eau, Rappelez-vous ce pro- 
cédé bien simple et vous réussirez 
toujours vos recettes. On empploie 
le ait évaporé non dilué dans le 
café, 

À PROPOS DE POISSON 


Les guides emploient une mar- 
mite pour grosse friture. Après 4- 
voir trempé les morceaux de pois- 
son dans le lait évaporé et les avoir 
roulés dans Ja farine de blé d'Inde,. 
il les mettent frire dans beaucoup 
de graisse très chaude jusqu'au 
brun doré. À ce propos,.les cuisi- 
niers de camp expérimentés vous 
diront qu'on réussit mieux avec un 
petit feu bien fait, au bon endroit, 
à l'abri du vent si possible — qu’a- 
vec un bûcher brûlant la figure, 

Au camp, une savoureuse soupe 
au poisson est un plat apprécié, On 
le réussit facilement avec le lait 
évaporé, 

SOUPE AU POISSON 

Coupez le poisson en gros mor- 
ceaux; enlevez les arêtes autant que 
possible, Foncez une marmite de 


recon- 


ee me me 80 0 


du Canada il semble qu'une fausse 
fmpression existe’ encore at sujet 
dé l'année pendant Jaquvile le grain 
à exposer doit être récoljé, 1 est 
dés lors bon de répéter qu'il n'y a, 
absolument ancune restriction: pur 
rapport à l'année durant laquefte 
le grain à exposer est récolté, H 
peut avoir été où peut être récolté 
en n'üuporte quelle année, IT sert 
üafurellement impossible de récol- 
ter en 1932 du grain canadien des- 
tiné à PExposition, vu que tous tes 
produits à expoibr doivent être en- 
tre les mains des autorités de PEX- 
position à Régina, Le ter mars 1932 
ou avant cette date. Le grain cana- 
dien à expoger doit dès lors, s'il 
n'est pas’ déjà récolté, ètrè récolté 
Leette année 6uù durant l'année 1931, 


ÿ « 
fer avec des tranches de lard salé, 
gras, et laissez fondre une partie 
du gras. Enlevez une partie du lard 
puis ajoutez un lit de patates crues, 
iranchées, quelques oignons tran- 
chès et un lit de poisson, Couvrez 
de morceaux de biscuits de mate- 
lot et assaisonnez chaque lit Soyez 
avare de sel: le lard'salé Fest déjà 
beaucoup. Ré-pétez le procédé jus- 
qu'à remplir la marmite aux deux 
tiers, Ajoutez ce qu'il faut d'eau 
pour couvrir le poisson, Couvrez 
la marmite et laissez mijoter une 
heure el demie, où jusqu'à ce que 
patates et poisson soient tendres. 
Ajoutez une boîte haute de Lait St- 
Charlés Borden. Portez à ébullition 
el servez, 

PAINS CHAUDS TOT FAITS 

Les petits pains chauds à la fa- 
rine de blé d'Inde accompagnant 
le bacon, le poisson où le lard et la 
sauce, font fureur après une jour- 
nés en plein air et même au petit 
déjeñner, 

GROSSES CREPES À LA FARINE 
DE BLE D'INDE 

1 lasse de farine de blé d'Inde: 
1 tasse de farine: 4 cuillerées à thé 
de poudre à pâtisserie; une demi- 
cuillerée à thé de sel; 1 tasse de 
lait Saint-Charles Borden; une de- 
mi-tasse d’eau; 2 cuillerées à soupe 
de graisse fondue, graisse de bacon 
à volonté, 

Mèlez et tamisez les’ ingrédients 
secs, Ajoutez le lait dilué avec 
Peau et battez bien, Ajoutez la 
graisse: faites cuire au four, sur 
une tôle ou dans une léchefrite 
graissée, La cuisson est plus longue 


que pour les crêpes à la farine de 
blé, . 


BRIOCHES DE CAMP À LA FA: 

RINE DE BLE D'INDE. 

Mèlez ue. pinte de farine de blé 
d'Inde dans un bol. Faites ‘un creux 
au milieu et mettez-y une cuillerée 
à soupe de graisse et une cuillerée 


Ta tbé de sel. Versez dessus du lait 


Saint-Charles Borden et de l’eau en 
parties égales. Portez à ébullition, 
en remuant fout le temps, jusqu’à 
ce qu'ii se forme une pâte qu'on 
puisse pétrir à la main. Refroidis- 
sez et faites cuire doucement sur 
une tôle bien graissée, La quantité 
de lait dilué dépend de la qualité 
de farine de bléd'Inde employée, 


Les Forêts... 


(Suite de la page 10) 

Malgré la lenteur de ce procédé, 
nos ancêtres arrivaient cependant 
à débiter par ce moyen des quan- 
tités de bois parfois étonnantes, Et 
quand on songe aujourd’hui qu'un 
grand nombre de nos vieilles égli- 
‘ses et de nos anciennes demeures 
seigneuriales et que plusieurs gros 
navires furent bâtis avec des bois 
apprêtés de cette façon, il v a vrai- 
ment de quoi être émerveillé d’nn 
tel prodige d'industrie, de labeur et 
de patience, C’est sans doute la vé- 
rité de cette réflexions qui a jadis 
inspiré l'auteur des antiques cou- 
plets que l’on chantait en France 
au temps de Talon: 


“N'y a rien d'aussi -z-aimable; 
“fan fai, lan, cr, lan faï, lalira! 
“N'y a rien de si-z-aimable 
“Qu'un beau scieur de long, 
“Qu'un beau scieur de long, 
“Lan fai, lan cru, lan fai, Jalira! 
“Qu'un beau scieur de‘long. 


“Le maître les vient voire, 
“Lan faï, lan cru, lan fai, lalira! 
“Le maitre les vient voire: 
“Corage, compagnons! 
“Corage, compagnons! *. 

“Lan fai, lan cru, lan fai, lalira! 
“Courage, compagnons! 


“Nous avons de l'ouvrage, 

“Lan fai, lan cru, lan fai, lalira! 
“Nous avons de l'ouvrage, 
“Pour toute la saison! 
“Pour toute la saison! 
“Jan fai, lan cru, lan fai, 
“Pour toute La saisôn ?”? 


On se rend conïpte aisément qu’a- 
vec des méthodes si peu rapides, 
tous les efforts exercès par les ad- 
ministrateurs pour activer le déhoi- 
sement se trouvaient en grande par- 
tie annulés. Sans moulins à scie, les 
colons que l'on contraigiait par 
des ordonnances, à défricher-leurs 
terres, se voyaient privés d’une 
source importante de revenus, qui 
commençaient, à cette éoque, à ER- 
richir les habitants de ja Nouvelle: 
Angleterre (14). Ce fut l'un des ob. 
jets qui décidèrent Pintendant Ta- 
lon à entamer des pourparlers Avec 


lalira! 


Boston, plus républicain que mo- 
narchique, et qui désirait se retirer 
sur les terres du rai et y vivre sous 
sa protection et son obéissance. 
“Pattendrai, écrit-il au roi, les or- 
dres de Sa Majesté sur ce que je de- 
vrai faire à l'égard de ce colonel 
qui me promet par son entremise 
beaucoup de facilité à rapatrier des 
familles françaises établies chez les 
Anglais et me procurer quelques 
charpentiers de navires et des ou- 
vriers capables de bâtir des mou- 
lins à scie dont ce pays a grand be- 
soin. Si je trouvais, dit-il, de la fa- 
cilité à y introduire quinze ou vingt 
ouvriers de cette nation, cémime ils 
ne peuvent qu'être utiles au service 
de Sa Majesté, je ne crois pas que 
cela lui puisse être désagréghle’” 
(5). Ce projet. malheureusement, 
u’eut pas de suite, ‘ 

Les habitants ne tardèrent pas 
cependant à construire des moulins 
pour Jeur propre compte. Vers 
1670, Îles seigneurs de Montréal 
avaient fait bâlir par Simon Sicard, 
charpentier de Longueiul, “le pre- 
mier moulin à scie qu'on eut vu 
dans le pays” (16), Charmé du 
fonctionnement de ce moulin qui 
était une merveille de mécanique, 
un prêtre du séminaire déclara que 
“s’il y avait maîtrise en Canada, il 
en procurerait des lettres à Sicard.” 
Honoré de ce témoignage, l'inven- 
teur le fit authentiquer par un acte 
public qu'il déposa au greffe de 
Villemarie, afin qu'il lui tint lieu, 
en quelque sorte, de lettres de mai- 
trise (17), Vers le mème temps, 
écrit M. Noël Fauteux, les Jésuites 
avaient aussi établi, au Cap de la 
Madeleine, un moulin que l'on croit 
avoir été un moulin à scie (18). 

Si d'u ncôté il importait d’accé- 
lérer le déboisement des terres. 45- 
ja concédées, la nécessité s’impoe 
saif, en face des dispositions hos- 
tiles des Iroquois, de protéger les 
endroits les plus exposés de Ja co- 
lonie par l'érection de -nouvelles 
seigneuries, À l'exemple des mesu- 
rés prises par Fintendant Talon 
pour fermer aux incursions de ces 
barbares l'avenue de la rivière R£e 
cholieu, Îes scigneurs de. Moriréal 


sir Thomas Temple, ancien gouver-|formèront le dessoin d’érigor d’au- 


neur de l'Acadie, qui lui paraîssait 


fort dégoûté du 


res ficfs nobles dans los licnx Tes 


gouvernement" 48 moîns sauvegardés de l'ile de Monte 


(2 


réal et de jes donner à des militai- 
res capables de Tes soutenir en eus 
d'attaque. Cette île, en raison de sa 
situation avancée, élit plus expo- 
sée qu'aucun autre endroit aux in- 
sultes des indigènes et il importail 
souverainement de protéger l'exis- 
tence des’ colons établis loin de [a 
ville sur les terres qu'ils avaient dé- 
frichées de leur éhoik. “Autrefois, 
dit l'abbé Faillon, Jorsqu'on ne pou 
ait cultiver encore que celles qui 
uvoisinaient Le fort, M de Mnisou- 
neuve ‘avait fait construire ch et Va 
des redoutes, el mème êrigé un fief 
noble en faveur du major Closse 
qui s'y bâtit une maison fortifiée, 
Pareillemient, pour protéger les tra- 
vailleurs, M. deQevlus établit Los 
deux. maisons fortes de Saint-Ca- 
briel et de Sainte-Marie: et à l'avri- 
vée des troupes qui devaient don- 
ner lieu au défrichement des terres 
plus avancés, M Souart, en 1665, 
avait créé un second fief entre le 
fleuve Saint-Laurent et la rivière 
des Prairies pour M, de Hiulmes- 
nil, Enfin, M. de Quylus, après son 
retour, donna, pour. la même fin, 


au sieur de La Sallé, un fief plus 


nn 2 mena din rs ns 


Lace finesmere, Pare National, Prince Athert 


avatcé encore, afin que le village 


qui s'y élablirait, PO conne: un 
avant-poste pour ViHemarie, e{ un 
Beu de refuge pour les habitants 
des alentours, Mais le défrichement 
des terres avant attiré dès colons 
plus loin encore, il Gail nécessaire 
de Les protéger aussi el d'établir 
dans leurs voisinages des maisons 
fortes, qui, dans Le besoin, pussent 
leur servir de lieu de retraite, Pour 
ce molif, les seigneurs de Montréal 
résolurenut, en 1671, d'ériger d'au- 
res fivfs nobles, dans les endroits 
de leur île Jes plus importants el Les 
plus exposés, et de donner ces ficfs 
à des militaires avec obligation 
pour eux dv construire des mai- 
sons de défense et d'a résider (19). 

On conçoit combien de telles me- 
sures de prudence devait assurer la 
sécurité, non seulement des colons 
de Pile de Montréal, mais aussi des 
habitants des endroits moins avan- 
cés du pays, Et on s'imagine bien 
la crainte que pouvait inspirer ces 
perfides guerriers, méme à cette 
époque, quand on dit Et déclaration 
suivante de M, de la Polherie, 4 ta 
date de 1668: “Le sieur Jacques Le- 


LE * , 
neuf de la Potherie n'asant pu faire 
oecuper, conne if aurait souhaité, 
ses diles terres en la seigndurie de 
Portneuf, attendu les inc 
des Fréquois pur tesquelles il a été 
contraint, ainsi que plusieurs de,sés 
ionaneivrs, abandonner plusieurs 
lravanx, même les hâtiments qu'il 
avait fait construire sur Îles lieux, 
Hovoa plus de ving! aus, lesquels 
bâtiments ont té brûlés, en quoi i 
a souffert de notables pertes qui fui 
coûlent beaucoup à rétablir préson- 
tement, et ne Parant pu faire plus 
Lôt qu'à la faveur des troupes arri 
vées en ee pays" (20), 

Au nombre des fiefs ainsi acenr- 
dés par les Messicurs de Saint-Sul- 
pice, ii faut citer ceux en faveur de 
Pierre Picolé de Belestre, dans Île 
jus de ile de Montréal QT: de M 
Philippe de Garion du Fresnow, 
lieutenant de la compaguie de La 
Melle, an régiment de Flstrade, ef 
de M. Pant de Morel, ensviune de ln 
mème compagnie (2), Ces deux 
dernières, contigñes Pune fsT'autre 
sur les bords de la rivièretdes Prai- 


ivies, par où les lroquois venaient 


parfois attaquer Les colons, avaient 
ëlé établies, dit Pabbé Faillon, en 
vue ce leur lermer le passages de 
fortifier en même temps Le bout-de 
File el de bloquer tout à la fois 
l'entrée de la rivière L'Assomption, 
Enfin, Le séminaire erba tn autre 
lief noble au profit de M, Zacharie 
du Bus, major de lil de Moulréul, 
Ce nouveau fief, appelé de Verdun 
était, selon le même auteur, situé 
au dela de ln rivière Saint-Picrre, 

Dans le but de Fortifier la 1e de 
Liîle de Moutréal, es  Sulpiciens 
songorent à établir des colons «ur 
le bord des lues Saint-Louis et des 
Deux-Montagnes, par où les lro- 
quois avaient coutume de desren- 
dre pour fondre à l'improviste sur 
Les habitunts, M. Dollier le Cassan 
s Grigen quadre autres fiefs nobles, 
Le premier, accordé à M, Sidrae, 
du Que, sieur de Roisbriant (241; 
le deuxième en faveur de M Char 
les-Josëpl d'Ailleboust des  Mus- 
seanx, juge de Montréal (243: le 
troisième, Je fief de Bellevue, aus 
noms cocctifs des frères Louis de 
Bertet de Chailly el Gabriel de Bey 
tel de Ja Jourbardière (25); enfin 
le dernier, contigu au fief précé. 


& © e 


sa plupart des gens achè- 
tent les pneus qui leur ont 
:: fourni la plus grande valeur 


c'est pourquoi 


IL Y À PLUS DE GENS 
QUI ROULENT SUR LES 
PNEUS GOODYEAR QUE 
SUR TOUT AUTRE PNEU! 


Ne profiterez-vous pas 
de leur expérience? 


Là où vous verres une 
affiche comme celle - ci, 
vGus {rouverez un inar- 
chand de cunfiance qui 
pourra vous démontrer 
a supériorité des Cordes 
Supertwiat employées 
exclusivement dans les 
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‘dent, fut accordé à M. Claude Ro- 
butel de Saint-André (267, 

En érigennt ainsi ces fivfs, dit 
l'abbé Faillon, et en les donnant en 
toute propriété à des milifaires, les 
seigneurs de Montréal s'efforçaict 
de proléger los colons el de mettre 
PFile.on état de se défendre, et par 
ils répondaient à l'attente du roi 
qui se reposait presque entiétement 
sur eux pour l'avancement de-cette 
colonie particulière. 7 

Quelquesains des vconcessionnats 
res susdils étaient déjà entrés en 
possession de ces terres, bivn que 
sans contrat, pt x svaient même 
eomineneé des défrichements, Le 
méne "état de choses régnait sur les 
bords de fa rivière  Hichelinr et 
duns les régions avoisinantes, où, 
connue nous l'avons signalé, plu 
sieurs officiers du régiment de Ca- 
rigtan s'élitent TIRÉS, 


Û 


Les à Salmon-River, au 
New-umpshire, que lal construit, 
en 1664, le premier moulin à scie 
auétienin. Ds se mullipliérent si 
rapidement qu'en É7UG où en comp 
Lil, sur la seule rivière Piscatnqua, 
plus de nuikuntettirs 

15.-Mémoire sur le Canadn et 
PAeadie, Talon au Roi, 2 novembre 
16714, Arch, du Can, vorr, gén, vol 
3, pp. 17H80, 

16 Housse, 
sonnenve, pi 4. 

17..-Grelfe de Vilemarie, 19 juil 
let 1729, Acte de Chaumont, Cité 
pare l'abbé PFaillon, st de Et colo 
nie franenise, FH p, 251, 

IN Essai sur industrie mir Ca- 
uudu, Ep 176, CES de la pa- 
roisse de Champlain, fo p, 14, 

19-Iistoire de a colonie fran- 
caise en Cauurdda, LA pe 38, 

Arch, du Cu, Actes de fui 
cthonmmages, vol, 1-2, pe 575, 

21.Greffe de Villentarie, 28 juit- 
let 1671, Cié par abbé Faillon, 
opus, ei, vol 4h ps JA, 

22,-Groffe de Villemarie, 7 dé 
ceinbre, Cf par Je nième, Hbid. 
p. 330, 

23.-Greffe de ViHemarie, F9 jaw 
vier 1672, Cie par de méme, ibid 
p. 441, 
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dtbi, 19 avril 172, BL. 
25.—1bid. 30 Juillel 1072, p, 342. 


26.—-1bid., 6 oui 167%, p. 442, 
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Une lettre de S. G. Mgr Gauthier 
AUX CONSTRUCTEURS ECCLESIASTIQUES ET 
“ ‘ RELIGIEUX 


sd 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 6 août, 1930 


# 


CS 


Mgr l’Archevêque-coadjuteur'de Montréal leur demande de|des travailleurs soit sauvegardé, 


ne pas oublier les syndicats catholiques—Le communis- 
me et le chômage—La persécution des unions neutres à 
l'endroit des ouvriers catholiques —Architectes et entre- 


preneurs à encourager. 


M. le chanoine Harbour, vice-gé- [laires des Svndieats catholiques. , 
rant du diocèse de Montréal et curé C'est à quoi je tiens le plus. Nous 
de la basilique, a publié dans La Se- | ne pouvons pas permettre qu'un en- 

- maine religieuse, dont il est direc-[trepreneur tire, en faisant nos tra- 
. teur, une lettre de Mgr Farchové- | vaux, des profits injustes par Pem- 
que coadjuteur au sujet des syndi-|ploi odieux d'une main-d'oeuvre à 
cats catholiques. H faisait précéder | rabais. 
cette lettre par une note, que nous] Le Droit Canon nous interdit de 
reproduisons avee la lettre de Mur [lolérer cet abus, comme il nous in- 
Parchevèque coadjuteur. terdit de le pratiquer nous-mêmes. 

Monseigneur l'archevêque vient | Le Canon 1524 est formel: 
d'adresser à tous les constructeurs |  “Omnes, et praesertim cleriei, re- 
ecclésiastiques et religieux une let-|ligiosi ac rerum ecclesiasticarum 
tre qui leur cémande de ne pas ou. administratores, in operum lJoca- 
blier les syndicats catholiques. C'est [tione, debent assignare operariis 
de l'évidence mème que nous de-}honestam, justamque mercedem... 
vons nous aider entre catholiques, | “Tous, et surtout les clercs, les 
Mais l'évidence ne réussit pas tou- | religieux et les administrateurs des 
jours à convaincre l'intérêt! . biens ecclésiastiques, doivent dans 

NH faut dire que c'est de l'intérêt | l'emploi de la main d'oeuvre, assi- 


ques dollars — et encore ce n'est | honnête rémünération...” 
pas si certain que cela — on né-| Les salaires demandés par les 


glige de favoriser un des plus beaux | sydicats catholiques sont les salai- 
mouvements et des plus nécessaires [res moyens, discutés ct reconnus à 
de noîre temps. la fois par les employeurs et par 

L'organisation ouvrière établie [les ouvriers, C'est donc enx qui doi- 
sur des principes chrétiens est la | vent faire loi dans la recherche de 
seule résistance efficace et cons- {l'équité en matière de rémunéra- 
tructive contre les empiètements du [tion du travail, J'entends dire par- 
communisme. fois que ces salaires sont trop éle- 

Ce communisme n'est pas un sim}vés et qu'ils grèvent d'une façon 
ple épouvantail. 1} est chez nous. | trop lourde le budget du construc- 


Une immigration inconsidérée en |teur, Je préfère m'en tenir'sur ce. * 


a transplanté les germes dans nos | sujet à l'opinion des entrepreneurs. 
meilleures plates-handes, Ne sovons | Ils m'ont avoué qu'ils majorent de 
pas surpris s’il + porte des fruits, 
Mais d'autre part, ne mégligeons 
rien pour nous prémunir s'il est 
encore temps, pour nous défendre 
en tout cas, 

C'est de l'esprit publie bien com- 
pris. C'est notre intérêt non senle- 
ment de tout à l'heure, mais d'au- 
jourd’hui et de demain, — A, I, 


La question maltaise, dont nous 
___—— avons déjà parlé, a ému non seule- 
Montréal, 4 juillet 1930, ment le Saint-Siège, mais l'univers 
Mon révérend Père, catholique, Comme il est extrême- 
J'ai déjà fait plusieurs appels à [ment important que tout le monde 
la bonne volonté de ceux qui font [sache bien de quoi il s'agit et que 
construire, afin d'aider à l'oeuvrelle représentant de TYAngleterre 
si importante de nos syndicats ou-| dans l'ile tente de violer les droits 
vriers catholiques. Un bon nombre |de l'Eglise, le Souverain Pontife a 
de prêtres et de communautés re- [fait publier un “livre blanc” expo- 
ligieuses ont répondu avec empres-|sant l'origine et la nature du litige. 
sement et je les remercie: ils ont! Comme il ne nous est pas possi- 
permis par lur encouragement delble de reproduire dans nos colon- 
développr les forces syndicales denes tout le “livre blanc”, nous re- 
facon appréciable. commandons à nos lecteurs de sui- 
De ce progrès même, naissent delvre attentivement le résumé que 
nouvelles difficultés que me con-|nous nous permettons d'emprunter 
traignent à revenir sur ce sujet et |à L'Action catholique de Québec et 
à tenter un suprême effort pour|que nous reproduirons pas séries, 
rallier tous les esprits. LE MOTIF DE CETTE 


. Vous n'ignorez pas que les unions PUBLICATION 
internationales ont résolu la des- Le secrétaire d'Etat pour les Af- 


truction des syndicats catholiques, |; 
à leur congrès de Toronto, l'an der- 
nier; elles poursuivent leur pro- 
gramme avec une étonnante acti- 
vité; elles forcent les contracteurs 
généraux qui ont des ententes avec 
elles, non seulement à n'employer 
que leur main d'oeuvre, mais à 


aires étrangères, M. Henderson, 
présentait le 4 juin dernier, au Par- 
lement anglais, la “Correspondance 
avec le Saint-Siège relativement à 
l'affaire de Malte, depuis janvier 
1929 à mai 1930.” C'est pourquoi, à 
son tour, le Saint-Siège a publié ré- 
cemment un “livre blanc” ou expo- 


n'accorder de sous-contrats qu'à est: ; É 
" . sition documentaire l estion 
des entrepreneurs qui font de de la qu 


maltaise, février 1929-juin 1930. La 
publication de la Secrétarerie d'E- 
tat du Vatican comprend 39 docu- 
ments, en grande partie des notes 
et de simples mémoires, échangés 


méme, 

De ce fait, des contracteurs-plà- 
iriers, plombiers, ferblantiers-cou- 
vreurs, Jatfeurs, peintres, ete, qui 


emploient 1H ai ’ ! ; De 
svidicuts TAN TIRE habit “es avec Ja légation d'Angleterre au- 
: PAU IUES, AADITUENC- Lhrrés du Saint-Siège, que précède 


ment, se trouvent acculés 4 cette 
alternative, ou de congédier leurs |jjication divisée en trois parties 

ouvriers syndiqués pour embau-| Dans la préface, la Secrélairerie 
cher des ouvriers internationaux, | pptat de d Sainteté explique que 
ou de refuser d'accepter le contrat |}, but de a publication Le de 
offert, ce qui leur cause un tort | jonner au public les éclaircisse- 


une exposition de la présente pu- 


considérable, 
a Teu ane délégation impor ments opportuns et des documents 
L € HA - A . « 
ul , "nouveaux, même non diplomati- 
tante de ces contracteurs et ils : ° dil 


ques, d’où la vérité puisse éclater 
en pleine lumière, et bien ressor- 
tir Ja nature essentiellement reli- 
gieuse et nullement surtout politi- 
que, comme on voudrait le faire 
croire du présent conflit, “L’expo- 
sition n'a pas ici pour but de ré- 
pondre aux injures personnelles ou 
de relever des offenses faites à qui 
que ce soit et elle entend moins en- 
core de quelque facon que ce soit 
manquer d'égards envers le gou- 
vernement de Sa Majesté avec la- 
quelle le Saint-Siège entretient des 
rapports cordiaux qu'il désire voir 
toujours de plus en plus étroits et 
harmonieux.” 


‘n'ont rapporté des faits qui m'ont 
vivement impressionné. Ces mes- 
sieurs sont prêts à perdre les en- 
treprises de ce genre, pourvu qu'ils 
aint la compensation de trouver 
l'encouragement des institutions 
catholiques, 

Ce ne sont plus seulement les ou- 
vriers gui demandent votre appui, 
ce sont à leur tour les patrons ca- 
tholiques, désireux de suivre les di- 
rectives pontificales et de donner 
la vie à nos oeuvres, qui viennent 
solliciter notre concours, 

Je vous invite à songer à la gra- 
vité de la situation: d'un côté, le 
communisme qui se propage au sein s 
de notre bonne population ouvriè- L'ENVOI DU PELEGUE 
reë aidé par ce chômage cruel qui] La paix religieuse qui régnait 
sévit actuellement dans toutes les | depuis longtemps à Malte avec ne 
branches de l’industrie: de l’autre, | pleine harmonie dans les rapports 
cette véritable persécution qu'exer- [entre les autorités ecclésiastiques et 
cent les unions neutres à l'endroit |Civiles, commença d’être troublée 
des ouvriers catholiques qui veu-|en ces dernières années” et pour 
lent ‘demeurer dans Jeurs tradi-|établir l'existence de ce trouble, 
tions. Pouvons-nous rester plus l'exposition du Saint-Siège, dès ses 
longtemps insensibles à cette lutte | premières pages, rappelle quelques 
tragique que livre énergiquement | faits de plus en plus nombreux et 
l'élite de notre classe ouvrière et |offensifs pour l'Eglise arrivés der. 
abandonner notre droit d'imposer |nièrement dans cette colonie bri- 
le choix de notre main d'oeuvre, à {tannique: entre autres celui qui se 
des entrepreneurs, où, — ce qui ar-|rapporte au moine Micalef lequel, 
rive le plus souvent — à des con- | alors qu'il devait s'éloigner hors de 
tremaîtres hostiles à cette oeuvre |lile de par l’ordre de son supé- 
qui nous est particulièrement chè-|rieur légitime, fut empêché de par- 
re, parce que nous la considérons |tir par le gouvernement maltais, 
comme fondamentale pour natre| A l’occasion du cas du Frère Mi- 
population ouvrière. | calef, le cardinal Gasparri, secré- 

Vous trouverez ci-joint la requê-|taire d'Etat, fit en février 1929 des 
te formulée et signée par des ar-!représentations au ministre d’An- 
chitectes expérimentés et par des |gleterre auprès du Saint-Siège. 
entreprenurs ds différentes indus- | Dans sa réponse, le ministre disait: 
tries du bâtiment. Je fais mtenne |‘“Le gouvernement ne désire pas 
cette demande et vous la transmets [intervenir dans les affaires disci- 
Pour que vous y donniez droit dans | plinaires internes des ordres mo- 

toute son intégrité, hastiques qui de leur nature relè- 

Elle comporte deux choses: vent principal&vent de la compé- 

1o L’apposition à tous vos devis |tence des autorilés religieuses légi- 
de construction de l'échelle des sa-'timement constituées”; et il ajoutait 


2o Cette demande concerne ëéga- 
lement le choix de la main- d’oeu- 
4 


vre syndicale catholique, 


ton? 


des besoins de nos frères, 
Je formule un dernier 


favorisent d'une manière 


apportent un zèle 
comme je vous l'ai dit plus haut, il 


| 1 ° arrive quelquefois qu'ils en souf- 
à courte vue. Pour épargner quel-|gner à leurs ouvriers une juste et! frent, Ils méritent donc notre sym- 


pathie, notre admiration et tous 
égards. \ 

J'ose vous supplier de donner à 
cette grave question et à mon ins- 
tante prière la plus bienveillante 
attention, Ce n'est pas sans y avoir 
longuement réfléchi que j'ai résolu 
de tenter ja présente démarche. Je 
demande au bon Dieu de lui don- 
ner le plus complet succès, 

Je vous prie de croire à mes sen- 
timents les plus dévoués, | 

GEORGES, arch.-coad., 
: de Montréal. 
Le Devoir. 


N 


La question maltaise 


D’après l’exposé documentaire du Saint-Siège 


qu'il serait désirable “d'envoyer 
un visiteur dans l'ile pour étudier 
toute la question des relations en- 
tre les autorités ecclésiastiques et 
le gouvernement politique de 
Malte.” ‘ 

Ce fut ainsi que commença la 
correspondance diplomatique entre 
le, Saint-Siège et le gouvernement 
britannique relativement au proble- 
me maltais. Au lieu d’un visiteur, 
un délégué apostolique fut envoyé 
à Malte dans la personne de Mgr 
Robinson. Le choix de ce prélat 
excita la gratitude de tous, même de 
Lord Strickland, puisque la légation 
d'Angleterre l'écrivait dans ces ter- 
mes au Saint-Siège: “Le ministre 
auprès du Saint-Siège a recu un 
message du gouverneur de Malte 
dans lequel on dit que le ministère 
maltais désire exprimer à Sa Sain- 
tetè toute sa gratitude pour la no- 
mination d’un délégué apostolique 
à Malle, pour le. choix qui a été fait 
à cette fin d'un ecclésiastique aus- 
si distingué que Mgr Pascal Rob- 
inson.”* 

LES PROPOSITIONS DE LORD 
STRICKLAND AU DELEGUE 
APOSTOLIQUE 

A l'arrivée de Mgr Robinson à 
Malte, Lord Strickland, président 
des ministères, avait préparé un 
“Acte conférant certains pouvoirs 
au Délégué apostolique" et avait en 
outre compilé des notes en vue 
d'un concordat avec le Saint-Siège. 
Le Délégué apostolique, évidem- 


20 pour cent le prix de leurs sou- 
missions, quand ils savent Qu'ils 
ont affaire aux unions internatio- 
nales, D'ailleurs, nous devons nous 
rendre compte que la justice est in- 
téressée dans ces contrats de tra- 
rail. Il est essentiel que l'intérêt 


Quelle serait notre logique d’in- 
viter les ouvriers à se grouper dans 
des associations conformes à leurs 
sentiments religieux et patriotiques 
si nous devions ensuite les aban- 
donner à eux-mêmes sans protec- 


L'Eglise. forme une famille, la 
plus sainte et la plus étroite, et nous 
ne devons pas nous désintéresser 


désir: 
c’est que nous encouragions les ar- 
chitectes et les entrepreneurs qui 
perma- 
nente les Syndicats catholiques, Ce 
sont eux en dernière analyse qui 
sont les pourvoyeurs du mouve- 
ment ouvrier catholique; ce sont 
eux qui le font vivre et qui sont 
appelés à le faire progresser, Ils y 
admirable et 


ment, ne pouvait accepter les pro- 
positions de Lord Strickland, H ne 
saurait appeler les personnes à son 
tribunal comme fait un juge civil 


entouré de soldats et d'officiers 
publics. \ 
Cela ne s’accordait pas avec le 


caractère de sa mission et n'eut 
pas contribuer à marquer son in- 
dépendance aux yeux du public et 
à augmenter la confiance en 59 
mission, D'autre part, il avait recu 
de son Supérieur, qui n'était autre 
que le Souverain Pontife tous les 
pouvoirs et facultés nécessaires, 
D'où Lord Strickland n'avait done 
pas raison de se plaindre que Île 
Délégué apostolique ne pût accep- 
ter ses propositions, “Mon refus, 
dit Mgr Robinson dans son rap- 
port, d'être en quelque sorte enga- 
gé par une habile disposition due 
à son initiative, fut pour Lord 
Strickland.un grand déstppointe- 
ment, car il avait fait connaitre son 
intention de citer devant le Délé- 
guë apostolique ceux qui de quel- 
que manière se fussent montrés op- 
posés à la politique de son minis- 
tère ou l’eussent critiqué, et de 
faire poursuivre et d'arrêter com- 
me parjures tous ceux dont le té- 
moignage eût été contestable. En 
outre, il avait déjà fait préparer 
une grande salle el avertir des sié- 
nokraphes, des gendarmes et des 
soldats d'assister à cette espèce de 
cour martiale, polilico-religieuse, 
qu'il avait concuc.” 

De même, en ce qui concerne les 
notes préparées par Lord Strick- 
land en vue d'un concordat, il est 
évident que ni lui, ni le Délégué 
apostolique n'avait le mandat re- 
quis pour s'occuper d’une telle af- 
faire réservée au Saint-Siège et au 
gouvernement de Sa Majesté bri- 
tannique ou bien aux personnes dü- 
ment autorisées par les mêmes à 
cette fin, D'où le Saint-Siège dé- 
clare: “Il résulte positivement que 
Mgr Robinson n'1 donné — au su- 


= ESS Em 


jet de ces notes pour un concordnt 
— aucune approbation ni fait au- 
cune avance. n'ayant aucun man- 
dat à cebeffet.” En plus, la simple 
lecture du projet ou schéma prépa- 
ré par Lord Strickland, montre 
qu'il est “en pleine opposition 
avec les règles les plus élémentaires 
d’un concordat, Ainsi, par exemple 
à peu près dans tous les points, on 
demande des concessions à l'Eglise 
sans que rien n'y corresponde du 
côté du gouvernement, De plus; 
plusieurs propositions  représen- 
tent les intérêts purement politi- 
ques de Lord Strickland dont cer- 
tes le Saint-Siège ne pourrait pren- 
dre la tutelle dans un concordat. 
D’autres se rattachent à des cho- 
ses déjà parfaitement réglées par 
le Droit canonique. D’autres enfin 
sont évidemment superflues,” 
BE RAPPORT DE MONSEIGNEELR 
ROBINSON ., 
Mgr Robinson, relourñè- à Rome 
dans les premiers jours de juin de 
1929, présenta au Saint-Siège un 
rapport sur les conditions religieu- 
ses de lIle, faisant connaître que 
la cause principale des troubles de- 
‘ait être trouvée dans l'oeuvre de 
Lord Strickland, Voici quelques ex- 
traits du document: “Il me répu- 
gne, dit Mgr Robinson, de parler 
d'une manière défavorable du ca- 
ractère et de la conduite de Lord 
Strickland, d'autant plus qu'il m'a 
montré la plus grande courtoisie, 
et tous les égards durant mon ré- 
cent séjour à Malte, mais par ce 
que je peux juger de sa manière de 
faire dans le passé, il y a lieu de 
douter qu’on puisse avoir un peu 
de paix et°d'harmonie à Malte aussi 
longtemps qu'il demeurera en 
charge, À preuve de ceci, on peut 
rappeler que durant les ‘quarante 
années de sa vie publique, Lord 
Strickland, qui est âgé de 68 ans, a 
troublé toutes choses et tout le 
monde partout où il a été, et on a 
toujours dû l’éloigner ou s'en dé- 
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Magasin vous donnera satisfaction. 
Nous avons les marchandises de la meilleure 
à des prix très raisonnables. 
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faire, En 1889, il devenait secré- 
taire en chef à Malte, mais il se 
montra tellement désagréable en 
cette charge qu'il fut déposé de son 
office par le vote pratiquement 
unanime du constil du gouverne- 
ment, et fut obligé de laisser lile 
au milieu des cris et sous le coup 
des pierres jusqu'à ce qu’il se ren- 
dit à son navire. Après quoi, il fut 
“promu” gouverneur de l'ile Lee- 
ward, de Tasmanie, de l'Australie 
occidentale et des Nouvôelles Gal- 
les du Sud; or, en chacun de ces 
postes son manque de tact, dé juge- 
ment et de savoir-faire devinrent 
de plus en plus manifestes comme 
le notait le journal The Times de 
Londres — 13 septembre 1917, — 
au moment où il laissa son dernier 
poste de gouverneur, 

“Puis il retourna à Malte et fon- 
da le dit parti constitutionnel et, 
après avoir dirigé l’opposition pen 
dant six ans, devint premier minis- 
tre en août 1927, comme il a été 
dit. A partir de ce moment, il jeta 
toute l'île éntière dans le trouble 
qui avait caractérisé son premier 
séjour comme secrétaire en chef.” 

Et encore: ‘Malheureusement, la 
politique anticléricale de Strick- 
land ne fut pas combattue à temps. 
H en résulta une situation difficile 
qui demande beaucoup de temps et 
de patience pour être changée. En 
même temps, le peuple maltais, 
quelles que puissent être ses idées 
nationales, demeure encore une 
seule âme et un seul coeur en tout 
ce qui touche Ia foi catholique et 
son dévouement au Saint-Siège, 
C'est pourquoi si on pouvait faire 
comprendre au peuple que l'atti- 
tude actuelle du gouvernement de 
Strickland et de son parti est en 
réalité dommageable à la religion 
et à l'Eglise, sans aucun doute, et 
jusqu'à un certain point pour Île 
moins, il ne lui prèterait point son 
concours aux prochaines élections. 
A mon humble avis, salva semper 
meliori judicio, si le Saint-Siège ju- 
geait opportun de faire connaître 
publiquement qu'il désapprouve 
l'attitude prise par Strickland à l'é- 
gard de lautorité ecclésiastique 


imaltaise, cet acte ne manquerait | 


pas de produire l'effet désiré.” Et 
encore: “De plus, en dehors de 
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Cleaners 
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'êcheurs 


de faire une'démerche diplomati. 
que près du gouvernement anglais 
pour faire clairement comprendre 
que, bien que Sirickland pose en 
champion de l'impérialisme, il at. 
tuque en réalité les meîïlleures tra. 
ditions et les intérèts de l'Empire, 
que la campagne nnticléricale et 
antimaltaise enfreprise par lui a 
déjà causè de très graves mécon. 
tentements et des désordres qui 
pourraient évoluer rapidement en 
actes de mépris ct en révolles; que, 
en cherchant à éveiller les haines 
de classes dans l'île, 1 finira par 
démoraliser et exaspérer là popu. 
lation; que le mépris de l'autorité 
ecclésiastique enseignera à mépri. 
ser aussi l'autorité civile et que cet. 
te politique désasireuse a déjà rui. 
né la tranquillité et la paix: de l'E. 
glise et du peuple.” . 
— À suivre — 
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. | RS D or est aussi équippé d'éléments automatiques qui 
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: ME + . : | ‘ ture désirée du four, sans aucune attention, 
tout ce qu'il faut faire est de régler le cadran 
au point exigé. Durant l'exposition nous vous 
invitons cordialement à venir visiter notre 
magasin, 
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Nous sommes outillés pour vous donner un prompt service sur toutes réparations d'ouvrages électri- 
ques tel que magnets, générateurs, moteurs, etc Envoyez-nous vos magnets et gélérateurs, nous ver- 
rons à ce qu'une attention spéciale leur soit donnée et qu'ils vous soient retournés dans le plus court délai. 
. Ce département est sous la surveillance de M. O. B. Grocer qui a une expérience illimitée dans ces bran- 
ches, et qui vient de compléter un cours de quatre mois dans l'institut “Coyne Electric School” de Chi- 
cago, de façon à se familiariser avec les développements de l'électricité, nous donnons à ce travail autant 
[ dé soin que dans notre atelier de machine, et tout ouvrage absolument garanti. 
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Nous nous servons de cette . Mouleur de cylindre Weber—Une machine 
machine pour repasser. les insurpassable pour remouler les cylindres, les 
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Scie de haute pression Robertson” 


“ À ave so 
re RE Preves RAT de er Ou 


ter 


. 
ne D met 
RSR SE ETES RTC o * . pre cure “ 
NS RE TP NET AND ES mue ruse 3 gecreemte Dé 


Lu Fret par da Pe # Sn ne 
ts ge ans ER lt Prier nas ltetin ets te + 
Dan cr 1 Ent RSS e 


Uh . Dot cet = Las #e se ouest t? : | | 
| Tour de grande vitesse et de P récision—Cette machine peut fabriquer d Machine pour la faliication du métal dans toutes ses formes. E 
| fi ns s nets, etc. rapidement | . 
| Le ne Le | ï ! PS DE I CP EE 
| © Notre installation comprend un grand nombre d’autres machines non-mentionnées ci-dessus 
l { ‘ d ON 1 "A Ah De D > | | | 
memes %, GE nases Le mme 1, 


C'étaient deux petits vieux 


amant 


C’étaient deux petits... petits 
rentiers, l’homine et Ia femme... 
un tout pelit vieux... une toute pe- 
tite ‘vieille, dans un humble loge- 
meñt, au loyer pen à pet écrasant, 

Us” avaient, derrière eux, touje 
une Vie, faite comme on fait une 
tapisserie, avec des petits gestes tt 
des petits points. .- Et cela, au fil 
des'jôurs, pendant plus d'un long 
demi-siècle. ‘ 

HS travaillaient depuis leur jeu- 
nesse,.. s'étaient mariés., avaient 
eu des enfants, dont le seul survi- 
vant était mort, tristement, Pan 
dertier, écrasé par une auto, 

Lui! daus sou bureau, elle, dans 
son!intérienr, ils avaient été pré. 
sents tous les jours à l'appel de 
lobseur jabeur, 

: XXX 

Cümme ils étaient économes, ils 
avaient fait des économies,., oh!. 
de petites économies... 

Mais à quel prix!.. 

On n'uchetait presque jamais du 


de force pour économiser sur ses 
rentes réduites des quatre cinquiè- 
mes, répétüil: 

— Non... ça ne peut pas durer 
comme eela!., ‘ 

X XX 

En effet, cela ne durait pas... 
pour les autres, 

L'Elal se précipilail au secours 
de tout le monde... au secours dns 
insiinieurs.,. au secours des fonce 
tionnaires,., On augmentAn les sa- 
aires... On ajuslait ct réajustait 
les pensions... 

Les petits rentiers listient ces re- 
lèvements de traitements dans Îles 
journaux. . 

— "Tiens, regarda?,. Un terras. 
sier gagne maintenant 40 francs 
par jour... Un chef carreleur, 100 
franes!.. . 

— Mais, ma pauvre amie, moi, 


c’est un prêtre. qui lallhime: l'abbé 
Desgranges, le député du Morbihan. 

Il vient de déposer sur le bureau 
de a Chambre un projet de loi, oh! 
trés simple: on’engloberait les pe- 


OUEST, mercredi le.6 août, 1930 


pu 
ù 


laisser mourir de faim, dans un 

coin, ceux qui ne peuvent plus se 

défendre, 
XXX 
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Comme par hasard, 'cctte étoile, France n'aurait pas celte tare de té sur son nez ses lunettes cassées, 


et il a médité Ja note de l'abbé Des- 
granges, | 

— Alors, qu'il fasse vile, ce curé- 
à, dit-il en reposant le journal, Car 
s'il attend longtemps... ce ne sera 


SÉRIE ENPER R 


j'a soixante et dix ans!.. Je ne 
peux plus ètre terrassier, 

— Peut-être que notre tour à nous 
viendra, el qu'on ajusiera aussi Los 
rentes?.. 


Elle. a lu. cela, hier, dans le jour- plus la peinel., 
nal, a petite vicille. Et, toutél" | 
joyeuse, elle a apporté la feuille à] +: SRX | 
son mari, qui, sommeillait sur me], (étaient deux petits... petits 
chaise, sans. fumer, ear il n'a ‘plus [rentiers, Phomme et la femme... 
d'argent pour S'acheler même vne fun fout petit vieux... une toute pe- 
pipe ‘de tatrac. … [tite vicille. … oo 


L'homme a pris le journal, ajus- 


lits vieux rentiers dans ‘la protec- 
tion, ou, du moins, dans Ia promesse 
de protection. de Ja loï'sur les assut- 
rances sociales, ‘ 

Comme dépense, ce n'est pas con 
sidérable... £a somme. inscrite 
irait en s'éteignant un peu chaque 
année, Et.un npble. pays comme la 
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Le Sire de Ferréol est un sei-{sourd! Rosane reste toujours 1 


gueur farouche qui possède de, vas- 
tes domaines, un exécrable carac 
ère ct une fille belle comme Île 
jour: la douce Rosatie, Avant de 
partir .aux croisades, au-delà des 
monts et des mers, il aurait voiu 
marier sa fille: elle a quinze ans, 
c'est l'âge. Mais il a vainement 
cherché uu gendre parmi les sel- 
gneurs du voisinagé, aucun ne lui 
a semblé assez puissant nl assez 
riche pour entrer dans la famille 
des Ferréols, H s'en est donc allé, 
laissant Rosane au château, à la 
garde de ses femmes, 
La douce Rosane, de qui d aif- 
leurs son père n'a jamais demandé 
Pavis, ne se plaint pas, clle à de- 
puis Ia mort de sa mère juré dans 
le secret de son coeur de n'appar- 
tenir qu'à Dieu, elle’ met à profit 
Tabsence du sire de Ferréol pour 
renouveler son serment entre les 
mains d'un pieux évêque. 

Trois années se passent, pendant 


belle Rasane, 

Le jour qu'élle craint tant, ar 
rive, On “entend le bruit du retour. 
le château s'emplit de mouvement 
les chiens aboïent, les trompeite 
sonnent. De sa fenêtre, ‘la douce 
Rosane voit entrer son père et je 
maître qui lui est destiné, Ellk 
tremble en voyant combien le soi. 
gneur de Cornthaut à Paspecl br. 
tal et autorituire. 

—Aht mon Dicu, s'écrie--elle, 
désespérée, pourquoi mavez-vous 
pas voulu? \ j | 

Elle jette un dernier et doutou 
reux regard sûr son miroir, 

Oh miracle! Une magnifique 
barbe noire lui est poussée «sou. 
dain, EHe ne peut {out d’abory 
croire à son bonheur, elle se palpe 
le visabe, elle tire sur le poil, il es 
de bon aloi. Elle appêlle ses fem. 
mes qui reculent d'effroi devaus ce 
monstrueux spectacle, Après avoir 
remercié Dieu en versant des jar. 
mes de joie, Rosane descend à la 


neuf'.. ou entrelenait les choses, : STE 1 ï : 

os tetournait les pardessus et Les — Pent-être!.. } lesquelles elle ne reçoit aucune À 

: ns : ioure vive . Ne a . | rence re de son père, 

jupes on faisait servir les restes. — 1} faut toujours vivre dans nouvelle, Mais au bout de ec temps, rencontre de à taire ëmolio 

EU ‘quand on se déplaçail, ce qui[l'espérance... un message parvient au château; le ru Nr sarmi les hommes de “ni se 

arrivait rarement, on prenait des XX X sire de Ferréol va rentrer dans ses are ne reconnaitrait . Mes, 

troisièmes de ‘euirassiers" ou 1e Comme soeur Anne, ils regar- terres, chargé de butin et de Jau- | 1€ pe En a Sens tai L AS SA 
riers.” [L ramène à sa fille un | fille, si celle-ci ne se jetait dans ses 


{rain “onze,” 

Ces économies... tout ee qu'elles 
représentaient de travail, de veit- 
lées et de privalions, mais alors de 
sécurité pour les vieux jours! 

Un 


ditient... ils regardaientt!.. 
Mais ils ne voyaient rien venir! 
— Tu cemprends, petite... "Nous 
w'avons plus de souffle... plus de 
dents.,, Nous ne pouvons ni erier, 
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époux: le seigneur de  Cornehaut 
dont il a fait connaissance at 
cours de la croisade, Il enjoint à 
Rosanc de préparer une réception 
magnifique. 


bras pour lui souhaiter Îa bienve. 
nue. Il reste plongé dans un pro. 
fond aburissement. Quant au jeune 
seigneur de Gornehant, il ne peut 
détacher ses'yeux' dé lai jeune fille, 


XX X ui mordre... ni nous mettre en SET ER AE 
Aussi, avec quelles précautions, | gréve... ni arrêter un service pu- Que ‘faire? Autrefois Rosane a Un sourire diabolique 1 umine son 
année par année, les avait-on pla-fblic. Alors, comme: personne. ne out conter par sa mère des faits visage, | cr : 
cées!.. nous craint, personne he nous aide, mirvacüleux d'intervention divine. _— Eh quoi! Seigneur, dit-il au 
On avait demandé conseil à des! C'est Ja vie, ea... Ha triste viel.. Sur son livre d'heures, elle admire | père, est-ce. là. votre, fille? 
amis avertis. … à son curé... au} Bt un jour, lt petite vicille re-} souvent une fine miniature où lon] —Je ne sais, balbuiie Vauire, 
voit que, pour garder les vierges comment vous expliquer... 


docteur... à Pinstituteur.., 

El tous avaient répondu: "Si vous 
voulez” du sûr, placez vos écona- 
mies en rentes sur FElal... Car 
FEtat, c'est PEtat!.. c'est la parole 
même de la France! 

Et sans faire... sans même pen- 
ser fa moindre objection, les deux 
petits vieux, qui s'élaient lout don- 
né “au dernier vivant”, avaient 
porté leurs économies à DEL... 
c'est-à-dire acheté de la rente fran- 


dira précipiiamment ses Junettes,” 
Elle venait de Tire dans Île journal 
que fui avait prêté sa concierge ces 
simples et elaires lignes: 

“Les vieux petits rontiers? Pas 
intéressants... Hs peuvent bien 


creveri : 
“C'est, il est vrai, le dernier scr- 
vice qu'ils puisseut rendre... 
Qu'an se rassure: ils Je rendront!” 
Alors, elle ne dit plus rien... ni 
lui non plus. 
Avec ie sourire triste des dés1bu- 
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qui se sont consacrées à son $er- 
vice et pour leur éviter le mariage, 
Dicu les couvre de laideur, — Mon 
cas n'est pas unique, Seigneur, sau- 
vez-moi! . 
Elle prie avec ardeur pour deve- 
uir Jaide, si laide que tous les hom 
mes se détourneront d’elle, elle or- 
donne de faire des neuvaines à 
tous les autels dé l'église pour une 
cause désespérée, Alors qu’élle 
avait perdu toute idée de coqueite- 


— Quelle surprise et qu'elle est 
bellet E Ci 

‘ Et ce disant, le seigneur de Cor- 
nehaut s'approche de Rosane et 
létreint avec une ‘violence telle 
que la pauvre enfant s'évanouil, 
Cest que.le seigneur de Corne- 
haut avait une passion folle pour 
les femmes à barbe. La chronique 
préteud que c'est Satan lui même 
qui Ja lui avait mise au coeur. 
‘Le mariage ’eut"lieu et les époux 


+ caise, , 
NS ses. les petils vieux MeUtent qu Sir rie, elle ne cesse, au grand étonne- | curent de nombreux enfants. 
Si la Légende dorée, n'a jamais 


Et puis!.. Et puis!.. 

Vous savez ce qui est arrivé... 

1 est arrivé la guerre... Feffon- 
drement du franc qui descendait à 
deux: sous, ‘pendant que le beef- 
steak bondissait à 15 franes Ja li- 
vre et le pain à 2 Frances le Kio. 

Alors, les petits vieux se regar- 
dèrent avec épouvante. 

Eh se mettant à table, Phomime 


lenee, chaque jour un peu. 

Hs assistent à Ja résurrection de 
celte France qu'ils onl faite.. pour 
Jaquele js ont souffert... à a 
quelle ils ont cru de toute leur âme, 
ei dont is sont devenus les parias 
oubliés, presque méprisés. 

— Combien Le reste-l-il?,, 


— Cinquante-cinq francs... 
— Et quand doit-on toucher le 
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Aiguille de Cléopâtre, environ 68 pieds. 


ment de ses femmes, de se regarder 
dans son miroir. C'est devant ‘lui 
le plus souvent qu’elle prie, adju- 
rant Dieu de lexaucer. Élle espère 
à chaque instant voir le miracie 
s’accomplir, Dicu, hélas, demeure 


raconté l’histoire de Rosarne de 
Ferrécl, c’est'qu’elle n’a point vou- 
lu parler d’un miracle où Dicu sé. 
tait laissé mystifier par le diable, 
Maurice HONORE. 


SERVEZ VOUS DU “PATRIOTE” POUR ANNONCER. 
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disait à sa femme: prochain coupon? 
— Combien çca?.. Et ca. — Le 15 août... ÿ 2 ESS 
Et a femme n'osait pas répondre — Alors? à É 
de peür que son mari ne refuse de)  —#t demain c'est le terme. | ÿ f 
manger, — 1 faudrait mourir avant!., | : - . .. à 
Et la quittance de foverf., et les — On ne peut pourtant pas se LE nouveau paquebot “Empress of Britain”, que | représentation théâtrale, des bains tures, une piscine # g | 
étrennest. el les charges! el Les) tuer. qui aelurlément copstruko le Paeiique Gun | do matation, un jeu do miquetje lo promier en que | 
impôts!.. Et toutis. Luree , | XX %  _ Clyde, on “Ecosse, et dont les Dhotos œi-desus font le pont des amuseiménts, des salons pour soins de g h f Î 
— Ga ne peut pas durer commef Et voilà que, dans leur nuit si- voir la coqué gigantesque, est déjà considéré comme| beauté, des chambres à rayons violets et toute une V < nOS vali- ÿ LÉ 
cela!.. s'écriait Le vieux, lencieuse cl tragique, se pique att- un sérieux concurrent pour la suprématie de la vitesse | suite de pièces publiques qui seront décorées pat des g enez Voir 1 
Et Îa vicilie, qui faisait des fours jourd'hni une pelite étoile, en haute mer. Les journaux d'Angleterre, dont le] membres éminents de l’Académie Royale de Londres. fib É Æ 
a ————— “Daily Chrouicle” de Londres, annoncent qu'il sera | L/‘**Empress of Britain” qui commencera son ser- g ses € LLOTES ï. 
TA un rival rédoütable pour le “Bremen” et, que dé| vice régulier transatinntique en 1931, est le seizième. L. ‘ ÿ {5 
betises nt tnt ent toute façon, il établira un nouveau record de vitesse navire construit depuis trois ans par le Pacifique É | G d 247? \d 267’ h: 
à £ sur l'Atlantique, en effectuant la traversée de South-| Canadien; il portera le tonnage ajouté à la flotte Far eur (ss f 1E 
l ampton à Québec en cinq jours, lorsqu'il fera son|par ce récent programme de construction à 217,009 Æ Û Li 
: Î voyage d’'inauguration, à l'été de’ 1931: "tonnes. Il‘pourra prendre 1100 passagers de toutes ù = h f k 
i ®  : Les autorités de la Compagnie gardent le secret | classes. Si l’on compare son tonnage de 42,000 tonnes d à À Chacune É 
L ‘ ( le plus absolu-sur la puissance de.ses turbines; elles} à celui de 20,000 des ‘‘Duchesses”, qui peuvent ; +. f ; 
( e. { se sont contentées de déclarer que le nouveau |transporter 1,600 passagers, on aura une idée de l'es. 4 . DE TT |; 
i i paquebot: rapprocherait les deux continents d'un DR confort réservé par da Sonpagnie pour le plus ‘ Nous avons un assortiment complet de coffres et porte- É 1 
, Jour ef demi. . 0 e ses passagers. . El 
l Toutes les cabines de première classe donneront! Ce luxueux et puissant paquebot qui, par la suite manteaux dans notre magasin El 
i AVE. CENTRALE PRINCE-ALBERT, SASK. l sur les ponts et bénéficieront de lalumière du jour. | sera affceté aux croisières d'hiver du Pacifique Cana- 4 ‘Coffres “‘Hartman” f î 
| Î Ce nouveau paquebot coûtera la ‘jolie somme de} dien autéur du monde, sera le plus gros navire servant . ÿ [ 
. : i $15,000,000, et au nombre des innovations qu’il com-| à, ces grandes randonnées touristiques sur les mers du f Coffres pour auto. | 5 
ut portera, on doit signaler deux scènes pour fins del monde. “ Coffres pour paquebot $ hi 
. “ + L $ 
| 16 Coffres pour chapeaux de dames. f | 
| FO | s y 5, I nous a semblé pittoresque de g Valises et portemanteaux de toute formes, etc., É : 
EF - | : ‘ ‘ MUET signaler cette nouvelle forme du g ue. ‘ f Ê 
e > métier d'avocat — l'assistant muet, Th ñ l © ke 6 dal € Ltd Li 
Î de Première Classe | mcm , , Bonne chance à tous ces sobresa- f Re eva à à @ï ÿ de, FAUT f l. 
î © sobresaliente c’est, aux cour- tourne les pages de. la partition que éjentes! | a .. { ii 
à R ses de laureaux, le forero qui, en|l'exécutant déchiffre. Georges CLARÉTIE, É -808 Avenue Centrale de Prince-Albert, Sask. f { 
cas de défaillance ou de blessure du] Bien utile au patron, cet assis-| Le Figaro. 4 D A SA PA GA VA VA OA A Em em mn: 
Ra doit à sa pluce tuer le tau-Ftant, pour Ia préparation de son —— : 
qreau. ramasse sur Parène san-|dossier.Mais :bien effacé lors du Ÿ 
66 9,9 glante la muleta et l'épée abandon-|procès. Et voilà maintenant — QT A AR ARR TR ER ER ER VAR ER ER VER ER ER ER ER ER VB VE En ER VA Vi ER VA VA V3 12 
anteaux UCOSON Lea qntes el marche verstle fauve, C’est moeurs nouvelles — que les assis- | 
. , . ! qu'il figure Me us Cest ainsi |tants veulent avoir da vedelte sur le é 
Hgure au programme, programe, LE . 
Prix régulier o° ° e ° $350.00 4 Mais ce suppléant est en même Je ne crois pas que lorsque Me 
Î . Le [temps acteur pendant la course, | Henri-Robert, alors jeune avocat, | 
Prix spécial durant puit es pisses de cape, cloue des l'est allé aux assises de Constantine , |: 
PE HE HE crilles, expose, sa vie. Il est ac-| accompagner le: bètonnier Durier : - e e : 
KRPOSILION if. | qui défendait Chambige, on lait { ù Ë, Le ". : 
P ° i Or, depuis quelque temps, an Pa-| appelé “Passistant”’ Cela ne la pas . company, RON e 1 
— . Us, on à inventé un genre d'avocat empêché d'être devenu un des mai- | 
avec une garantie de 3 ans. | nouveau: l'assistant, C’est le secré- Ires du barreau, Mais e nee femps- MARCHAN | l 
! laire de Pavocat qni plaide aux as-|là on étail modeste, Les assistants D EN DETAIL 1 


à isises, celui qui a préparé le dossier 
du patron, Lorsqu'il s’agit d'une af- 
faire civile, jamais, bien entendu, 


ne figuraient pas au programme, 
pas plus que les doublures éven- 
iuelles sur l'affiche des théâtres, 


Moyennant un léger accompte, nous vous réser- 
verons tout article jusqu'au moment désiré, 


. Bois de charpente Combustible isa 


| jjon ne parle de ec secrétaire qui a] Mais lorsqr'il s'agit d’une affaire se 
è N d - gi cependant peut-tre passé des nuits{eivile, où des millions son l'enjeu ' . . . ë 
: M épouñler un dossier compliqué, | du procès, bien rarement lPavocat | | à D > 2 1 
Mais, au Palais, la grande scène, le | qui plaide vient apporter e & $ CL FAP . 
f : ! une petite >. = e NT ESS kr 
‘ # (0) , u e a ‘à à 
? er j 


grand théâtre, celui qui donne Ja 
Birenommée, Cest la cour d'hssises, 
et chacun y veut jouer un rôle, fût 
il muct. D , 
Si Je voyais l’autre jour düns un 
journal annoncer le rôle — disons 
ÿ|le programme — de la session d’as- 
j sises, Rien de bien particulièrement 
intéressant, Mais on avait eu soin 


note brève à la presse. Rarement 
On le none lui-même: quant ‘à 
Passistant, il simble ny en avoir 
jamais eu, 

Moeurs bien singulières qui font 
que Pon ne s'occupe guère dans les 
Journaux que du coup de couteau 
banal et quotidien donné. A un 
‘Arabé ivre par ün autre Arabe ivre 
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Nous réparons, refaconnons et 
Quincailleries à Henribourz et Spiritwood ë 


renouvelons la doublure de tout 
manteau à des prix très réduits 


d'ici au 15 Acût. 
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1 de dire: tel jour: urtre, av lui : il de ate + : 

a) 1 CE Jour: meurtre, avocat, | lui aussi, des avocats qu lai- @) 

Me X. assistants, Mes Z et T,; tell dé poir PArabe:et pour 1e came ' ee 2 e 

, eee autre: assassinal, défenseur, Me R.,|et de leurs nombreux assistants. Qualité sÜûÜperieure . 
N f 8 j assistant, Me Y, Car les assistants sont multiples. : ES | 
ous con ectonnons es Paletots | poQtest-ce done que celte nouvelle . Oh! soif arlente de Ia réclame! ° il sera d f CIN 
66 , 35 on Ceue QC L'ASSISIAR J'ouvre le discours du bâtonnier CT VE tre PA Ra 
Buffalo” pour Dames A #ssiStant, en cas de défaillance | Rousse prononcé em 1871 et je ls: ,°0 9 Ce voire avantage DE 
son air É Î Es -i À SE “ DT $S à : PIB 2 æ. | AU 

e patron, plaidera4-il à sa!“La presse ne donne à elle scule ni d QUOI nos eslimeés avant Lis | 


Siplace, comme le sobresatiente 
prend épée pour ner le taurean? 
Pas du tout. En ce cas, on remet- 
trait bien certainement le procès à 


la gloire ni la renommée véritable. 
Elle crée seulement des dehors 
brillants dont la vanité du commun. 
tles mes s’accommode... Et l’on à. 


et Messieurs 
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- o png à 99 Li ce - une autre session. vu des avocats oublier dans les b 
a\ nca à À : ss : Y. tu ” ot ins, S U- ep S 
Voir OS étalages à Î Exposition Non, [assistant est.un person. |reaux d’un journal ceffe fire indé- . enr JOUEP. À AT RÉe À -@ et qi A 4 
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«: LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 6 août, 1930 
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| Yeux Ouverts 


; 4 Suite. 3 

— En cffet!.. Je croïs me rappe- 
ler que Roger m'a dit: quelque 
chose, comme celal.. ‘Oh!.: vous 
serez très bien. là, Vous aurez béau- 
coup ‘d’ air et de la vuel.. Et puis, 
tout: près du Nord-Sud... du Mé- 


tro. à deux:pas del place de 
Clichy. Encore une _‘uestion; 
vos bagages?. #. | 


— Ils sont à fa consigne, 

—Je suis peut-être indiscrète… 
Où avez-vous donc passé: la nuil?.. 
—Dahs là salle d'attente de la 
gare, - 

La mère ct'les deux filles échan- 
gent un coup d'oeil gèné. 

— C'est tout de mème ennuyeux, 
Sûrement Roger ne:sera pas con- 
tent. Sañs” compter quele prix 
de votre ‘chambre. est en train de 
courir, Vraiment, je ne:m "explique 
pas Comment vous n'avez pas trou- 
vé mon fils? Il est certain qu’une 
gare, c'est si grand!.. 1] y a tant 
de monde!.. Tant de portes!.. Heu 
reusement, vous avez toute la sainte 


journée pour aller chercher vos ba- | 


gages, et les installer dans votre 
chambre, Oh! vous allez le trouver 
facilement, votre hôtel!.. En sor- 
tant d'ici, vous tournez aussitôt à 
gauche... vous prenez la place St- 
Pierre, la tue Antoinette, la rue des 
Abbesses, et snsuite. c est tout droit. 
Vous ne pouvez pas aller plus loin, 
vous buüteriez dans le cimetière. 
Tante Cécile écoute ces explica- 
tions données d’une voix saccadée, 
pas convaincue, indiquant l'inquié- 
tude, l’effroi de voir ces deux “ra- 
seuses” de province, mises si im- 
prudemment en mouvement par 
son*fils, s'installer chez elle, en 
plein ménage, pas fait... Qui sait? 
Peut-être espérent-elles déjeñner 
ici, ce matin?.. alors qu’on n’a tout 


juste qüe trois pieds de cochon et 


du macaroni... et qu'on a esquissé 
des projets de promenade pour cet- 
te après- midi. 

Il n’y a qu'un moyen... un seul: 
c’est de les expédier, et le plus vi- 
vement possible, vers leur hôtel, : 

Qu'en ferait-elle, Seigneur, de 


ces s deux inconnues, tombant ! com- 
L2 


me des bolides dans leur 
ment bourgcois!, . 

= Dites... continue la mère, qui 
voit maintenant très ‘chair dans son 
plan. ma petite 
vous conduire lout de. suite à votre 


petit loge- 


hôtel, Là, vous vous. installerez, 
vous fere zvotre toilette. Vous’ 
devez en‘ avoir besoin! Ensuite, 


vous irèz chercher vos alles à la 

gare, Et, ce soir, quand Roger ren- 
tre "a, il ira vous saluer, et vous 
‘dire tons ses bien vifs et sincères 
regrets! . 

Fante Cécile, qui parle pourtant 
vite, est: abasourdie, noyée sous ce 
flot de. paroles, 

Rolande, ‘celle, a les yeux grands 
ouverts. Elle regarde. .. cllé ob: 


serve elle emmagasine des sen- 
salions pour réagir ensuite sur 
elles, 


u .Ainsi cette Mme Maude qui 
liquide” la pauvre: tante Cécile 
d'uñe manère si désinvolte, elle se- 
rait devenue 5 sa, belle-maman!., 

… Cette grosse Adèle, qui opine 
toujours du “bonnet quand, sa mère 
les pousse dehors, .. ‘et cette Va- 
lentine, d’une élégance si spéciale, 
auraient été ses belles-soeurs!.. 

Elle lit, comme dans un livre, la 
gène, P'effarement que la venue de 
sa tante et d'elle-même jette dans 
l'égoisme ‘décidé de ce ménage pa- 
risien. 

Elle s'aperçoit — et entre fem- 
mes on sent tellement cela! 
qü'elle, Rolande, est spécialement 
détaillée, fouillée, depuis sa pauvre 
coiffe vendéenne. en déroute jus- 
qu'à ses gants ‘de fil.et ses souliers 


un peu gros en comparaison des | 
-préciosités parisiennes, 
Selon touté é idence, Roger a 


parlé d'elle, Mme. Maude et ses fil- 
les n’ont peut- -être pas osé se met- 
tre nettement en ‘travers. Mais elles 
ne sont pas favorables; elles espé- 
rent bie nque ce projet n’est que le 
caprice d’un jour, succédant à 
beaucoup ‘d’autres... 
prestige de la petite provinciale 


Valentine, va 


‘chère 


et que le triomphe … 


von au grand soleil, 

Pauvres femmes!!. Si elles pou- 
vaient, toutes les trois, lire en ce 
moment dans le cocur de Rolande! 
quelle réponse du tac au tac elles 
auraient! 

La visite est finie. 

Mme Maude, qui a toujours sa 
aisselle à faire et ses picds'de porc 
à gratiner... sa fille, ses lits à r'e- 
tuper, estiment que la séance a as- 
sez duré... Leur patience est à 
bout... Ces provinciales,” en rêtard 
d’un siècle, qui ont tout le loisir 
possible là-bas, dans Jeur morne 
patelin, he soupçonnent même pas 
ce qu'est le temps à Paris. 

Alors, il faut le leur faire sentir! 

— Valentine, puisque tu as en- 
core ton chapeau sur la tête, tu vas 
conduire ces dames... Elles doi- 
vent être mortes de fatigue! . 

D'un coup d'ocil, Valéntine fait 
Signe qu ’elle ax parfaitement, com- 
pris ce ‘qu'on attend d'elle... Et 
cela devient un peu comme dans 
le Métro: 

— Activons!., 
ici la sortie! 

—Je vous répète, chère Muda- 
me, qüe mon fils vu être navré!. 
Mais il ira vous voir, e soir, sans 
fäutet:, Valentine, es-tu prête?... 

— ‘Oui, maman, 
… Mme”Maude se lève cérémonieu- 
sement: 

‘A l'honneur 


Pressons!.. Par 


sv. 


de vous revoir, 
Madame!.. Et bon séjour 
‘dans notie capitale. Quelles bel- 
les choses vous aurez à visiter!. 

Le mouvement stratégique est si 
bien, si instinctivement combiné, 
que tante Cécile et Rolande se 
trouvent sur le “palier, puis dans 
l'escalier, puis sur le trottoir, com- 
me poussées par des mains invisi- 
bles, mais résolues. 

Les trois: femmes marchent 
nant parallbles et silencieuses, 
dans & tue’ encombrée, car l'heure 
du déjeuner approche. 

Valentine, d'abord raide, gour- 
mée, se donne enfin le luxe de ‘faire 
‘quelques honneurs; 


— Voicile Nord-Sud... 200 mar- 
ches... 
— 199... rectifie Rolande. 


— Ah!.. vous savez?., 

— Oui..." je sais cela. 
d’ autres choses encore! 

En disant ces mots, Rolande se 
redrésse, oh! si fièrement!.. 

Elle a fait la comparaison entre 
le Parodou verdoyant et fleuri. 
et le “lacati” de la rue Charles-No- 
dier.., entre les deux hospitalités, 
entre sa tante si allante, si géné- 
reuse, - si profondément bonne, et 
Mme Maude, si égoïste!.. si sèche! 
si petite!.. 

Au fond de son coeur, Rolande 
Elle exulte...' Elle 
n'aura même pas de bataille à'li- 


et bien 


s évanouird dans le cadre éclatant vrer, C'est done cela, la vie de Pa- 


de. Paris, comme une bulle de sa-|ris?., 


Ses habitants se précipitent à Ia 

campagne en été, aimables, gran- 
diloquents, implorant toute hospi- 
talité, ‘ 

Et chez eux! les uns, bons tout 
dè même, ne peuvent absolument 
pas... Paix à ceux-là!,, 

Mais tant d’autres, qui pour- 

raient, ne veulent pas se gèner, imé- 
me pas un peu, pour recevoir, 


"— Voici l'église Saint-Jean de 
‘Montmartre... . 
— Ah!.. 


— Plus bas, c’est Pabbaye de Thé- 


lème...… le Moulin- Rouge. le Rat 
qui n ‘est pis mort... le Néant, 
le, Ciel.. ‘PEnfer.… Mon frère 


votlls montrera toutes ues boites-là; 
c’est très drôle!.. Et puis aussi le 
Moulin de ‘la Galetie, qui est à 
droite, pas loin de votre hôtel. 

Tante Gécile n'écoute pas. 
lande, elle, écoute, mais avec 
petit aiv très frondeur, 

La rue des Abhesses est sillon- 


Ro- 
un 


‘née d’autobus, de voitures, de matr'- 


chands qui vendent leur eumelote 
sur le trottoir... La tante, obligée 
sans cesse de se déranger de sa 
route, en est étourdie.… ses sjaim- 
bes flagcolent... ses annxiétés re- 
commencent: . les vertiges sont à 
la porte, 

Heureusement, le 
proche, ° 

Et il représente toute son epé- 
rance: Avoir une-chambre à soi!. 


cimetière aD- 


faire sa toilette! prendre ‘un 
bain!.. se restaurer avec un bon 
café... El surtout ne plus voir 
personnel. . 


Enfin, le voici, cet hôtel!., une 
vieille hâtisse, aux murs pltreux, 
tapéc et: retapée, dénommée: A la 
descente de Montmartre, J 

Valentine explique le cas à 
gérant correct et froid. 

— En effet, répond-il... la cham- 
bre est retenue depuis ‘avant-hier, 
dames auront à la régler 


un 


ct ces 
ainsi! 

— Entendu!. répond vivement 
Rolande... nous réglerons tout ce 


qu’il faudra, 

— Vous n'avez pas de bagages? 

—Ys sont à la:consigne. 

‘Le gérant, soupçonnetix par pro- 
fession,. regarde les deux femmes. 
Mais lPimpression est bonne. Il 
sonne un garçon: 

— Chambre 47... 
étage. L 

Pas de bagages?. 


quatrième 


-! 


redemande 


le garçon. 


. Ts viendront plustard, 
dit Va- 
sur 


— Non, 
: Alors, je vous laisse, 
lentine Maude. qui piétine 
place, Fu 

— Merci, Mademoiselle, 
Rolande froidemént. 

Quelques instants après, condui- 
tes par le garçon, lante Cécile et 
Rolande arrivent fev: ant la porte de 
ascenseur, 


répond 


sine, approuvée par le 


DS Em ESS 


— Ah non!.. Jamais de la vie!.. 
je n “entre plus dans ces machines- 
lät.. s'écrie la tante. 

Rolande insiste affectucusement: 

— Fante, vous êtes si filiguée!… 
Et puis, tous les ascenseurs ne sont 
pas comme celui de la rue Charles: 
Nodier, 

Muis tante Cécile s'abstine, et, 
malgré sa Jassitude, monte, par l'es- 

calier, les quatre ètages, En haut, 
elle retrouve Rolande dans une 
chambre spacieuse, mais banale. 
Le garçon ouvre une fenêtre in- 
pressionnante par laquelle les 
morts de l'immense cimetière’ sent- 
blent immédiatement se précipiter 
et cmplir de leurs squelettes el de 
leurs suaires toute la chambre, 

Et c'est presque Punique vue. 
des tombes!,, et des tombes!., et 
des tombes encore! A gauche, un 
grand mur gris où ‘s'accroche un 
escalier de Secours cn cas d'incen- 
die. Cest le mur du cinéma Gau- 
mont, 

— Vous m'avez besoin de rien? 
demande le garçon. 


— l'our le moment, non... ré 
pond Rolande, Enfin seuls!.. 
 —Eh bien!t,.-s'écrie tante Cé- 
cile en se laissant tomber, elle el 


ses paquets, sur be lit. 
—ŒEh bien?.. répond Rolande, 


— Avoir donné, prodigué tant 
d'amour! El pas même une lasse 
de thèl., pas-même un peu d'eau 


pour se laver les mainst., Et moi 
j'ai offert fout mon cocurt., tout 
mon puitst : 

Rolande se jetle au cou 
pauvre femme désemparée: 

— Ah!., ma tante... ma chère 
et bonne tante... si vous saviez 
comme je remercie Dieu et à quel 
point je suis heureuse!.. 

"Fu es heureuset.. Tu remer- 
cies PDicu!.. Et de quoi donc?., 

Je le remercie de nous faire, 
voir, dès notre arrivée, si elair à 
nous deux, que toute discussioir esl 
désormais inutile... Vous visiterez 
k Paris tout ce qui vous chantera. 
Et puis, tante, vivement, une troi- 
sième fois, la gare d'Austerlitz.,, 
Mais alors, dans le bon sens!.. 

CHAPITRE XXX 

Midi vient de sonner, 

De partout, des profondeurs du 
Métro... des profondeurs plus pro- 
fondes du Nord-Sud... des tram- 
ways... des autobus... des miga- 
sins... des banques, sortent Tes 
fourmis humaines. 

Le pont Gaulaincourt est un ruis- 
sellement, où chaeun chérche à dé- 
passer l'autre, pour avaler, en une 
petite demi-heure, le déjeuner pa- 


de la 


-risien. 


Dévalant des hauteurs de Mont- 
martre, de lourds camions zigzu- 
guent dans ce grouillement, sau- 
lent, ressautent sur Le pont de fer. 
EL quand la fouie se reforme, elle 
doit s’écarter encore devant les cor 


billards qui font la funèbre “na- 
vette” du cimetière. 

Et comme, à Paris, il y a la note 
gaie partout, des gamins s'amusent 
à envoyer, au travers des losatiges 
du pont, quelques projectiles sur 
les tombes célèbres, 

Un sergent de ville Les regarde, 
placide, 

Des petites ouvrières, court vê- 
tues et court tondues, passent on se 
racontant des histoires qui doivent 
être très drôles, 

Toute celte vie coule sur toute 
cette mort, el personne ne sent le 
contraste. 

‘Pante Cécile a refermé la fené- 
re, Ce bruit, cette poussière nffen- 
tent à la solilude dont cle est uf- 
famée, Elle vondrait comme du re- 
cuoilement pour médiler sur les 
heures qu'elle vient de vivre, 

Elle tombe de toute la hauteur 
de son espoir, 

Ce qui est arrivé celle nuit an 
Métro devient un incident en com- 
paraison de Ja désillusion amère 
savourée, phrase à phrase, sur le 
palier de Mme Maude, 

Quelle humiliation 
uivee! 

Et puis, elle-même, si délicate, si 
correcte, elle se voit 14, sans basgu- 
ges, Suns vêtements de rechange, 
déposée comme un colis encom- 
brant par une famille dont le chef 
l'avait officicHement, chaudement 
invitée, et auquel... oui... elle 
avait voulu donner Rolandet.. 

Lormidablet De sa vie, elle n'a 
éprouvé encore pareille déception, 

Rolande, au contraire, eauhte, 

Après la scène de l'estaqade.. 
ses mains subitement duns celles de 
Roger Maude, et les paroles arden- 
tes qu'elle avait entendues pour ta 
première fois de sa vie, elle avait 
commencé à redouter Pemprise 
possible du jeune Parisien. 

Elle ignoruil son _ milieu, sa fa- 
mille... 

Maintenant, 
rit à l'avenir, , . | | 

—_"Tante,.. si nous déjeunions?. 

— Je nai pas faim. 

Pourtant, vous n'avez rien 
pris depuis ce matin 6 heures, où 
Pon nous a servi je ne sais quel 
breuvage gris sue, décoré du nom 
de café, et un minuscule morceau 
de beurre qui ferail rire à Chal- 
lans, ° 

Eh bien! 
n'ai pas faim... 


Sil 


devant 


elle a vu, et elle sou- 


que veux-tul,, je 
J'ai Peslomac ser- 


ré... serrél.. J'ai comme une 
barre... 
— Si vous le permettez, je vais 


prendre aujourd'hui la divection 


de l'expédition? 
z de veux bien... 


cassés, 
À Ktors, pour nue fois, tante, 


vous allez obéir à votre petite nièce 


chérie... 
— Ettu commandes... 


Moi, j'ai les 
bras 


quoi? 


Îl nn DUT an DU T nn ii D nl 


(: 


marque “Hormel” 


EXPÉDIEZ VOTRE 


LE) 


' 


— Donnez-vous d'abord un, cou 
de brosse et un coup de peigne. ‘1e 
vais en faire ‘autant, Nous avons 
l'air de voleuses... Puis, nous dé- 
jcunerons.... Ensuite, vous vous 
reposerez tranquillement dans vo- 
tre chambre; et moi, j'irai chercher 
les bagages! 

Zi vas te perdret. 

Pas du tout! j'ai be: acoup oh- 
serres et je suis certaine de m'en 
liver. Un coup de peigne d’abord. 
Lal., Comme ça!.. Vous êtes déjà 
bien mieux... L'habit ne fait pas 
le moine, Mais... tout de mêmet.. 

La Révérende Mére Pricure a oir- 
jours besoin de se soigner un, peut 

Tante Cécile, d'un air dégoûté, 
ouvre les iroirs de Ia toilette, Us 
sont queleonques et usagés, On sent 
que Le monde entier «à passé par 
D; et, souÿ une certaine propreté 
extérieure, il en reste le gras tre- 
lent... 

Les deux femmes descendent 
vers a salle à manger, Elle est 
pleine de elients, Un garçon les 
installe entre un gros monsieur 
très rouge et une dame pointue, 

Tante Cécile, à tout hasard, fait 
uu salut qui évidemment étonne, et 
que personne ne rend. 

Cest à ln carte où le menu du 
jour... demande le garçon, 
…— Lo ment du jour... 

Rolande, 

On apporte quelques hors-d'acu- 
vee, dans lesquels la jeune fille 
croit reconnaitre de vagues maque- 
renux voyageant sous Fe nom de 
sardines, des oeufs très durs, des 
débris de pommes de terre, du miu- 
sean de boenf, du saucisson, sus- 
peet, où Pentapon aurail probable- 
ment reconnu des cousins 

Puis it y a un becfsiuak aux 
pommes, des haricots, du fromage, 
quelques poires pierreuses et du 
café, Tout cela aussi est quelcon- 
que. 

Tante Cécile mange du bout des 
dents. 

Rolaude fait gaillardement hon- 
neur Au ent, 

—Tante... 
petite “bombe 

— Je te permets tout! 

Elle appelle alors le garçon el 
demande du muscadef, le vin de la 
Vendée, 

Le garçon ouvre des yeux ronds: 


répond 


vous permellez une 


7 


Du musradel?.. inconnu au 
bataiont.. Mais j'ai du Chablis- 
Village... 


_— Allons pour le Ghablis-Village! 
Après avoir réinstallé sa tante 


dans Ha chambre, Rolande N'em- 
brasse gentiment: 
— Soyez sans inquittude... Je 


tue sens très en forme. . Dans “deux 
heures, je serai ivi avec nos bag 
pes, 4 


(A suivre.) 


' 


s 
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EE 


VARIETES, 


Un curé, deux paroisses, 

Un curé donannt à lune gt à l’au- 
tre exactement les mêmes offices, 
Jes mêmes soins, le même zêle, le 
même coeur, 

Aucun de ses filles — voisines el 
un fantinet rivales — n'a le droit, 
ni l’âcre satisfaction de dire: 

— Elle a plus que moi. 

Paroisses privilégiées! Admirable 
curé! ° - 

Il m’arriva de le penser assez 
haut pour être entendu. 

fa me valut une protestation en 
règle, 

— Et puis, conclul-il, mow vicaire 
en fait plus que moi! 

— Votre vicaire? 

— Parfaitement, mon vicaire! 

— Muis depuis deux jours que je 
suis là, je n'en ai pas vu l’onfbre, 

— Je vous la montrerai, celte om- 
bre de vicaire, à Fa premiére après 
midi libre. - 

— C'est donc si long? 

— Oui, il y faut du femps, une au- 
to, un bon chauffeur et un grand 
csprit de foi. 

— Dites: beaucoup de foi, car je 
comprends de moins en moins. 

— Comme saint  Fhomas, vous 
croirez quand vous verrez, 

— Amen! répondis-je, Et j'atten- 
dis la bienheureuse vision. 

XX X 

Elle ne tarda pas. 

Le soleil donnait à la campagne 
limousine une séduction prenante 
à laquelle les plus casaniers ne pou- 
vaient résister, En route, à la décou 
verte du vicaire! Et nous partons. 
Par des chemins de montagne, la 
Renault légère et alerte comme un 
“petit vitrier”, grimpe et tourne en 
chantant de tout son moteur, Qua- 
tre, cinq, six kilomètres! Là-bas, 
enfin, sur le plateau, apparaissent 
les premières fermes d'un gros 
bourg: Bessac, 

— I'est là, me souffle 
pagnon, 

— En voilà un, pensai-je, qui 
n'est guère gêné ‘dans ses entéurnu- 
res par la surveillance de son curé! 

Et tout haut: 

Et tout haut: 

— Cette fois, j'y suis. 1 dessert 
une chapelle de secours, votre vi- 
caire. ° 

— Nenni! I en est bien incapa- 
ble, le pauvre! | 

— Mais alors? 

— Alors, il s'occupe de mes deux 
paroisses, 


niON COinN- 


— Vous voulez rire? 

— Je ne ris jamais, Et je.ne dis 
que Ja stricte vérité, | | 

de pris le parti deme taire, prêt 
à n'importe quoi. J'aurais vu sur- 
gir sous mon nez le diable'ou un 


. Son Vicaire 


chérubin, que je n'aurais pas éprou 
vé le moindre étonnement. 

Or, ce que je vis tout d’un coup 
me fit pälir d'émotion. La gorge 
serrée, les yeux embués de larmes, 
je restai quelques minutes sans pou 
voir articuler une seule syllabe, 

Là, devant moi, sous lanvent 
d'un hangar, couché dans une voi- 
ture d'enfant, un malheureux in- 
firme, aux bras, aux jambes invrai- 
semblablement noués, atrophiés et 
tordus par des rhumatismes. Et, 
dominant ce pauvre corps diffor- 
me, ces petites menottes de bébé, 
la tête d'un homme de trente ans, 
forte, lumineuse, d'intelligence, 
rayonnante de bonté, toute en sou- 
rire et en joie, les lèvres comme 
tendues pour le mot de bienvenue 
et la pointe malicieuse.., ; 

C'était le vicaire! 

Tout de suite, je compris! Je 
compris que son sacerdoce et son 
apostolat n'étaient autres que ceux 
de la souffrance acceptée, offerte 
pour ses deux paroisses. Et les 
pleurs qui gonflaient mes paupiè- 
res se mirent à éclater. 

Mais lui, sur l’heure, me rendit 
de l'assurance par les fusées de sa 
belle humeur. 

— Eh! mon curé, quelle riche 
idée vous avez eue là de m’amencer 
le bon Pérel 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 6 août, 1930 


Locomotive dernier modèle, Canadien National 


Nouvelle cascade de rires! 

— Eh bien, mon brave Michel, 
lui dit M. le curé, je compte sur 
toi. A nous deux, ça va! Seul, je ne 
tiendrais pas longtemps! 

Prie ferme! Et offre tes journées 
pour nos paroissiens, 

— Bien sûr, monsieur Je curé. Et 
revenez vite, | 

— Oui, jeudi, pour t’apporter le 
bon Dieu. . 

XX X ! 

Cing minutes pius tard, notre Re- 
nault dévalait les pentes. 

— Vous l'avez vu, mon vicaire? 
I est ainsi depuis l’âge de sept 
ans, Îlien a trente-deux! Et jamais 


— Mais oui! J'ai pensé que vous [une plainte! On vient s'édifier près 
ne seriez pas fâché, vous non plus, | de lui de trois licues à la ronde, Le 


de faire vôtre Jubilé, 

— Certes! si toutefois vous vour- 
lez bien me dispenser des six vi 
sites à l’église! 

Et il s’esclaffa de rire, 

Comme je le regardai, déconcerté 
de tant de joie, il esquissr une 
moue d'enfant qu'on va gronder. 

— Je dois vous paraître un drôle 
de bonhomme, mon Père, moi qui, 
flanqué comme vous me voyez, n 
puis rester grave deux minutes. 
J'ai toujours envie de chanter. C’est 
plus fort que moi, tant je suis heu- 
reux! Ah! Dieu est bon! Si vous sa- 
viez! 

— Et vous êtes admirable, mon 
cher, de vous adapter si bien à sa 
volonté, Tout le monde n’a pas vo- 
tre résignation joyeuse, 

A ce moment, M. le curé lui passa 
un bout de papier. E v jeta un 
coup d'oeil, . 

— Ça, mon Père, c'est mon tra- 
vail à domicile. M. le curé adminis- 
tre les sacrements, prèche — et fort 
bien, m’a-t-on dit! Je ne l'ai jamais 
entendu, Il visite les malades, il en- 
terre. Moi, je prie pour les inten- 
tions qu'il vient me recommander, 


une fois Ja semaine, Et il y en a! 
Et il y en a! Aussi n'ai-je guère le 
temps de me reposer! 


soir, les gens du bourg font la veil- 
lée autour de lui. 

I raconte des histoires, il lit 
quelques pages instructives où pieu- 


ses. Il prèche, sans en avoir l'air, Il 
fait la prière, 

Et cela chaque jour. 

I n'y a que la messe cl les sacre- 
ments. 

Ça, par exentple, c'est trop fort 
pour lui, je m'en charge. 

XX X 

Et je pensai, et je pense encore à 
tant de pauvres gens qui peinent et 
qui souffrent. Pines et souffrances 
tournées en révoltes et en blasphé- 
mes, quand elles pourraient contri- 
buer à la rançon du monde! 

Vous qui pleurez, pensez aux 
âmes! 

Soyez nos vicaires, | 

tLes portes du ciel s'ouvrent 
mieux quand on les pousse avec des 
mains meurtries, . 

ALBERIC. 
Petit Messager du Coeur de Marie 
de Toulouse, 


Comment vous 


protéger ’ 


contre la typhoide 


Pour chaque cas de fièvre ty- 
phoïde, disait un hygiéniste, il de- 
vrait y avoir une pendaison! 

Paroles combatives! Et si 
exagérent, celles 
dans le sens du vrai. Car la fièvre 
typhoïde peut certainement être 
prévenue, Cela est si vrai que par- 
mi les milliers de combatlants que 
nous avons fournis à la dernière 
guerre, pas un seul n'est mort de 
celte maladie. Si la population ci- 
vile avait la même protection dont 
jouit le soldat, il n’y aurait pas un 
seul cas fatal par année de P'Attan- 
tique au Pacifique, des mers bo- 
régles aux frontières américaines. 
+ Actuellement, à peu 
Canadiens meurent chaque année 
de cette maladie, Cela signifie clai- 
rement qu'il y à quelqu'un en dé- 


elles 


pos 


a 


xpérience 
55 


n''exagérent que” 


près 1100 


faut. Pour connaître le coupable, il 
faudrait sans doute plusieurs an- 
nées à une--Commission royale, et 
dans l'intervalle, ces 1100 victimes 
continueraient à disparaitre avec 
une régularité monotone, En atten- 
dant, il'est-de notre plus grand in- 
iérèt de nous protéger, nous et nos 
familles, contre cette maladie, et 
contre celte maladies el cet article 
cost ‘écril exprès pour vous dire. 
commient'faire cela. . - 

En premier Hieu, le problème se 
divise en deux parties. Dans une 


ville ceruñe, Toronto, où comme 


Hamilton où Winnipeg, il ny a au- 
cun- danger .de la typhoïde, parce 


que dans cès villes, il y a dès in- 
dividus pavés pour s'occuper de 


cela, Ces individus constituent les 


bureaux d'Hygiène de ces villes. fs 
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voient à ce que l’eau soit javelli- 
nisée et que le lait soit pasteurisé, 
Ainsi les deux grandes sources de 
la typhoïde sont écartées, | 

Mais à la campagne, c'est une 
toute autre chose. Le Canada rural 
ne peut pas fournir l'argent néces- 
saire à l'établissement de bureaux 
d'Hygiène en permanence pour 
faire ce travail. Par conséquent, la 
moyenne de la typhoïde à la cam- 
pagne, dans ce pays, n’est pas Ssetr- 
lement aussi élevée que celle de la 
ville, mais plusieurs fois plus haufe. 

Il y a certaines précautions pra- 
tiques et définies à prendre .que Île 
public peut et doit tenir en consi- 
dération, afin de se préserver con- 
tre la fièvre typhoïde. Entre autres 
Pinoculation avec le sérum typhi- 
que. L’inoculation est un procédé 
bie nsimple, mais très efficace. 

Pour comprendre ce qui arrive à 
une personne qui a été inoculée, il 
nous faut d'abord observer ce qui 
arrive à celui qui prend la fièvre 
typhoïde, Le terme typhoïde signi- 
fie que le corps de Ha victime est 
infesté du germe typhique., Peut- 
être qu'il n'y a qu'un petit nombre 
de microbes qui s’attachent au 
corps, au débul, mais ces microbes 
se propagent si rapidement que, 
bientôt, is sont par millions et par 
billions qui vivent sur l'organisme 
de Ja victime. 

Lis sont l'armée de la mort et ils 
prennent le contrôle de la situation, 
ils causeront assurément Ja mort, 

Si ce n'était que pour üne autre 
armée, qui essaye de sauver la vie 
de'la victime, toute personné qui 
aurait dans son système deux ou 
trois microbes, serait hors de sa- 
lut. . os 

Quelle est cette autre armée? 
Pouvez-vous le demander? 

Cette autre armée, cette armée 
qui est de notre .côté, consiste en 
un nombre presque infini ‘de cor- 
puscules, les carpuscules blanches 


les appellent les médecins. Voità 
les ennemis: nafurels des microbes 
qui nous attaquent chaque jour, Îls 
sont au devoir nuit et jour. Îls sont 
continuellement aux agucis, afin 
de pouvoir combattre pour noire 
santé. Dans ce travail, ils sont al- 
liés à d'autres destructeurs de smi- 
crobes, Le patient prend Îes micro- 
bes typhiques par Îles organes ali. 
mentaires dans ln nourrilure qu'il 
a maongée, Porfois ils viennent du 
fluide qu'on avale, tel le lait, Sou- 
dain, l’armée défensive s'aperçoit 
que Îles microbes typhiques sont en- 
trés dans Îa foricresse, car la ty- 
phoïde afiäque toujours sournoise- 
ment, Si la personne qui. possède 
les cellules ‘bianchés ou phagocy-. 
es n'est pas soigneuse, les micro- 
bes auront vite pris le dessus, Ain- 
si le: devoir des ‘cellules blanches 
du sang est-redoublé, Eîles ont à 
défendre le malade contre Îles dé- 
vastations déjà faites ct ensuite 
d'empêther l'ennemi de se multi- 
plier. La pauvre victime à Pinté- 
rieur de laquelle tout ceci a eu lièu 
se trouve très malade. Qu'elle 
meure ou qu'elle vive dépend de ce 
que les cellules blanches du sang 
peuvent faire pour empêcher Ja 
multiplication des microbes, . 

Si la victime se rétablit, il se dé- 
veloppe en.elle quelque chose qui 
n'existait pas auparavant dans son 
système. Avant sa maladie, ses cel- 
lules blanches étaient . équipées 
pour combaître les microbes ordi- 
naires. Maintenant elles ont appris 
à combaitre les microbes de la ty- 
phoïde. Si elles ne l'avaient pas 
fait, le malade serait mort de sa 
maladie. Ce qui veut dire qu'il n’au- 
ra probablement jamais la typhoï- 
de une seconde fois. S’il la con- 
traete, cette maladie ne sera qu’une 
très légère attaque. 

La question que vous ‘vous po- 
sez sans doule est que peut avoir à 
faire l'inoculation avec tout cela. 
Lorsque les médecins découvrirent 


commént Îles deux armées combat-. 


taient entre elles, il y a déjà plu- 
sieurs années, ce fut le premier in- 
dice pour leur aidér à conquérir la 
typhoïde, Un d’entre eux donna la 
suggestion savante: Si les germes 


vivants de la typhoïde peuvent 
provoquer lar'née défensive au 
combat,’ pourquoi Îles microbes | 


morts ne serviräient-ils pas à la 
même  chose?, L'expérience fut 
faite. Les hommes de science mi- 
rent des millions de microbes vi- 
vants de la‘ phyphoïde dans une 
culture. Ensuite ils tuérent tous ces 
microbés en chauffant la culture. 
Ces’ microbes furent inoculés chez 
les ‘animaux. Pendant ‘un jour où 
deux, ils produisirent chez l'animal 
une -indisposition' et un peu de 
température, mais ‘il n’y eut pas 
mauvais effets. Après répétitions 


du sang, ou les phagocytes, comme de cette expérience, deux ou trois‘ 


fois, on déconvrit que des millions 
de microbes morts pouvaient être 
inoculés chez des animaux sûns le 
moindre ‘effet, ‘ 

En d’autres termes, l’armée pro- 
tectrice avait été stimuléé au'ira- 
vail quand même, mais comme les 
germes étaient morts, ils ne pou- 
vaient pas se multiplier, l’armée 
protecirice avait facilement reru- 
porté In victoire, Ainsi l’armée pro- 
icetrice, comme résulint de cet en- 
gagement avec les microbes, était 
désormais équipée pour tenir tête 
à une autre armée de: microbes, les 


-microbes vivants. . 


‘ Après des centaines d'épreuves 
de la sorte, les hommes de science 
trouvèrent que le problème ‘était 
suffisamment prouvé commé réus- 


.si, et is fentérent de l'essayer sur 


des personnes. Un résultat analo. 
gue à celui des autres expérienges 
fut obtenu, Graduellement le mon- 
de accepta que la nouvelle décou- 
verte” fut un, grand bienfait à l’hu- 
manité., De nos jours l’inoculation 
cest pratiquée chéz les armées alle- 
mandes et anglaises. Tous les mé- 
decins s’en servent; aussitôt que le 
moindre: danger. de. la fièvre ty- 
phoïde est encoufu. Sans doute, il 
est impossible diñtroduire uné sub 
stance étrangère dans Île. système 
sans encourir la moindre réaction. 
Tout de même, règle générale, il ar- 
rive tout au plus, ce que nous pou- 
vons décrire comme une sensation 
étrangère, qui dure à peu près de 
24 à.48 heures après l'injection. 
Certaines personnes n'en ,ressen- 
tent pas le moindre inconvénient. 
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En mer. D 
Q , 
Sur un vapeur traversant l'o- 
céan, un homme vient de mourir. 
Comme le bateau ne sera pas à 
destination avant plusieurs jours, 
on fait les préparatifs pour mettre 
le corps à la mer, 


Cet homme avait l’habitude de 

blasphémer. Au moment de lancer 
le corps à la mer, le capitaine de- 
manda qu'on aille chercher un sac 
de- charbon qu'on attacha au cou 
du mort comnie un poids. 
Un Irlandais ne put s’empècher 
de rire. Le capitaine, iindigné de 
voir l'Irlandais rire pendant que 
leur compagnon  de--voyage, était 
jeté à la mer, lui dit: : - LS 

— Je ne vois fien de drôle dans 
tout ce qui‘viént de se passer. * : 

Sans cesser. de rire; l’Irfandais 
répondit: ‘ - | 

— Ce n’est pas.cela qui me fait 
rire. Je.savais bien que tous les 
blasphémateurs -sünt': condamnés à 


PEniter, mais je ne savais pas qu’ils - 


devaient fournir le charbon, 


al à) | 


:“L’Expérience 


compte” 


